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La catastrophe de la centrale nucléaire de Tchernobyl 


• Plusieurs sources font état de centaines de morts 

• Les Occidentaux demandent des explications à l'URSS 


Transports aériens : 


Les pudeurs 
de l'agit-prop 

M. Gorbatchev n’a pas de 
chance avec son industrie 
nucléaire, mais aussi avec ram 
des mots d’ordre qu’il avait 
lancés depuis on an : celui de la 
« transparence » en matière 
d'information. Alors que cette 
«nouvelle politique» commen- 
çait à peine d’être mise en oeuvre 
— h doses d'ailleurs microscopi- 
ques, — l'accident de Tcherno- 
byl remet d’un coup ai question 
tout le système d'information 
derrière lequel la «Erection eu 
place dans les régimes totali- 
taires abrite son pouvoir et ses 
privilèges. Et pus seulement 
parce que la gravité de l*affaire 
a obligé Moscou, suprême bumi- 
Hation, à appeler l'étranger au 
secours. 

Traditionnellement, les 
régimes de type soviétique ban- 
nissent de leur paysage médiati- 
que an certain nombre d’événe- 
menfs «négatifs» : tes émeutes 
et antres désordres collectifs 
bien entendu, mais aussi les 
crimes, les accidents et les 
catastrophes naturelles. D’abord 
parce que tout cela, n’est pas 
«édifiant» et ne contriboe donc 
i la fonction d’édoolku — 

tilt de propagande assi- 
gnée en priorité à l'information. 
Ensuite parce que .tout ce qui 
échappe an contrôle du parti 
démômre les Entités de son pou- 
voir, la vanité de sa supposée 
« sagesse » et de la tonte- 
pmssante planification : mieux 
vaut donc faire comme si ces 
« nouvelles » n’existaient pas. 

Le résultat est, malheureuse- 
ment pour le parti hü-même, 
d'encourager la rameur. Tonte 
information filtrée n’est plus 
crédible, même lorsqu'elle est 
vraie. A fortiori lorsque, cfistiOêe 
an compte-gouttes et sous la 
pression des faits, elle se trans- 
forme ai aveu, avec sa dose iné- 
vitable d’euphémismes et de 
sous-entendus. Entre les deux 
morts du communiqué officiel et. 
les deux mille du téléphone 
arabe, quel chiffre retenir ? 
Quelle que soit la réalité, 3 est 
fort probable que le public sovié- 
tique retiendra le second. 

De tonte manière, tes moyens 
modernes d’observation à 

l'échelle internationale ont fait 
voler eu éclats les barrières et 
les pudeurs de l'agit-prop. On ne 
'sait trop si les sateffites améri- 
cains peuvent «Bstàoguer ai per- 
manence et à volonté des objets 
de la taille d’un ballon de foot- 
ball en n’importe quel point du 
territoire soviétique, comme il a 
été dit souvent. Mais ils sont 
bien assez performants pour étu- 
dier chaque bâtiment de ce qui 
reste de h centrale de Tcherno- 
byl, sans doute aussi pour détec- 
ter une évacuation de population 
à grande échelle. Sans parler de 
toutes les opérations de mesure 
directes et indirectes de la 
radioactivité en n'importe quel 
point du globe. 

Dans ces conditions, pourquoi 
tout ce secret qui continue d’être 
observé tant sur les circons- 
tances de la catastrophe que sur 
sa date efle-même ? Une fois de 
plus, ce sont les Soviétiques eux- 
mêmes, premiers intéressés, qui 
risquent d’être les derniers 
informés. A moins qu*Qs s’écou- 
tent tes radios occidentales, y 
compris la fameuse station 
Rrifio-Uberty «outre laquelle le 
transfuge Toumanov rient préci- 
sément d’aider l’agit-prop à 
remporter une nouvelle «vic- 
toire». Une victoire qnf a le 
»oût amer du combat d'arrière- 
garde. 


L'accident survenu à la centrale 
nucléaire de Tchernobyl , en Ukraine, est 
jugé grave par les experts occidentaux, 
* malgré la volonté de Moscou de minimiser 
la catastrophe. Les autorités soviétiques 
ont demandé à la Suède et à l’Allemagne 
de l’Ouest de les aider à maîtriser 
l’incendie du réacteur. Selon des sources 


De notre correspondant 

Moscou. — Le gouvernement a 
révélé, mardi 29 avril, dans la soi- 
rée, que deux personnes avaient 


L t’f À 


péri dans l'accident de la centrale 
nucléaire de Tchernobyl, en 
Ukraine, et que les habitants du 
village construit près de cette der- 
nière ainsi que ceux de trois 
antres localités avaient été éva- 
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concordantes, il y aurait des centaines de 
morts et de blessés. Washington a appelé 
les dirigeants .du Kremlin à « honorer 
leurs obligations internationales », et 
plusieurs capitales occidentales les ont 
invités à fournir les informations néces- 
saires dans les meilleurs délais. 

( Lire nos informations pages 5, 6 et 32.) 
t de la centrale cués. Selon les données prêliim- 
ibernobyl, en naires, l'accident est survenu dans 
s habitants du un des locaux abritant tes turbo- 
ès de cette der» alternateurs du réacteur n° 4 mis 
ceux de trois en service en 1983 et a provoqué 
nient été éva- la destruction «Tune partie du 
bâtiment du réacteur, du réacteur 
SSSBJl lui-même, son dérèglement et une 
NS® fuite de substance radioactive, 
précise le communiqué du conseQ 
I" des ministres publié par Tass et lu 

§ mardi soir an Journal télévisé. ■ 

- ■iiiujp-i | Des « mesures urgentes » non 

t fl*=n Ë précisées ont été prises • pour évt- 

r g i I F ta- les conséquences de l’acci - 

[• g| | jp dent ». La « situation radioac- 

I' tive » à la centrale eUe-même et 
jr dans les environs serait « stabüf- 
t, sée », tandis qn’« une assistance 
E médicale » est apportée aux vio- 


en faveur de la conemrence 

Les prix des Mets d’avion devraient lasser, mais les 
Douze vont mettre en place unenouvetk réglementation. _ 
PAGE 27 

M. Pons remet en casse 
le statut de la Nouvele-Calédonie 

Pouvoir réduit pour les présidents des conseils de région. 

PAGE 8. 

Crise gouvernementale en Norvège 


Après la chute du cabinet *boùi 
devront mettre en (euvreum polm 
PAGE 4 


iis», les travaillistes 

d’austérité L - 
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DOMMÛUE DHOMBRES. 

(Lire la sidte page 5.) 


La France au sommet de Tokyo 

MM. Mitterrand et Chirac comptent bien «parler d’une 
même voix». 

PAGE 2 


Etranger (2 à 4) • Politique <7 et 8) • Société (9 et 10) 
• Communication (10) • Education (18) • Economie (27 à~31) 

Prog ram me des expositions (20) • Programme des spectacles 
(21 è 23) • Racfio-féldvision (24) • Inform a tions services : : 
Météorologie, Mots croisés (24 et 25} • Carnet (25) • Annonces 
classées (27) 


LES DISCUSSIONS DANS LA MAJORITÉ 


POINT DE VUE 


Cactus lî 


Amnt de présenter, JL'-' 
crwH 30 avril, à Nouméa, les 
grandes lignes du plan du 
gouvernement pour la 
Nouvelle-Calédonie, M. Ber- 
nard Pons, ministre des 
DOM-TOM, a vive m e n t uns 
en cause la politique de 
M. Mitterrand dans ce terri- 
toire. ML Chirac, pour sa 
part, a quelques ennuis avec 
tes «Bbéranx» de son gou- 
vernement et de sa majorité. 

M. Chirac est dans les ennuis. 
ML Mitterrand lui crée quelques 
souris, malgré l'excellence des 
relations qu’il entretient, dit-on de 
part et d’autre, avec lui Mais 
l'essentiel, pour le moment, n'est 
plus là. Le «tracassixi» comme 
disait le général de Gaulle, le 
gagne plutôt par l'antre bord, 
celui des libéraux, à l'intérieur et 
à l'extérieur du gouvernement. 

La mise en train de la loi élec- 
torale (retour au scrutin majori- 
taire) est laborieuse. Soucieux de 
n’être pas taillés en pièces par les 
grands ciseaux du ministre de 
rintérieur chargé du découpage 
des circonscriptions, les alliés 
UDF du premier ministre veulent 
tout savoir avant de donner leur 
avis et leur vote. 

Le projet de loi sur la réorgani- 
sation de l’audiovisuel n’est pas 
rédigé : MM. Léotard et Chirac 
sont «ai désaccord. Le premier 
ministre « abordait la télévision 
compliquée avec quelques idées 
simples ». paraphrasant ainsi de 
Gaulle, qui, en 1940, * s'envolait 
vers l'Orient compliqué avec 


pour M. Chirac Adieu Cancun! 


quelques idées simples ». M. Léo- 
tard, ministre de la culture et de 
la communication, a en tête une 
petite, idée pas trop compliquée. 
L’ezmui, c'est que ce n'est pas la 


même que celle du premier oùlc*- 
tre. Libérai, 3 privilégie la privati- 
sation la plus large possible. 
M. Chirac veut sauvegarder un 
secteur public fort, bien que 
réduit, ce qui rétrécit le champ' de 
la privatisation. 

L'Assemblée nationale n'est 
pas encore menacée par la disette, 
mais les députés observent avec 
étonnement un gouvernement qui 
annonçait son intention d'avancer 
au galop et qui ne progresse plus 
qu’àu pas du légionnaire. Tout 
retard, cependant, peut être béné- 
fique : M. Balladur en a profité 
pour remettre en chantier la 
rédaction de son projet de lai 
d'habilitation économique et 
sociale, celui-là même dont 
l'Assemblée discute ; mieux vaut 
se garantir contre les embarras 
que pourrait crée r le Conscâl 
constitutionnel. 

Pendant ce temps, M. Giscard 
d’Estaing ne manque pas une 
occasion de rappeler que les 
«libéraux» — ou du moins les 
idées libérales - ayant gagné les 
élections, 3 convient de traduire 
au plus vite en actes toutes les 
promesses de la plate-forme UDF- 
RPR. L'ancien chef de l'Etat 
considère — un pen comme 
M. Joxe vis-à-vis de M. Mauroy 
an début du septennat de M. Mit- 
terrand - qu'il y a du « retard à 
l'allumage ». file dit et le répète. 

Pour frire bonne mesure, 3 a de 
nouveau exprimé, le mardi 
29 avril, dans une interview à la 
Croix, son intention de rééquili- 
brer la majorité au profit de 
rUDF. Comme s’il s'agissait de 
jouer sur les nerfs du premier 
ministre et de l'amener à faire une 
faute. Püusse-au-crime, M. Gis- 
card d’Estaing a aussi expliqué, le 
même jour, dans de longues inter- 


DES LIVRES... 

Gzesbw Milosz enfin reconnu en France ? 

Le femUeton de Bertrand Poirot-Delpech. 

Pages 11 à 15 

...ET DES ARTS ET SPECTACLES 

Musqué: Guadeloupe aüer-retoar. 

Théâtre: «Electre» à ChaiUot, par Vite. 
Photographie: Portraits mondains d’Alice Springs. 
Pages 17 à 19 


veations^â'lï radio et à la télévi- 
sion, qu'une p r é s e n ce simultanée 
et prolongée de MM. Chirac et 
Mitterrand à Tokyo pour le som- 
met des pays industrialisés n'est 
guère convenable. Arbitre «les élé- 
gances diplomatiques, 3 répartit 
les rôles de chacun selon son idée 
— à M. Chirac les négociations 
économiques, à M. Mitterrand les 
« tours d'horizon » en compagnie 
de ses pairs — de telle sorte qu’U 
apparaisse que lé premier minis- 
tre ne se comportera peutiêtre pas 
aussi bien que l’exige sa charge. 

« Tracasrin * encore, pins signi- 
ficatif peut-être malgré l'appa- 
rente minceur de l'enjeu : la déci- 
skxn de faire rentrer de Lille à 
Paris les plans-reliefs que les 
socialistes avaient «léridé d’expé- 
dier des Invalides jusque «laits le 
fief de M. Mauroy. M. Chirac, 
fidèle à sa promesse, avait 
transmis le dossier à M. Léotard, 
qui a chargé M. de Vülicrs de le 
traiter. M. Mauroy, lui, a frit des- 
cendre trente môle personnes 
dans la nie pour protester. - 
Au-delà «les soucis du moment 
créés par une partie de sa majo- 
rité ou qu’il provoque lui-même, 
M. Chirac devra affronta un dos- 
sier autrement plus sensible : la 
NouveüoCalédome. En annon- 
çant sur place les grandes lignes 
du plan gouvernemental, M. Ber- 
nard Pons a violemment mis en 
cause, sans jamais nommer le 
chef de l'Etat, la politique de 
M. Mitterrand, qu'il accuse 
d’avoir « bafoué la démocratie ». 
La droite dure devrait être satis- 
faite. A M. Mitterrand, ouverte- 
ment provoqué, «le mesurer sa 
riposte. 

JEAN- YVES tffOMEAUL 

{Lire nos informations 
pages 7 et g.) 



par JEAN-PIERRE CÛT(«) 

L'ait «le gouverner s'«xibfa vite. 
.La gauche avait quelques accusas à 
balbutier, écartée du pouvoir pen- 
dant vingt-cinq ans. Mais en ônq 
années, la «boite sam bis avoir pris 
un quart «le aède de retard- Cad 
est m a n ifesta dans le domaine des 
relations Nord-Sud. Tout se passe 
comme si rien n'avait changé depuis 
la lointaine époque où Jacques Foc- 
cart exerçait avec habileté un 
empire inconteeté sur les affaires 
africaines, cependant <*ue Matrice 
Robert animait las aventures de. nos 
services secrets dans nos colonie s 
récemment promues au rang 
d'Etats indépendants. 

Or, le temps ne s'est pas arrêté, 
le monde a changé depuis. Le dou- 
ble choc pétio&sr, l'endettement 
affolant du tiers-monde, les mani- 
festations généralisées du mal- 

riénnl nnnamiMil In jf r |. 

wvwoppwnonv» w Qôgraaanon œ«- 
me tique «le le situation en Afrique 
au sud du Sahara ont recAstraxié la 
donne. L'enjeu n'est plus le même. 

La Francs a voiéit donner I* exem- 
ple en relevant la défi. L'appel lancé 
naguère à Canon par le président 
de la Répub&que avait cette signifi- 
cation . Personne ne croyait que 
notre pays avait, à lui sauf, la possi- 
b*té de porter remède à la crise du 
tiers-monde. Mais nous étions 
convaincus que rengagement de la 
France, fidèle à sa tradition, povmùr 
freiner le repB des égoïsmes, puis 
créer une dynamique de solidarité, 
au demeurent indispensable pour 
surmo nte r la crise mondiale. D’où 
les nombreuses initiatives prisas è 
rONU, au Fonds monétaire et è la 
Banque Mondiale où fat souverw 
que nous avions bataillé avec Jac- 
ques Delon» pour obtenir que se 
décrispe le Trésor américain; à 
Bruxelles, pour la renouvellement de 

(*) Aqcmh ministre. 


• ' .tU ur.jcsï-y?. 

• . tt» . 

Ja Convention «Je Lomé; à Paris, 
lors de la Conférence pur les pays 
las moins avancés. 

Cm imtiativBS n'auraient pas ren- 
contré l'écho qui a été Is leur ri 
nous n'avions par affleura prêché 
cf exemple en nous engageant à 
cfoubier l'aide française au tiers- 
monde en sept ans, mettant ixi 
terme è dix années de déclin 
continu, et en rétablissant - on l'a 
un peuoubfié — la priorité en faveur 
des Etats africains dans l'attribution 
de l’aide publique française. 

Encore fartait-il un in strum en t 
«Momatique adéquat pour servir un 
tel dessein. Ce fut l'objet de la 
réforme «les structuras de Is coopé- 
ration française, ra s s e mblant dans 
Iss mains «f un ministre délégué 
auprès «fri mi ni s tre «les relations, 
extérieures - la coopération est.un 
des instruments de notre poétique 
étrangère — l'ensemble des 
connaissances et des moyens 
«faction permettant de donner 
unité, c ohérence, énergie à l'impul- 
sion des pouvoirs pubfics en ce 
«fomame : coopération bilatérale, 
mais aussi européenne et multilaté- 
rale ; coopération cu lturelle e t tech- 
nique, mais aussi économique et 
financière; c oopération publique, 
ma» encore coopération privée par 
r action relancée des organisations 
non-gouvernementales; coopéra- 
tion en Afrique, mais aussi dans le 
reste du tiare-monde, reprenant sur 
ce point comme sur <f autres Iss 
veaux jadis formulés par les rap- 
ports Jeannaney, Goree, Abefin. 

Or. fot^ectif et l'instrument sont 
aujourd'hui menacés. L» ministère 
de la coopération est è nouveau 
séparé des affaires étrangères. De 
nombreuses inform a tions poétiques 
at diplomatiques ne lui parviennent 
P**, ce qui l’empèche d'insérer son 
action crans notre « fi p k x naü e «do- 
baie. 

( Lire la suite page 2. ) 


Peter Scholl-Lofour 

LES GUERRIERS 

800 millions de musulmans a la conquête du monde 

Un tour d'horizon complet de l'univers musulman o travers son histoire, sa civiiisa- 
lion et les événements politiques de ces derrières années. 

30 ans de voyages dons (e menas islamique où Peter Schoil-Lctour a rencontre les 
protagonistes de la guerre d Algérie. Khomeini et le Chah d Iran. Yasser Arafat 
Kadhafi et les Geinoyel, entre autres. 

Un ouvrage de référence qui fera date dans le débat sur la place et l'importance de 
l'Islam dans le monde. 
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LA PRÉPARATION DU SOMMET PE TOKYO 


LES ENTRETIENS DU PRÉSIDENT REAGAN A BAL! 


Plusieurs pays asiatiques mettent en garde les Etats-Unis 
contre les effets de leur protectionnisme 


L’expnl»n & trois jo ama Bstes venus 
«couvrir» sa visite — deux Australiens et 
me Américaine — par les autorités indoné- 
siennes a quelque pot assombri l’arrivée, 
mardi 29 avril, du président Reagan sur PBe 
de Bafi, première étape de son voyage en 
Asie, à la veflle du sommet de Tokyo- Les 
deux journalistes australiens, MM. Jim 
Middleton et Richard Paffreyman, de la 
chaire de télévîsioa austr alienne ABC, sont 


victimes de représailles d écidées par les auto- 
rités indouésiemes, à la srâte de la récente 
pu bBcaHon par un quotidkii d'informations 
de Sydney, affirmant que le président 
Suharto et sou épouse ont accumulé mie for- 
tune de 3 nûffiards de dollars, et les compa- 
rant à M. et M“ Marcos. W Crossette 
avait repris dans ses articles des informations 
faisant état de la corruption du général 
Suharto ri de son entourage. 


De notre envoyé spécial 


Bangkok. — « Notre sécurité . 
c’est le développement. Voilà le 
message oui sera remis, à Bali, 
au président Reagan », résume 
M. Jusuf Wanandi, directeur du 
centre d’études stratégiques de 
Djakarta. Si l’accord demeure, 
sur l'essentiel, entre les Etats- 
Unis et les pays non communistes 
de F Asie du Sud-Est, regroupés 
au sein de I'ASEAN (1). les prio- 
rités ne sont pas forcément les 
mêmes. Pour les partenaires 
régionaux de l’Amérique, l'étape 
de Bali offre une bonne occasion 
de « sensibiliser » le chef de la 
Maison Blanche à leurs propres 
problèmes, notamment économi- 
ques. 

M. Reagan doit, jeudi 1* mai, 
s’entretenir avec le président 
Snharto, son hôte, et recevoir 
M. Laurel, le vice-président phi- 
lippin : un geste ayant apparem- 
ment pour objet de réparer le 
mauvais effet de l'entretien télé- 
phonique qu’il a eu, à Hawaï, avec 
M. Marcos. Mais il ren con tr e r a 
également les ministres des 
affaires étrangères des Etats de 
I'ASEAN, qui ont l’intention de 
lui remettre « un aide-mémoire » 
relatant leurs « Inquiétudes » à 
propos de l’évolution de leurs rela- 
tions économiques avec les Etats- 
Unis. 


des Thaïlandais ces dernières 
semaines. La Thaïlande, limitro- 
phe de deux Etats de l’ancienne 
Indochine et considérée, à ce 
titre, par Washington, comme un 
Etat de «première ligne», est 
l’un des plus sûrs alliés des Etats- 
Unis dans la région ; à telle ensei- 
gne que les deux capitales se sont 
entendues récemment sur rinstai- 


JQs veulent également qu’3 soit 
l'un de leurs avocats au sommet 
de Tokyo. Mais Us entendent 
aussi faire sentir aux Américains 
que la •guerre des céréales » 
peut affecter sérieusement les 
intérêts de leur diplomatie. 

Depuis la constitution de 
I'ASEAN, en 1967, ses échanges 
commerciaux avec les Etats-Unis 


Les alliés de Washington dans la région 
sont plus préoccupés de développement 
que de sécurité ... 


Inquiétudes 

thaïlandaises 


An moment où la récession les 
frappe, après- deux décennies de 
forte expansion, les pays non com- 
munistes de la région sont préoc- 
cupés par les mesures protection- 
nistes envisagées - ou déjà prises 
- par Washington. Os ont même 
l’impression que les dirigeants 
américains — surtout les membres 
du Congrès - ne réalisent pas & 
quel point la stabilité de la légion 
est tributaire de son développe- 
ment éonomique et, en particu- 
lier, des marchés offerts à des éco- 
nomies souvent orientées vers les 
exportations. 


Un bon exemple de ces diffi- 
cultés a été la mauvaise humeur 


Lation, en territoire thaïlandais, de 
dépôts d'armes américaines dans 
lesquels Bangkok pourrait puiser 
en cas d'agression. 

Pourtant, le 22 avril, la Thaï- 
lande a condamné le raid améri- 
cain contre la Libye lors du vote 
du Conseil de sécurité des 
Nations unies. Le lendemain, 
M. Siddhi Savetsila, ministre 
thaïlandais des affaires étran- 
gères, a prononcé on réquisitoire 
contre la politique commerciale 
américaine qui, a-t-il dit, « sème 
inévitablement le doute quant à 
la sincérité de l’amitié améri- 
caine ». 

Les Thaïlandais, premiers 
exportateurs mondiaux de riz sur 
un marché qui a déjà tendance à 
se réduire, sont menacés par les 
subventions permettant aux pro- 
ducteurs américains, cette année, 
d’exporter au cours mondial, à des 
prix inférieurs à leurs coûts de 
production. Et donc de reprendre 
pied sur des marchés que les Thaï- 
landais leur avaient progressive- 
ment enlevés ces dernières 
années. « Cette nouvelle politique 
américaine, a dit M. Savetsila, 
menace le niveau de vie de trente 
millions de fermiers thaïlandais 
pauvres. » 

Les Etats de I'ASEAN sont 
conscients du bras de fer engagé 
par la Maison Blanche avec le 
Congrès à propos du renforce- 
ment du protectionnisme améri- 
cain, et ils entendent fournir à 
M. Reagan quelques arguments. 


sont passés de 94S millions de dol- 
lars à plus de 23 milliards de dol- 
lars l’an dernier, ce qui représente 
la moitié du commerce entre 
l'Amérique et les Etats de la 
région Asie/Pacifique. Les Etats- 
Unis ne peuvent pas, d'un autre 
côté, ne pas s'inquiéter du ralen- 
tissement général de la croissance 
de leurs alliés de la région et de 
leur niveau actuel d'endettement 
qui, selon leurs propres experts, 
est devenu un « fardeau dange- 
reux » pour quatre pays sur six : 
la Thaïlande, l'Indonésie, (a 
Malaisie et, bien sûr, les Philip- 
pines. 


Le problème cambodgien 


En ce qui concerne les pro- 
blèmes de sécurité régionale pro- 
prement dits, et quelles que soient 
leurs divergences à ce propos, les 
Etats de I'ASEAN semblent sou- 
haiter que Washington accorde au 
.problème cambodgien autant 
d'intérêt qu’à celui de l'Afghanis- 
tan. C’est peut-être pour prévenir 
cette requête qu’en arrivant à 
Hawaï, samedi dernier, le prési- 
dent américain a de nouveau 
dénoncé l'occupation militaire du 
Cambodge par le Vietnam, ajou- 
tant que Hanoi desservait *ses 
propres intérêts par son intransi- 
geance » face à l'offre américaine 
de * participer, de manière 
constructive, à un règlement glo- 
bal ». 

Les ministres de I’ASEAN sou- 
haiteraient, en particulier, que 
M. Reagan donne son aval à un 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


Adieu, Cancun 
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Un essai métapsychologique 


Édition bilingue 


Connaissance de l'Inconscient 


(Suite de la première page.) 

La référance au développement 
a (Ssparu : préoccupation inutile 
ou défi trop immense ? Le repli 
sur le «pré-carré» prend des al- 
hase de déroute. 

U coopération avec le Maghreb 
va être rétrocédée au Quai d'Or- 
say, celle avec les Etats du Pacifi- 
que rattachée aux départements et 
territoire» d* outre-mer. La direction 
génér al e des relations culturelles 
retrouve l'Asie et l'Amérique La- 
tine. Espérons qu'elle saura faire 
preuve de l’énergie politique et de 
la souplesse administrative qui lui 
ont cruellement manqué dans le 
passé et qu'elle arrachera les cré- 
cfits budgétaires pour faire face à 
cette tâche. Ce n'est pas l’actuel 
m ini s tre des affaires étrangères qui 
me démentira sur ca point. La 
francophonie est détachée de (a 
coopération culturelle pour être 
confiée à Madame Michaux- 
Chevry. 

La mi n i s t èr e das finances, qui a 
repris bel appétit, exercera sans 
doute un monopole exclusif sur 
raide bilatérale financière et sur 
las projets multilatéraux traités par 
la Banque mondiale, les banques 
régionales de développement, le 
Ponds européen de développe- 
ment. Enfin, les ministères techni- 
ques, opérateurs pratiques da la 
coopération étatique, pourront y 
développer leur logique propre 
sans se souder des exigences du 
développement ou des impératifs 
de la pofitique étrangère. 


son besoin de dignité, que ses 
problèmes majeurs ont nom sous- 
développement et apartheid, la 
France lui tourne le dos au nom 
d'un archaïsme insultant : cas uni- 
que parmi tous les grands pays, 
elle conserve une administration 
chargée de gérer la- coopération 
avec ses seules anciennes posses- 
sions coloniales. 


L’Inquiétude est celle que le 
tiers-monde peut nourrir à l'égard 
des postions françaises dans les 
années à venir. La France 
continuera-t-elle à accroître son 
effort d'aide publique 7 
Soutiendra-t-elle, comme naguère, 
les organisations internationales 
menacées dans leur survie par les 
pre ssion s de tous ordres (voir le 
retrait des Etats-Unis et du 
Royaume-Uni de l'UNESCO) ? 
Maintiendra-t-elle une «Splomatie 
favorable su non-alignement et 
hostile à l'extension au tiers- 
monde du conflit Est-Ouest, alors 
que vient d'être nommé au gou- 
vernement la président da la fon- 
dation Libertés sans Frontières, 
dont les thèses rejoignent, sur ca 
point celles de la fondation Héri- 
tage et d’une certaine extrême 
droite américaine ? 


G \ L E 1 VI A R I) ////' 



Si ces orientations se confir- 
maient elles constitueraient une 
injure, susciteraient une inquiétude, 
laisseraient une amertume. 

L'injure est celle faite à l'Afri- 
que francophone, considérée 
conuna un champ privilégié de 
manœuvres pour les pratiques 
d'an tan. Alors que le continent 
africain affirme son désir d’unité et 


L’amertume est celles 
d’hommes et de femmes qui 
croyaient à un certain rôle pour la 
Francs dans le monde. Le déman- 
tèlement de notre instrument tfi- 
pJomatique, l’abandon d'objectifs 
qui auraient pu rassembler les 
énergies par-delà les clivages par- 
tisans, attristent tous ceux qui 
avaient une autre idée de notre 
histoire, de notre mission, de no- 
tre avenir. Par un curieux para- 
doxe, il revient à ceux qui se ré- 
clament de la pensée du générai 
de -Gaulle d'engager la France 
dans la voie du renoncement. 

Adieu, Cancun ! 


MM. Mitterrand et Chirac comptent bien 
« parler d'une seule voix» 


Par affleura, M. Mikhaïl KapHaa, rice- 
mln faJ r * soviétique des affaires étrangères, a 
Invité mardi les Philippins à se débarrasser 
des bases américaines installées sur leur ter- 
ritoire. «Noos sommes opposés i HasùüJs - 
tsoa de bases étrangères sur le territoire de 
uTmporte quel pays », a-t-il ajouté en expli- 
quant que la base de Caïn Ranfa au Vietnam 
• o'êtait pas a ne base soviétique, comme le 
prétendent les Etats-Unis ». — (AFP.) 

ïu’ü soit nouveau plan de paix en - huit 
sommet points» présenté, le 17 mars à 
Btendent Pékin, par le prince Sihanouk et 
néricains les deux autres factions de la 
■éréales * résistance khmère. Ce plan, rejeté 
nent les par Hanoi et ses protégés cam- 
e. bodgiens, prévoit notamment un 

tion de retrait en deux temps, sous 
fd-hangf* contrôle international, de Formée 
tats-Unis vietnamienne au Cambodge et la 
' ‘ formation d’un gouvernement 

quadripartite entre les trois ten- 
I dances de la résistance et les 

t autorités de Phnom-Penh. 

Les entretiens de Bali devraient 
______ fournir également l’occasion 

de dol- d’aborder le malaise créé par la 
i. /inil condamnation du raid américain 
■présente contre la Libye, non seulement 
x entre P™ la Thaïlande, mais aussi par 
‘s de la Singapour et les Philippines — 
es Etats- çtu, comme Bangkok, entendent 
un autre se mettre à l’abri d’éventuelles 
iu raleo- représailles. - ainsi que par 
roissance l’Indonésie et la Malaisie, où les 
on et de musulmans sont majoritaires et 
etlement les mouvements intégristes actifs. 
experts, Oj dissensions entre des Etats 
i dange- ^ demeurent, cependant, de 
sur six : solides partenaires constituent 

es {J*. r*f une tentation pour Moscou, ainsi 
s i*mnp- i' a rappelé l a présence à 

Bangkok, la semaine dernière, et 
cette semaine à Manille, de 
M. Mikhaïl Kapitsa. le spécia- 
les pro- Iiste de l’Asie au Kremlin. Mais. 
oale pro- àa l’avis général , tes efforts 
ne soient renouvelés de l’Union soviétique. 
opos, les surtout depuis l’accession au 
lent sou- pouvoir de M. Gorbatchev, pour 
cordeau séduire les Etats non commu- 
ât i tant vtsies de la région sont au mieux. 
Lfghanis- une affaire de longue haleine. A 
prévenir Bail, les Etats de I’ASEAN veu - , 
rivant à lent avant tout faire avancer leurs 

le prési- dossiers et faire comprendre à, 
nouveau M. Reagan qu’en période de 
i taire du récession ils ont besoin de mina -, 
cn> ajou- gements. quelles que soient les \ 

ait • ses humeurs et les pressions du j 

intransi- Congrès américain. 


•La France, à Tokyo comme ail- 
leurs ; doit parler d’une seule voix 
vis-à-vis de l’étranger. » L’Elysée et 
rhôtd Matignon, ces derniers jotas, 
n’ont manqué aucune occasion de le 
rappeler™ d’nne seule voix, et de 
décourager ainsi d’avance toute spé- 
culation sur 1 e fait que MM. Mitter- 
rand et Chirac, assistant tous deux 
au sommet des pays industrialisés, 
organisé da 4 au 6 mai dans la capi- 
tale japonaise, 3s pourraient y faire 
entendre des points de vue disso- 
nants. Même si, comme Ta précisé 
mardi 29 avril M. François Bujon de 
FEstang, conseiller diplomatique du 
premier ministre, cette voix unique 
peut parfaitement s’exprimer •par 
deux bouches différentes ». 


Nouveau porte-parole de FElysée, 
M*" Michèle Gendiesa-Massalotxx 
avait certes pris soin, la veille, de 
rappeler que c’est •le président de 
la République qui représente la 
France au premier chef ». Et que le 
dîner du premier roir, le dimanche 
4 ««i, auquel M. Mitterrand doit 
seul, puisque M. Chirac 
n'anima à Tokyo que le lendemain 
par un vol régulier, permettrait un- 
échange de vues informel mais fort 
important entre les chefs des sept 
délégations, auxquels se joindra, 
comme à F accoutumée» le président 
de la CommissioQ européenne. Mais, 
à*n* l’ensemble, et même dans le 
détail <Fun protocole qui a été minu- 
tieusement réglé, - une ultime 
modification du calendrier des ren- 
contres permettant même à 
M. Chirac d’assister lundi à un autre 
dîner des chefs de dâégation - les 
deux pôles du pouvoir exécutif ont 
rivalité de bonne volonté cohabrta- 
tionniste. La thèse de M. Giscard 
d'Eteamg, teQe que l’ancien chef de 
l'Etat l’a exposée lundi soir sur 
Europe 1, et selon laquelle M. Mit- 
terrand devrait se borner à assister 
au premier dîner puis regagner 
Paris, laissant « Jacques Chirac 
conduire et conclure la négocia- 
tion ». n’est manif ea te me nt ni celle 
de FElysée, ce qui se conçoit, ni 
ceDe de Matignon. 


Le contexte économique interna- 
tional dans lequel va se dérouler la 
rencontre est ainsi estimé, des deux 
côtés, non pas idyllique, mais un peu 
plus satisfaisant que iras des précé- 
dents sommets des pays industria- 
lisés. en particulier à Londres ai 
1984, et à Bonn ca 1985/Le recul 
/assez général de Fîzzflation» la baisse 
dés taux d'intérêt et la réduction des 
déséquilibres budgétaires sont 
pe&ças de façon identique. De même 
poarTouvcrture d'un nouveau cycle 
de négociations commerciales inter- 
nationales : MM. Mitterrand et 
Chirac semblent Fun et l'autre peu 
pressés de ^poudre à Ftanstanle 
demande de ML Reagan, qui vou- 
drait voir fixer une daté le plus rapi- 
deznent possible. ■L’cn et l'autre 
aussi paraissent coâvameus que des 
négociations euro-américaines 
s'imposera an contraire d'urgence 
dans le domaine agricole. 


la coopération antiterroriste 


(1) Association des nation de FAâe 
du Sud-Est (Brunei, Malaisie. Indoné- 
sie, Philippine», Thaïlande et Singa- 
pour). 


La préparation du sommet des 
Sept a d’aüleura, à Paris, fait l'objet 
d’une étroite concertation entre la 
présidence et Matignon. - Le 
« sherpa » de M. Mitterrand 
(comme on dit dfoormiris pour dési- 
gner les conseükrs chargés du par- 
cours de reconnaissance avant un 
sommet), autrement dit M Jacques 
Attali, a eu des entretiens quasi quo- 
tidiens â ce sujet avec M. Bujon de 
FEstang. Cette recherche d'unani- 
mité a été facilitée par le fait qu’il 
n’existe désormais, entre FElysée et 
M. Chirac, sur a uc un des grands 
sujets susceptibles (T être abordés à 
Tokyo, de réelle divergence de fond 
— ce qui n’cxdnt é vid e mme n t pas 
ks nuances. 


Reste ce qui devrait être la 
grande affaire pofitique du sommet : 
la coordination de la lutte antiterro- 
riste. Là aussi, l'Elysée et Matignon 
sont bien d'accord sur la nécessité, 
pour Ira démocraties industrielles, 
de renforcer leur coopération, mais 
aussi sur celle de ne pas afiéner, ce 
faisant, la capacité de poli- 

tique de Jft France. Cette limite, 
d'inspiration d'aüJeuts assez gani- 
fiezme. a été, dit-ou ému I* entourage 
du premier ministre, •très bien 
exposée par le président de la Répu- 
blique», en partieufier dans son 
entretien avec les jonruafistes de 
1 * Asaht Sfdmbun. où l’usage da mot 
«organisation» à propos de cette 
latte anti-terroriste avait semblé 
ambigu i certains observateurs, en 
dépit des démentis de l’Elysée 
(M. Mitterrand s'en est i nouveau 
expliqué ce mercredi à la télévision 
japonaise). On veut éviter, da côté 
français, qu'une sorte d'Interpol 
antit e r r ori ste de» grands paysgrins- 
trialisés ne finisse, faute de contrôle 
pafitiqKî par «embarquer» Paris 
dans des opérations qm n’attraieut 
pas 6ré^xphafcaxrayo^»iDea■ 
vA.oe,»tadG i de la p^àÿtioo da 

SOminçC, «naniw pOT^'hnn mfeitf. 

n'est encore envisagée du côté fran- 
çais à prupdâ du te m n ù ao. Mais 
tout est encore possible, y compris 


surplace, puisque MM. Mitterrand 
et Chirac se coocerterontà plusieurs 


et Chirac se coocerterontà plusieurs 
reprises à Tokyo. Tout pourrait en 
fait dépen dre des antres initiatives, 
notamment américaines, puisque 
M. Reagan - qui participe ainsi à 
son sixième sommet des Sept, 
comme M. Mitterrand - affec- 
tionne, dans ce genre, de càroans- 
tnnoes, les propositions de dernière 
minute, en homme qui sait se servir 
des médias. ' 


BERNARD BR1GOULEX 
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DIPLOMATIE 


Les inquiétudes européennes 
de M. Roland Dumas 


M. Roland Dumas, ancien 
ministre des affaires euro* 
péenntt, puis des relations exté- 
rieures, était martfi 29 avril rhôte 
à déjeuner de T American ChJ» de 
Paris. A propos des problèmes 
de la CEE. il a notamment 
déclaré qu*a redoutait c un cor- 
087 fléchissement de h volonté 
politique européenne » en 
France, et H a justifié cette 
crainte par le fait que le gouver- 
nement n'a pas nommé de secré- 
taire d’Etat aux affaires euro- 
péennes, qu'a n'a pas reparlé 
juqu'à présent du projet Eurêka 
et que la question de la relance 
politique de la Communauté n*a 
pas été misa à l'ordre du jour. 

En ce qui concerne les pro- 
blèmes économiques, M. Dumas 
s'est déclaré favorable aux Re- 
çussions au sein du GATT pour 
régler le contentieux entre 


l'Europe et les Etats-Unis. A 
propos de l'étergiasament de la 
CEE, notamment à l'Espagne, il a 
souligné qu'il fsBait bien considé- 
rer, du point de vue américain, 
les avantages et las mconvé- 
nwrts, dans un examen global. 
€ Mais sur fe pim poétique, a-t-il 
ajouté, pensez-vous aussi que 
(Espagne aurait répondu favora- 
blement au référendum sur 
l'alliance atlantique ai nous 
n'avions pas réglé le problème de 

r élargissement ? » 

Interrogé sur les problèmes de 
fa coh abit a ti on dans le domaine 
de la politique étrangère. 
M Dumas a repris ta formule 
qu"d avait utSsée précédemment 
sur Europe 1 : s En matière de 
poétique extérieure, je dirais que 
le gouvernement propose, et que 
le président de la RépubSque dis- 
pose ». e-t-8 estimé. 


UN COLLOQUE A GENÈVE SUR LES RÉFUGIÉS 


« Les pestiférés de b fin du siècle »? 


De notre correspondante 

Genève. — Présidée durant la 
matinée par Christine Ûcfcrent et 
l'après-midi par Peter Ustinov, une 
table ronde sur le thème «L’aide 
aux réfugiés, une contribution à la 
c» a réuni, lundi 28 avril, an 
ûs des nations use vingtaine de 
* " ' dont MM. Gerhard 


nom, ancien ministre de Fintérieur 
de RFA, Claude Ghoysson, Jules 
Dassin, Miguel-Angel Estrelia, le 
docteur Bernard Kouchner, ainsi 
que M" Flora McDonald, ministre 
canadien pour remploi et l’immigrft- 
tion. et Maria Pintasilga ancien pre- 
mier ministre du Portugal. 

Dans son allocution d’ouverture, 
M. Jean-Pierre Hoclcé, haut- 
commissaire des Nations pour 
les réfugiés, s'est demandé si ces 
dermeis n’étaient pas devenus « las 
nouveaux pestiférés de cette fin de 
siècle». * Les plus nantis conti- 
nuent de penser que l'aumône doit 
permettre de tenir la misère 
humaine à dix mille ou vingt mille 
kilomètres de chez soi », a-t-il 
ajouté. Quant à » certaines auto- 
rités ». elles ont vu, selon loi, dans 
Faction humanitaire qui nourrit et 
soigne les victimes la possibilité illu- 
soire de laisser pourrir une situation 
politique. D incombe donc k la 
presse de faire comprendre m» dif- 
férents pouvoirs qu’il est grand 
temps de refuser le maintien de imi- 
tions d’êtres humains bloqués aux 
frontières on enfermés dans des 
camps, car « chaque jour qui ponc- 
tue leur exil accroît leur dépen- 


dance et entame un peu plus leur 
dignité d’homme, donc la nôtre ». 

Pour M. Cheysson, venu en sa 
qualité de commissaire européen, il 
y a toujours eu des exodes de réfu- 
giés ; l élérocnt nouveau est que le 
monde a désormais conscience de 
devoir les protéger. Mais le maintien 
de peuples entiers dans l’état de 
réfugiés assistés « mène au pire ». a 
déclaré l’ancien ministre, selon qui 
Fimmense majorité des réfugiés 
devrait avoir droit soit an retour 
dans leur pays, soit à l’intégra tkm 
dans le pays aaccuefl. 

Le docteur Kouchner, président 
d’honneur de Médecins du monde, a 
rappelé, quant à lui, « l'existence 


des cinq millions de réfugiés 
s qui • croupissent dans des 
camps ». Les responsables de Finfor- 


afghans 


croupissent 


des 


motion ne doivent pas les oublier. 
Pas pins que les réfugiés de la mer 
de Chine ou du Salvador. Mais ce 
n’est pas suffisant : il faut « désigner 
les responsables et savoir pourquoi 
on fuit un pays, pourquoi ces gens 
ne sont pas bien chez eux >. 

Pour sa part, le Haut Commissa- 
riat pour les réfugiés se montre favo- 
rable à fa solution d’un rapatriement 
librement consenti, d’autant plus 
que l'intégration des réfugiés dans 
les pays a’accnefl pèse dun poids 
souvent trop lourd, eu égard aux 
budgets d’aide sociale de ces der- 
niers. Selon M. Hocké, « certains 
gouvernements semblent penser que. 
le rôle du haut commissaire étant 
de s'occuper des réfugiés, ils n’ont, 
eux, aucune responsabilité. Cela ne 
peut plus durer ». 

ISABELLE V1CHNIAC. 


PROCHE-ORIENT 


LA TENTATIVE D’ATTENTAT ANTI-AMERICAINE A ANKARA 

Deux diplomates libyens auraient fourni 
l'armement des terroristes 


Zayyani. 

préparât 


turque établit chaque 
tour plus nettement la responsabi- 
lité directe de fa Libye dans la ten- 
tative d'attentat contre un club 
d’officiers américains déjouée le 
18 avril dentier à Ankara. Le pro- 
cureur chargé de l'affaire a indi- 
qué, mardi 29 avril, que le consul 
fibyen à Istanbul, M. Ali Al 
était « au courant » de la 

parution de l’attentat et - en 
contact » avec les deux Libyens 
arrêtés sur les lieux. Lundi, fa jus- 
tice a lancé des mandats d’arrêt 
contre trois autres Libyens en fuite 
- dont deux membres de l’ambas- 
sade, - oui, selon leurs compa- 
triotes arretés, leur ont remis cinq 
grenades de fabrication soviétique, 
trois peins de plastic et des détona- 
teurs. 

• A JÉRUSALEM, fa police 
a arrêt, mardi. les membres d’une 
« cellule terroriste » soupçonnés 
d’être à l'origine de l’assassinat, 
dimanche dernier, d’un jeune tou- 
riste britannique. Paul Appleby. 
Cette «cellule» serait aussi res- 
ponsable de plusieurs autres atten- 
tats à Jérusalem contre des Israé- 
liens et des touristes étrangers. Elle 
serait affiliée à fa fraction dissi- 
dente dn Fath que dirige Abou 
Moussa. Le meurtre de Paul 
Appleby avait été revendiqué, 
lundi, par le groupe Abou Nidal 
(nos dernières éditions du 
JÔ avril). 

m AU MAROC, une certaine 
confusion entoure la préparation du 
sommet arabe qui doit, en prin- 
cipe, se réunir à Fès le 3 mai pour 


condamner le raid américain 
contre la Libye. Alors que les 
ministres des affaires étrangères 
devaient commencer les travaux 
préparatoires ce mercredi, on 
estime maintenant improbable que 
le sommet s’ouvre avant lundi pro- 
chain. En outre, une initiative 
libyenne est venue compliquer 



M. REAGAN REMERCIE 
M. GISCARD D'ESTAfNG 
DE SON «SOUTIEN» 

Répondant è M. Giscard 
d’Estaing qui, «fans une lettre qu’il 
lui avait adressée, le 16 avril, avait 
«approuvé» en termes chaleureux 
l’operation militaire contre la Libye, 
le président Reagan a exprimé sa 
« r »» / Y*n"” ÎCitnru ^ » pour les senti- 
ments exprimés par l’ancien chef de 
l'Etat. Dans son message, rendu 
public mardi 29 avril. ML Reagan 
écrit à M. Giscard d’Estaîng : 


Mge. 

ublic mardi 29 avril. M. Reagan 


Votre soutien et celui de vos com- 
patriotes dans le combat contre 
l’agression permanente envers les 
démocraties occidentales est et 
continuera d’être infiniment appré- 
cié. » 

Le chef de Texécutif américain 
ajoute: » J’ai l'espoir que la réu- 


nion de Tokyo conduira à de nou- 
vefopi , 

moyens par lesquels nous pouvons 


veaux dévêt 


ôppements quant aux 
lesquels m 
travailler ensemble pour réduire la 
menace terroriste qui pèse sur nous 
tous. » 


Sebha. en plein coeur du désert 
libyen. La Syrie aurait donné son 
accord à cette suggestion. 

• A BRUXELLES, fa Commis- 
sion européenne a annoncé, mardi, 
qu’elle limitait à trois le nombre 
des représentants libyens — actuel- 
lement treize - accrédités auprès 
d’elle. 

• A PARIS, le cabinet de 
M. Robert Pandraud, ministre 
délégué chargé de fa sécurité, a 
indiqué, mardi, qu’Abou lyad, le 
numéro deux du Fath, principal 
mouvement au sein de l’OLP, avait 
été reçu « voici une huitaine de 
jours à fa demande de M. Ibrahim 
Souss», le représentant de l’OLP 
en France. 

Cette rencontre, qui n’est pas la 
première du genre, s’inscrit dans le 
cadre de 1a politique d’échange 
d’informations avec F OLP sur le 
terrorisme. Au cours de ce séjour à 
Paris, Abou lyad s’est aussi entre- 
tenu avec M. Rifaat El Assad, 
frère du président syrien Hafez El 
Assad, et avec M“ Wassila Bour- 
guiba. 

Les attentats en Syrie 

UN LIBANAIS PENDU 
A DAMAS 

Un ressortissant libanais, Ahmad 
Hassan Eid, accusé d’avoir fait 
exploser un camion piégé le 1 3 mars 
dernier i D am».*, a etc pendu, mardi 
/mk 


syrienne 
, Hassan 


29 avril, * sur les lieux de son 
crime », rapporte fa presse syrienne. 
L’explosion de ce camion frigorifi- 
que à l’entrée nord-est de Damas 
aurait fait près de soixante morts et 
une centaine de blessés, selon la 
radio chrétienne La Voix du Liban. 
Présenté à fa télévision 
trois jours après l'attentat, 

Eid (vingt-sept ans) avait avoué 
être à la solde de l’Irak. 

D’autre part, La Voix du Liban a 
annoncé, mardi, que le vice- 
président syrien. M. Abdel Halim 
Khaddam, avait échappé, vendredi 
dernier, à un attentat au nord de 
Damas, alors qu’il circulait dans sa 
Mercedes blindée. Le directeur de 
l’agence de presse syrienne à Paris, 
M. Ghassane Rifai, assure que cette 
« nouvelle est sans fondement ». — 
(AFP.) 


ASIE 


Inde 


DÉFIANT M. RAJIV GANDHI 

Les extrémistes sikhs proclament un « Etat souverain du Khalistan » 


De notre correspondant 

New-Delhi. - La « bataille pour 
le Khalistan ». cet Etat souverain et 
indépendant revendiqué par les 
séparatistes sikhs du Pendjab, a été 
formellement lancée; mardi 29 ami, 
au Temple d’or. Le comité de cinq 
membres formé le 26 janvier par 
diverses organisations extrémistes a 
invité fa communauté internationale 
à reconnaître - le pays des purs ». et 
s'est déclaré « prêt à ouvrir des 
négociations avec le pouvoir 
indien ». 

Le comité a fait savoir qu’as pre- 
mier ministre avait été nomme et 
qu'un - gouvernement parallèle » 
serait bientôt formé. 

Au moins deux « gouvernements 
du Khalistan » ont déjà été annoncés 
ces dernières années par les extré- 
mistes. La crédibilité du troisième 
n'est, en principe, pas plus grande 
que celle des précédents, mais il est 
clair que cette fois-d les insurgés dû 
Temple d’or cherchent un cosus 
belli avec l'Etat. En tout cas. 
M. Gandhi a pris ce nouveau défi 
suff isammen t au sérieux pour réunir 
un cabinet retreint et appeler les 
ministres es chef des Etats du nord 
de l'Inde à se montrer vigilants. 

Un nouvel assaut 
du Temple d'or 

Les frontières des territoires 
revendiqués par les séparatistes 
n’ont pas été précisées, mais «fa 
capitale du Khalistan » sera... 
Delhi, siège du gouvernement de 
M. Gandhi. Les * commandos du 
Khalistan organisation clandes- 
tine qui a déjà revendiqué plusieurs 
attentats. » fonctionneront comme le 
novau de la future armée natio- 
nale -. Bref, la guerre est solennelle- 
ment déclarée. Et le pouvoir indien 
ne peut plus compter comme par le 
pnwé sur le pourrissement de la 
□'nation. 


L’appel à la sécession lancé per 
les extrémistes, qui ont aussi exhorté 
les 6 millions de sikhs dispersés hord 
du Pendjab « à rentrer au Khalis- 
tan ». a provoqué de furieuses réac- 
tions dans le monde politique indien 
et surtout hindou. • Cest intoléra- 
ble! Il faut agir !» Tel est le ton 
général. Et 3 y a gros à parier que 
M. Gandhi va subir de fortes pres- 
sions pour envoyer les forces de 
Ftadre déloger les insurgés du Tem- 
ple. Sombre perspective. En juin 
1984, cette opération avait choqué 
une partie des 15 milli ons de sikhs 
indiens et abouti à l’assassinat 


d’Indira Gandhi en octobre 1984 par 
ses gardes du corps sikhs (!). 

Syrjit Singb Barnafa, le chef 
modère du gouvernement du Pend- 
jab, dont la chute est l'objectif 
numéro un des extrémistes, a 
jusqu'ici refusé de prendre le risque 
de l’impopularité en envoyant la 
police dans le - saint des saints». 
Mais, considérant le nouveau défi 
comme •grave», il a fait, mardi 
soir, cette déclaration : - Je veux 
assurer la nation indienne que nous 
ferons tout pous éliminer la 
menace (... ) lancée par une poignée 
d’extrémistes totalement isolés des 
masses sikhs. J’ai ordonné aux 


forces de l’ordre de traiter la situa- 
tion efficacement et de manière 
décisive. » 

Ce mercredi matin, les troupes 
paramilitaires qui cernent le Temple 
d’or multipliaient les contrôles 
d'identité aux abords des lieux 
saints. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) L'armée indienne avait pris le 
Temple d’assaut pour en déloger les 
extrémistes, fi y avait eu environ an mil- 
lier de morts, dont beaucoup de pèlerins 
étrangers aux événements. 


Japon 


Banzaï pour l'empereur ! 


De notre correspondant 


Tokyo. — Une frêle silhouette, 
légèrement voûtée, minuscule 
dans l'immense enceinte du 
Kokugican (gymnase des lutteurs 
de Sumo). marchant à petits pas 
glissés pour gagner un fauteuil 
près duquel l’attendent sas deux 
fHs, le prince héritier. Akihho, et le 
prince Hhachinomiya. Un vieux 
monsieur, impassible derrière ses 
lunettes rondes, qui hoche la tête 
en réponse aux félicitations des 
principaux représentants de l'Etat 
st du doyen du corps diplomati- 
que, mais semble ravi par un 
chœur de lycéens entonnant des 
chansons composées pendant 
son règne. Un souverain s sym- 
bole de l’unité nationale» qui lit 
d'une voix assurée mais hachée, 
comme à l'accoutumée, une 
brève déclaration dans laquelle il 
répète que cson cœur se serre» 
lorsqu’il pense aux sacrifices 
enduré s par le peuple japonais 


pendant la guerre et lui souhaite 
de savoir faire face aux difficultés 
présentes en tirant les leçons du 
passé. 

L'empereur Hirohito, ce 
29 avril, fête sas quatre vingt- 
cinq ans et le soixantième anni- 
versaire de son règne. Par trois 
fois, les six mille invités, les bras 
levés, lancent le traditionnel 
e Tenno-heika. banzaï!» (Longue 
vie à l'empereur !), Hirohito a 
répondu par trois légers saluts de 
la main. Puis la frôla silhouette 
reprend son cheminement au 
même rythme mesuré. 

Avant que l'empereur remonte 
dans sa voiture, une enfant lui 
offre un bouquet. II doit se pen- 
cher. sotffit, la remercie et hé dit 
de bien travailler. Puis, traversant 
un Tokyo quadrillé par la police, 
regagne ce palais fermé par le 
c rideau de chrysanthèmes • que 
maintient la maison impériale sur 
ses faits et gestes. 

Dans la matinée, l’empereur 
était apparu à quatre reprises è 


ses sujets en compagnie de sa 
famille. Derrière sa vitre pare- 
balles, il avait salué la foule bran- 
dissant de petits drapeaux japo- 
nais. 

Une bonne partie des quatre- 
vingt mille visiteurs du palais 
impérial avaient ensuite pique- 
niqué au soleil dans les jardins 
avoisinants, tandis que, dans 
d'autres parcs, des contesta- 
taires, casque vissé sur la tête, 
hurlaient leurs slogans, cernés par 
au moins deux fois plus de poli- 
ciers. Dans le quartier de Shïbuya 
ont eu lieu des affrontements, 
dans le style bataille rangée habi- 
tuel au Japon, entre manifestants 
appartenant à différents groupus- 
cules et la police. La veille, un 
militant s'était fait exploser au 
visage une bombe qu'il bricolait 
dans les latrines d'un parc voisin 
du palais, se blessant grièvement 
Mais aucun incident majeur n'a 
troublé cette journée de célébra- 
tion. 

PHILIPPE PONS. 


Iran 


Constitution d'un vaste rassemblement 
dirigé contre le « despotisme » 


L’opposition légale au régime isla- 
mique de Téhéran vient de se re- 
structurer avec fa création, fin mare, 
d’un vaste rassemblement groupant 
fa plupart des personnalités libérales 
ayant des tendances religieuses ou 
nationalistes. Cène nouvelle forma- 
tion appelée F« Alliance pour la 
défense des libertés et de la souve- 
raineté de la nation iranienne ». a va 
le jour à l’issue d’un congrès natio- 
nal qui s’est tenu légalement à Téhé- 
ran, sans que les autorités fassent 
quoi que ce soit pour l’interdire. On 
affirme H» ne certains milieux de la 
capitale iranienne que fa relative 
indulgence des responsables à 
l’égard de ce rassemblement est le 
résultat d’une discrète intervention 

de l’ayatollah Mon taxe ri, le succes- 
seur désigné de l’imam, qui n’a 
jamais caché scs sympathies pour les 
libéraux. 

Le conseil central dn nouveau ras- 
semblement comprend la plupart 
des principaux dirigeants du Mouve- 
ment de libération de l’Iran, présidé 
par M- Mehdi Bazargan. qui fut le 
chef du gouvernement provisoire 
constitué par l’ imam Khomeiny au 
lendemain de fa révolution et qui 
appartient au sérail islamique dont il 
a été à l’origine l’un des principaux 
anima teurs 

En seconde position figurent les 
représentants de l’ancien Front 
national mossadeghiste (du nom de 
l’ancien premier ministre), dont 
M. Ali Aidai an, qui fut ministre des 
finances juste apres fa révolution, et 
,M. Associai] ah Moubacheri, ancien 
ministre de fa justice dans le cabinet 
de M. Bazargan. Font également 
partie du Rassemblement plusieurs 
personnalités indépendantes, dont 
MM. Moinfar. ancien ministre du 
pétrole, et Minatchi, chargé de 
l’information. 

Le manifeste annonçant la créa- 
tion du nouveau rassemblement 
affirme la suprématie de fa notion 
de ta « souveraineté de la nation ira- 
nienne » sur toutes les autres consi- 
dérations, en soulignant qu’elle ne 
peut être monopolisée par un grou- 
pement quelconque. « Ne pas res- 
pecter la souveraineté nationale, y 
est-il écrit, c’est ouvrir la voie au 
despotisme. » Une allusion transpa- 
rente au principe du ve/ayote fagih. 
qui octroie à l’imam des droits politi- 
ques intangibles. 

Les signataires de ce document 
ajoutent que fa Constitution de fa 
République islamique, - malgré 


tous ses défauts et inconhérences », 
est une charte acceptée par tout le 
inonde, et engage le gouvernement 
« à respecter les droits et libertés 
populaires ». « Le pays. 

poursuivent-ils, se trouve dans une 
situation difficile parce que les 
autorités qui nous gouvernent ont 
cessé de respecter la souveraineté 
nationale et les libertés publiques. » 
Enfin, en ce qui concerne la 
guerre avec l’Irak, le manifeste 
estime que l’occupation de Fao par 
les troupes iraniennes a créé une 
occasion propice à des négociations 
de paix destinées i mettre définiti- 
vement fin à un conflit « qui ne peut 
être réstdu sur le pian militaire ». 
« ta poursuite de la guerre. 
affirme-t-il, est un piège dirigé 
contre nous, et ne profite en fin de 
compte qu'aux grandes puissances 
et à Israël. » 

JEAN GUEYRAS. 


La guerre du Golfe 

UNE f PERCÉE» IRANIENNE 
PRÈS DE FAO? 

L’Iran a affirmé, mardi 29 avril, 
que ses troupes avaient progressé de 
2 kilomètres au sud du front, dans la 
péninsule irakienne de Fao, faisant 
plus de quatre mill e morts et blessés 
dans les rangs ennemis. Selon 
l’agence iranienne Irna. cette pous- 
sée sur fa route reliant Fao à fa ville 
de Bassorah, distante d’une centaine 
de kilomètres, est maintenant arrê- 
tée et F« offensive générale n’a pas 
encore commencé. 

A Bagdad, on assure que l'offen- 
sive iranienne a été « repoussée • 
par l’aviation et l'artillerie lourde. 
L’agence irakienne Ina, ne faisant 
pas état de pertes, dément que tes 
Iraniens aient réussi une percée. 

A Paris, l'ambassadeur d’Irak, 
M. Sadeq el Maschat, a jugé • nor- 
mal » que 1a France cherche à se 
rapprocher de l'Iran, dans fa mesure 
où cette démarche « ne porte pas 
atteinte à l'amitié précieuse et 
antienne » entre Paris et Bagdad. 
En revanche, si ce rapprochement 
devait se traduire par des ventes 
d’armes françaises à l’Iran, « ce 
serait très grave pour nos rela- 
tions », a dit, mardi, le diplomate 
dans un entretien avec des journa- 
listes. - (AFP. Reuter.) 


COLLECTION ENJEUX ET STRATÉGIES 


du Pivche-Orient 

'■Les dates/ les chiffres, les noms, les faits, les. 
textes'' par Alain G res h et Dominique Vidal. 



LES 100 POETES 
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Inaugurant une nouvelle collection, cet ouvrage 
est le premier guide politique du Proche-Orient 
(Israël, Liban, Jordanie, Syrie, Egypte); un véri- 
table livre/dictionnaîre qui permet, en 100 mots- 
clés, d'entrer dans la complexité de cette partie 
du globe qui fait si souvent la "une" de la presse. 
Une présentation "dépassionnée" des hommes, 
des-faits et des enjeux. 

272 pages, nombreux graphiques et cartes, 
chronologie, 120 F. 
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A paraître en mai : •'Stratégie chinoise ou b mue 
du dragon" par Claude Cadart et 
Mineo Nakajima. 
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AFRIQUE 


EUROPE 


MM. FABIUS ET LANG EN AFRIQUE DU SUD 

Au cœur du « système horrible » 


De notre correspondant 

Johannesburg. - L'évêque Des- 
mond Tarn a sans aucun doute ino- 
culé à M. Laurent Fabius le virus 
anti-apartheid le 31 mai dernier, lors 
de la fête des droits de rbomme et 
des libertés, à laquelle le prix Nobel 
de la paix avait été convié à Paris. 
Cest ce jour-là que le premier mi- 
nistre d'abus a modifié sa position 
d'hostilité aux sanctions économi- 
ques. C’est ce jour-là que les deux 
hommes ont marché côte à côte dans 
une rue de Paris. Le prélat anglican 
s'en souvient enoore avec émotion, 
car cela est inconcevable en Afrique 
du Sud, a-t-il fait remarquer. Un 
souvenir qui est, pour lui, le symbole 
de la liberté et de la fraternité. 

M. Fabius a demandé à celui qu'il 
considère comme un « ami » ce qu*3 
pouvait faire pour témoigner sa sym- 
pathie et son soutien & la commu- 
nauté noire. Quelque chose qui ne 
toit pas « choquant ». Une gerbe 
aux couleurs de la France, barrée 
d’un ruban « Liberté - Egalité - Fra- 
ternité » a donc été déposée sur l'au- 
tel de la principale église de Sowetû, 
Regina Mundi, fréquemment utili- 
sée comme lieu de manifestation par 
les mouvements anti-apartheid. 
Juste un « geste symbolique -, a 
souligné M. Fabius avant de poser 
pour les photographes sur fond de 
township, afin de marquer sou pas- 
sage dans la plus grande cité noire 
sud-africaine. 


U vocation socialiste 

Cette fois, la prise de contact avec 
la réalité ségrégationniste s'est dé- 
roulée sans incident (le Monde du 
30 avril 1983). Le mini bus dâï« le- 
quel avaient pris place MM. Fabius 
et Lang a circulé sans encombre 
dans les ruelles du ghetto. Première 
halte sur le site qui doit accueillir 
prochainement les nouveaux locaux 
de l'Alliance française. Rencontre 
avec des prêtres fiançais qui vivent 
au milieu de la communauté noire. 
Visite à Albertina Sisulu, épouse du 
compagnon de Nelson Mandela, 
Walter Sisulu, lui aussi con damné & 
la prison à vie. 

La dernière halte s’est effectuée 
devant ce que les Nain appellent 
« la maison du président ». celle de 
Nelson Mandela. Mais Wirnue, son 
épouse, n’était pas là. Elle n'est pas 
venue non plus au déjeuner auquel 
die était invitée en raison d'ennuis 
familiaux, son gendre, un prince 
swasi, ayant été victime d’un grave 
accident de la route. M. Fabius a 
laissé un message de sympathie dans 
lequel fl espère que « le Jour de la li- 
berté viendra bientôt ». Quand? 
Pas plus qu'un antre, M. Fabius ne 
s’aventure & faire des prédictions, 
l'ancien premier ministre constate 
qu’il y a « une grande incertitude 
chez les Blancs et une forte espé- 
rance les Noirs ». Tout comme 
M. Lang, fl a été impressionné par le 
charisme, le rayonnement des inter- 
locuteurs rencontrés, notamment 


M. Bcyers Naude, secrétaire général ; 
du Conseil des Eglises sud- 
africaines. 

Un déjeuner a réuni des ecclésias- 
tiques, des syndicalistes, les écri- 
vains Nadine Gordimer et Breyten 
Breytenbach. Des gens avec lesquels 
les deux hommes politiques veulent 
garder le contact, car « la Froncé 
doit maintenir la pression ». * Il y a 
besoin . a déclaré M. Fabius au cours 
d'une conférence de presse, d’une 
pression interne et d une pression 
externe, la France peut Jouer un 
rôle. L’apartheid est un système in- 
juste, scandaleux, horrible pour 
tous ceux qui sont attachés aux 
droits de l'homme. » 

MM. Fabius et Lang ont trouvé 
ce qu’ils étaient venus chercher ici : 
l’assurance que les socialistes me- 
naient un combat juste. Ils sont 
convaincus d'avoir trouvé matière 
au renforcement de leurs convic- 
tions- Pour M. Laurent Fabius - la 
réponse apportée (par le gouverne- 
ment sud-africain) est toujours trop 
faible, toujours trop tard. Les Noirs 
veulent des droits politiques. Cest 
vers cela que l’on va aller, il n’y a 
pas d’autre solution qu’un homme 
égale une voix». 

Ce voyage est la concré ti sation de 
la volonté socialiste d’occuper le ter- 
rain des droits de l'homme. Au dé- 
but du mois de mai, a révélé 
M. Lang, une fondation intitulée 
France-Libertés, présidée par 
M®" Danièle Mitterrand, verra le 
jour. M. Fabius a l'intention de se 
rendre aux Philippines à la fin du 
mois prochain. 

Le premier voyage sur le terrain 
n’est cependant pas du goût de tout 
le monde. Le gouvernement sud- 
africain n’a pas fait connaître son 
sentiment. En revanche, un groupe I 
de cinq Français a invectivé 
M. Lang au moment du départ, lui 
reprochant de fréquenter de 
• drôles de gens », notamment l’évê- 
que Tutu. « Vous avez ruiné la 
France, maintenant vous allez rui- 
ner ce pays/», hri ont-ils lancé, 
ajoutant : « On te fera la peau. » 
Manifestement l’ancien ministre de 
la culture ne s'attendait pas à trou- 
ver ici des partisan s — français de 
l'apartheid. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Tunisie 

RECTIFICATIF. - Dans l’arti- 
cle relatif au général Ben Ali, nou- 
veau ministre de l’intérieur (le 
Monde du 30 avril), 3 était dit que 
celui-ci, * déjà responsable de 
l’armée et de la police, a mainte- 
nant la haute main sur l’adminis- 
tration ». En fait, malgré la confu- 
sion à laquelle pouvait prêter son 
ancien titre de ministre délégué 
auprès du premier ministre, chargé 
de la sûreté nationale, le générai Ben 
AB n’exerçait pas de commande- 
ment sur l'armée qui, même pour les 
opérations de maintfan de Tordre, 
dépend du ministre de la défense. 


A TRAVERS LE MONDE 

ALGÉRIE 

Une commission consultative 
maghrébine 

Alger. - Le FLN algérien, le PSD tunisien et les deux partis maro- 
cains de ristiqlat et de l'USFP, réunis le 27 avrû à Alger, pour la célé- 
bration du vingt-huitième anniversaire de la conférence de Tanger (le 
Monda du 29 avril), ont pubGé mardi un communiqué annonçant leur 
intention de créer une commission consultative qui e se chargera do 
F examen des questions relatives à l'édification d'un Maghreb arabe ». 
Ils ont également décidé de constituer une institution politique perma- 
nente comprenant trois membres de chacun des partis qui se réunira 
au moins deux fois par an. En conclusion, le communiqué signale que 
les quatre partis s'engagent eà ancrer Hdée d’un grand Maghreb 
arabe chez les générations montantes ». — ( Corresp.) . 

AUTRICHE 

La déportation de juifs grecs : 

Kurt Waidheim savait.. 

Le Congrès juif moncfial vient de rendre public, mardi 29 avril, à 
New-Yoric, de nouvelles pièces en provenance des archives mai t air es 
allemandes. Ceiles-d révèlent que l'unité militaire dont faisait partie 
!' ex-secrétaire général des Nations unies avait été secrètement contac- 
tée par (e service de sécurité nazi (SD) pour e prendre des mesures » 
en vue de la déportation des deux mille juifs résidant dans lUe de Cor- 
fou. Selon ces documents, datés d'avril et de mai 1944, ce même 
groupe mShaire avait approuvé la réquisition de bateaux qui ont 
permis, en moins de cinq semaines, le t r a n s fe r t de quelque mâle huit 
cents juifs vers Auschwitz, où la plupart d'entre eux ont péri. 

Selon le CJM, e l’insistance répétée de Waidheim sur son igno- 
rance concernant la déportation de juifs grecs apparaît clairement 
comme un pur mensonge ». 

A Vienne, le chancelier Fred Sinowatz a critiqué la position prise 
samedi par le chancelier ouest-allemand Helmut Kohi en faveur de 
M. Waidheim, estimant que M. Kohl * avait été mal consaüté par ses 
amis autrichiens ». — tAFPj» 

BURKINA 


Un émissaire à Matignon 


M. Mamadou Touré, ministre du commerce du Burkina, a été reçu, 
mardi 29 avril, par M. Chirac, auquel 3 a remis un message du pcésh 


Norvège 

APRÈS LA CHUTE DU GOUVERNEMENT « BOURGEOIS > 

Les travaillistes à l'épreuve du pouvoir 
et de la baisse des revenus pétroliers 


Le premier ministre norvé- 
gien, M. Kaare Wfflocb (con- 
servateur), a annoncé, mardi 
29 avril, qnll allait remettre sa 
démission au roi Otaf V. Sou 
plan d'austérité a, en effet, été 
repoussé par le Fariemeut par 
aoixante^fix-neuf «rôt contre 
soixante-dix-huit. M“* Gro 
Harlem Bnmdtiand (traraO- 
flste) devait être chargée de for- 
ncrim nouveau cabinet. 

La coalition de centre droit, an 
pouvoir en Norvège depuis 1982, 
avait remporté d'un ffl les élections 
législatives de l'automne 1983. Les 
conservateurs, les chrétiens popu- 
laires et les centristes sortaient affai- 
blis du scrutin et ne disposaient en 
fait que tTun siège de pins au Parle- 
ment que les travaillistes et les 
socialistes de gauche réunis. Pour se 
maintenir, le gouvernement tripar- 
tite de M. Kaare Willoch devait 
donc absolument s’assurer du sou- 
tien des deux dépotés du Parti du 
progrès - une formation « popu- 
liste » qui s’efforce, par un message 
• ultralibéral » simpliste, mais habi- 
lement présenté, de canaliser la 
colère des Scandinaves contre les 
impôts, la bureaucratie ou Tmtrth 
sion de l'Etat dans la vie du citoyen. 

Compte tenu dn match nul entre 
les «bourgeois» et la gauche aux 
élections, le leader des prog res sistes, 
M. Cari L Hagen. savait qu’avec 
deux représentants seulement au 
Starting, P Ass emblée d’Oslo, il 
allait jouer un rôle-clé dans la politi- 
que intérieure norvégienne et sortir 
amsi de son isolement. 

Le Parti dn progrès avait déjà 
mené la vie dure à la coalition lors 
dn vote du budget à l’automne 1983. 


H l’avait finalement app ro u vé, après 
avoir obtenu du gouvernement une 
sorte de certificat de bonne 
conduite. M. Willoch reconnaissait 
indirectement que les progressis t es 
faisai ent partie de la majorité parle- 
mentaire « bourgeoise ». On pensait 
alors que M. Hagen, foncièrement 
antisocialiste, allait modérer ses exi- 
gences et soutenir les propositions 
du gouvernement sans trop mau- 
gréer. 

Le premier ministre s’est trompé. 
Les deux députés progressistes ont 
rejeté, mardi 29 avril, le train de 
mesures d'austérité, baptisé 
«paquet de Pâques », et entraîné la 
chute du gouver nement. Plutôt que 
de négocier une fois de plus avec un 
parti champion de la surenchère, 
M- Willoch a préféré se retirer. « Je 
n’aurais jamais osé regarder mes 
électeurs dans les yeux après avoir 
voté un plan qui suppose une hausse 
du prix de ressence et une réduction 
du budget de la défense nationale », 
a déclaré fièrement M. Hagen, qui 
me toute responsabilité dans la crise 
politique qui vient d'éclater. Tou- 
jours estrfl que ce - coup d'éclat » va 
de nouveau isoler les pro g ressistes 
au Parlement. 

Pas de conscience 
de crise 

En Norvège, le Partit travailliste, 
qui est la plus grande formation poli- 
tique du pays, «ime & dire qu’il est 
toujours prêt à assumer les responsa- 
bilités gouv er neme n tales «lorsque 
la situation l’exige». Curieuse- 
ment, cette fais, la gauche ne paraît 
pas enchantée à l’idée de revenir au 
pouvoir après plus de cinq ans dans 


l'opposition. La situa tio n économi- 
que est, en effet, très préoccupante 
en raison de la chute des prix du 
pétrole, et M M Gro Harlem Brund- 
tiand. après avoir promis généreuse- 
méat nombre de réformes sociales 
pendant la dernière campagne Sep- 
torale, va devoir nécessairement 
réviser son programme. Les revenus 
de l’or noir et du gaz de la mer du 
Nord atteignaient plus de 50 mil- 
liards de couronnes en 1985 (envi- 
ron autant de francs). Cette année. 
Ils ne seront que de 15 milBards. Les 
négociations sur les salaires mit été 
marquées au début du printemps 
par le plus grave conflit social que la 
Norvège ait connu depuis un demi- 
siècle. 

La décision du patronat de décla- 
rer un lock-out pour quelque cent 
mille ouvriers et employés, alors que 
les syndicats n'avaient pas déclen- 
ché de grève, a été jugée * ridicule 
et surannée » par une large partie de 
l’opinion et meme par certains chefs 
d'entreprise. Le conflit a tourné 2 
l’avantage de la gauche ; les patron 
ont dû faire marche arrière, et les 
accords signés (+ 8 % environ 
d’augmentation des rémunérations) 
vont affecter, de Taris général. la 
compétitivité de rindoitrie tradi- 
tionnelle, qui commençait tout juste 
& se remettre de la crise. 

Les «ondag «t d’opinion sont favo- 
rables à la gauche, ma» celle-ci va 
devoir, 2 présent, mener une politi- 
que d'austérité dans un pays ou Ton 
s’accorde 2 dire quU n'y a pas de 
conscience de crise. Les Norvégiens 
se sont habitués 2 une augmentation 
régulière de leur mveau de rie ou 
cours des quinze dernières armées, 
grâce 2 l'exploitation des gisements 
de la mer du Nord, et ils ont du mal 


Espagne . 

La gauche non socialiste se rassemble autour dn PCE 


Pe notre correspondant 

Madrid. - Les représentants 
d'une demi-douzaine de formations 
politiques situées à la gauch e des so- 
cialistes ont officiellement annoncé, 
le mardi 29 avril, 2 Madrid, la 
constitution (Tune nouvelle coalition. 
Gauche unie, qui se présentera aux 
élections législatives du 22 juin. 

Le PCE (Parti communiste espa- 
gnol) en constitue Taxe principal Y 
adhèrent également le ICPE (Parti 
communiste des peuples d’Espa- 
gne), une formation prosoviétique 
dirigée par M. Ignacio Gallego et 
qui s’était séparée du PCE en jan- 
vier 1983, ainsi que plusieurs forma- 
tions de moindre importance : la Fé- 
dération progressiste de 
M. Ta m am c s (lui aussi « ancien » 
du PCE), le PASOC (une dissi- 
dence socialiste) de M. Puerta, le 
Parti humaniste, une partie des éco- 
logistes, ainsi que diverses personna- 
lités indépendantes. 


Cette plate-forme électorale était 
en gestation depuis la campagne du 
référendum sur l’OTAN du 12 mars 
dernier (/e Monde daté 23- 
24 mars). . Bien que pratiquement 
absents du Parlement, les «anti- 
otanïstes » avaient alors réalisé une 
éto nn a nt e démonstration de force en 
obtenant près de sept millions de 
voix. Les négociations pour rassem- 
bler en une même coalition ces sec- 
teurs politiquement épars furent 
toutefois difficiles, et le PCE, princi- 
pal promoteur de l'opération, dut ac- 
cepter phis d’une concession : celle, 
notamment, de renoncer A une pro- 
chaine réintégration du PCPE 
le giron du parti « officiel ». 

La tâche du PCE était d’autant 
plus ardue qu’il lui fallait prêcher 
l’unité dans deux directions oppo- 
sées : d’une part, auprès des secteurs 
communistes «traditionnels», pro- 
soviétiques notamment, désorientés 
par la politique d'aggiomamento 
suivie ces dernières années par le 
PCE. Et, de T autre, dans les 


de la « nouvelle gauche» restée à 
Técait des parts politiques, 
que parmi les électeurs socialistes 
déçus par leur gouvernement et au- 
jourd'hui tentés par l'abstention. . 

Pour apparaître crédibles, 1 " les 
co mm unis t es devaient -d’abord met- 
tre fin aux interminables querelles 
fratricides qui les opposent depuis 
des années. Ils y sont partiellement 
parvenus : après le retour au bercail 
de M. Enrique Lister en mars der- 
nier (le Monde du 2 avril), l'accord 
conclu avec M. Gallego devrait met- 
tre un terme, pour le moment en 
tout cas, aux dissidences prosoviéti- 
ques. Tout porte & croire d'ailleurs 
que l’URSS, après les égards prodi- 
gués au parti de M. Gallego, entend 
désormais jouer la carte de Tunîté 
an sein du PCE. 


dort Sankara. Il a eu également un entretien avec M. Foccart, conseil- 
ler du premier ministre pour les affaires africaines, 2 propos des 
moyens de renforcer la coopération bilatérale souhaitée par son gou- 
vernement. Tout en c réclamant le droit A ta cfifâtanoe dans ta tradi- 
tion gaulliste ». M. Touré s'est déclaré satisfait de la volonté du nou- 
veau gouvernement français d'aider en priorité les pays africains 
francophones. 


CHILI 

Rafle monstre dans un bidonville 
do Santiago 

Santiago-du-ChïlL — L'armée chSenne a boudé, le mardi 29 avril, 
l'un des bidonvilles de Santiago et a procédé 2 plusieurs centaines 
d'arrestations. Cette opération fait suite 2 une vingtaine d'attentats 
t errori stes dans la capitale chilienne, dont l'un contra l'ambassade des 
Etats-Unis. Les soldats, en tenue de combat, ont fouBlé maison par 
maison et arrêté tous les homme de plus de quatorze ans, ainsi que 
plusieurs femmes. Cette rafle n'a fait l’objet d'aucun commentaire offi- 
deL Les personnes arrêtées ont été conduites dans un stade pour véri- 
fication d'identité et, pour la plupart, relâchées. - (AFP.) 

PAYS-BAS 

Manifestations corfre l'extrême droite 

Amsterdam. — Plusieurs milliers de manifest a nt s n’ont pas pu 
em pêch er le mardi 29 evrfl l'Installation de cinq membres du parti 
d'extrême droite Centrumpartij dans les conseils municipaux de cinq 
villes néerlandaises. 

A Amsterdam, plus de deux mine manife s t an ts ont bloqué rentrée 
de la mairie afin de na .pas permettra l'installation de la jeune militante 
d'extrême droite Eva Bouman. Celle-ci avait cependant évité les bar- 
rages en entrant sous escorte policière dans la mairie avant P arrivé des 
manifestants. A Rotterdam, à Utracht, 2 Aimera et à Lelystad. (es nou- 
veaux élus purent se frayer un passage parmi les manifestants ou 
emprunter des portes dérobées. - (Corresp.) 


L'isolement 

delILCarrifo 

Seuls restent déminais 2 l'écart 
de b famille communiste réconciliée 
M. Santiago Carrillo et ses parti- 
sans, qui accusent le FCE d’avoir re- 
noncé à sot « identité ». Ils se pré- 
senteront en solitaires aux 
prochaines élections. M. Carrillo 
semble ainsi payer, par son isole- 
ment, le prix de ses manoeuvres de 
division. Depuis sa démission forcée, 
du secrétariat général du PCE- en 
décembre 1982, après b débâcle en- 
registrée aux législatives, fl a paru, 
en effet, davantage préoccupé de dé- 
montrer que sans mi son parti cou- 
rait 2 b ruine qne <kt collaborer à sa 
récupération. 

Les communistes réns sn x m t-üs à 
séduire une partie significative de 
réfectorat de gauche ? La politique 
relativement conservatrice, en éco-' 
nomie et en politique extérieure sur-' 
tout, menée par le gouvernement so- 
cialiste accroît, certes, leur marge 
de maxKEuvre. D’autant quele PCE 
a été sans doute plus loin qne la plu- 
part des «partis frères» occiden- 
taux dans la voie de la rénovation et 
de l'ouverture. Mais B aura toutefois 
fort à faire, fui qui avait 2 peine oh* 
tetra 3,8% des veux en. 1982, pour 
devenir quatre ans plus tard, comme 
fl Tespère, un réel co n trepoids A b 
gauche socialiste. * 

THIERRY MALMAK. 


2 comprendre aujourd’hui que 
Tborizan 1990 ne sera peut-être pas 
aussi rase qu’fls rimagmàwut. 

- Les rôles sont maintenant 
ûncoés; C'est aux travaillâtes et 2 
leur leader. M“ Gro Harlem Bnmd- 
tlflrtri, qu’il revient 2 p rés en t de per- 
suader ks Nor v ég ie ns fie la' gravité 
de la T crise et de b n éc e ss i té de se 
sener la 'ceinture cTuu cran. Des 
mesures impopulaires vont sans 
doute devoir être pri se s rapidement 
par un gouvernement minoritaire. 
Les travaillistes n'ont jamais en 
effet formé de. , coalition avec 
d’autres f o rm a t i on» p ofit iq u eg. Ils ne 
veulent pas s’aJEer anxsoaa&tcs de 
Wtii wi à Faifiaace 
qne; et leurs opératkxg de aé d ac ti on 
en direction dra chrétien* populaires 


échoué. Paradoxalement, c’en du 
côté des con se r vate urs qu'ils peu- 
vent esp ér er, sur le plan économi- 
que, trouver une certaine compré- 
hension. Le premier ministre 
dénnsriamtaire, M. Kaare Wflloch, 
a d’ailleurs indiqué quH ne mènerait 
pas une politique d’opposition «zys~ 

témôtlquf » et qu’il pouvait envisa- 
ger de coopérer « sur des points 
précis » avec le futur gouvernement 
travaflEste._ 

ALAIN DEBO VE. 


Grande-Bretagne 


Les obsèques 
dois duchesse 
de Windsor 


(De notre correspondant, j 

Londres. — La duc h asaa da 
Whdsor a été inhumé», la mardi 
29 avri, au côté do son feoux 
dans lo mandée royal da.firog- 
more, au raSeu du parc du châ- 
teau dont oHo portait la nom. 

- EpêoguaafficMmrisquLsarM 
douta, ne cttt pas tout è fait une 
austttoriguècorrôoverse, dont ta 
' prasoo’frijéMè'ÿia^ da rappeler 
• et jde apuÇqner, é m p ta m a ni fat 
ift wol w tagbuià notables. 

U cérémonie des obsèques a 
confirmé, à titre posthume, la ro- 
tative normafisâtion des rapporta' 
entrais duchesse et te coür, déjà . 
const a tée ces dernières, armées 
U» Monde du 26 avriR. Avec ta 
raina* .sabp membres de la fa- 
mffle royale ont as s isté au ser- 
vice farièbra dans la grande cha- 
pofia Saint-George de Windsor. 

- Mêmé 6 raine mère, dont on 
’iriuriiiürâit qü*efle était la der- 
nière 2 n-'avor pas c pardonné», 
était présente. 

La protocole n'a guère été dtt- 
férent da ceha qui avait été suivi 
tara des funératOas du duc de 
Windsor en 1972. La bénédta- 
tion funèbre a été prononcé» par 
rarctwvftqire de Cantorbéry, 
dont ta prédécesseur, en 1936, 
au nom de l'Eglise d'Angleterre, 
avait, publiquement et sévère- 
ment, condamné la Gabon entre 
Mre Simpson et Edouard VIH. 

Satan ta ramaür, toutefois, le 
respect da b cour pour la dé- 
funte aurait été 1 quelque}:^ 
contrafrit/ b’aprè* Té» * jôdmè-* 

Estes: accréditée h BueJdrighanrt; 
la duc de 'Windsor, avant sa 
mort aurait «négocié 
rainé les conditions dés obsé- 
dées de sa' femme en' menaçant 
de se faire enterrer ep francs ou 
aux Etats-Unis in l'inhumation da 
ta d uch aasa 2 - Windsor né tri 
était pas promise- Mais te duc 
n'aura pas aiP entiè re m ent gain 
de cause- Sür ta pierre tombale 
aoua.-tsquéff a; reposa l'ex- 
Mrs Simpson sont' gravés cas 
éauta mots s « WaJBs, Décriais 6f 
Windsor. 1896-1986 ». Manqua 
les Initiales H RJLqri signifient : 
a Har Royal büghnara » (Son «- 
tassé royale). Toute sa vie, le 
duc avait' tenté, pbur la du- 
chassa, d’obtenir enfin ce titre 
et. tarqu' en 1937 ü evait essuyé 
rai premier refus.' ta chronique 
veut qu'il se èbfi ex c l am é : r lia 
me hr paiemntL z. Us n’ont pas 
payé. 

RANCIS CORNU. 


Un styliste de quinze ans 

Les avis de Gaspar qui rêve U mpnde à travers 
des vêtements. ; 
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£ EUROPE 

LA CATASTROPHE DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE PE TCHERNOBYL 


Lés Soviétiques demandent l'aide des Occidentaux 


Donc pemtfaes unint trouvé fa mort dans 
r«cddcfl± snrvenB à fa ceotrafe nucléaire ie 
Tchernobyl en Ukraine. CW ce qu’affi me n 
coawiMiqoé officier «oriétfqne psblié mardi 
29 énfl à Ffame da conseil des nfafe&es. Ce fafi&a 
pantt Mm modeste à certains responsables améri- 
oim «d prétendent que le Boofaro des victimes 
s’aérerait aa moins à den maie pevsones. Selon 
fa cfcflfeé de télévisioti NBC, «des hdonaMiktas. ea 
ce ses» omea t été rasées par les o»t*iKh* , 
espkms-ajnéâcaas ». 

Il est nabemUahle qae Poa ne swa Jamais fa 
vérité. Lfagnce Tass et fa tétêriskm sorntfane 
sont bien avares de détails. Pas d'image sar Pacd- 
dent, pas de témoignage» pas de reportage. Une 
sede chose parait sâre an experts ocddédan: 
le ccear da réacteur a an moins partiellement 
fonda et le graphite qui Fentoare a fris fen. fans 


co n c l usi on s Vapprient sm le fait que des éléments 
nrioactifis (notamment de Rode et dn cesnan) ont 
été détectés dam Pa tm os pbèr e , ea AWem agn e de 
rOoest. 

Cette fasion dn réactes explique sans doute 
qaW zone de sécurité de 30 küomfares autour de 
Tdenolql a été sménagfee. Qodqae vmgt-cinq 
pnDo personnes, dont une douzaine de ressortis- 
sants français, avaient été é vacuée s de Kiev. Mer- 
credi matin, le feu <pti s’était déclaré dans le réac- 
tenr a’étalt, semUe-t-B, toujours pas circonscrit 
Les SoriêthiBes se sont d*aîBears adressés anx 
Saédofe et anx Alkarands de TOaest pom tes »der 

à éteindre l’incendie. De leur côté, les Américains, 

les Britaamqnes et les Français ont proposé leurs 
services à Moscou. 

' Les vents Ai su d est qm soufflaient an débat 
de fa semaine sur PUkraine et entrafaaknt les 


Des centaines de morts ? 

(Suite de la première page. .) Une erreur de manipulations sur 1 3 .° kilomètres pin 

D est enfin indiqué que c’est les commandes de la turbine à va- soignants français 
M. Boris Chtcherbina, vice- P™ 1 de l'alternateur pourrait tnepement à Kiev 
président du conseil des ministres, donc être à l'origine de tout, mais les téléphoné navoü 
responsable du secteur énergétique, conséquences sur le réacteur hn- d'anormal. Quatn 
qui dirige sur place la commission "Sme sont évidemment an t re me u t vaient de tonte 
d’enquête formée de haun fonction- ph» graves. Les termes du commit- France après le 1« 
aaires et de scientifiques. niqué impliquent, selon l'expert oc- stage terminé. ] 


La « nouvelle politique de Vinfar- 
motion. » tant vantée de M. Gorbat- 
chev n’empêche donc pas qu’on 
ignore toujours la date exacte de 
l’accident et qu’aucune image de 
l’événe m e n t n’a été encore proposée 
au public. Une grande partie de la 
population, en tout cas & Moscou, 
semble consdente qu’un événement 
majeur s’est produit, mais le carac- 
tère à la fois succinct et vague des 
déclarations officielles alimente, 
comme souvent ici, des rameurs pro- 
bablement excessives. Les Mosco- 
vites avancent ainsi sur la foi d'un 
«on dit» le chiffre de plusieurs di- 
zaines de morts; d’autres bruits; 
tout aussi invérifiables font état d’an 
bouclage brutal de la réjpoo conta- 
minée et de heurts entre les mili - 
ôens et les habitants. 

Malgré son flou artistique, le 

iwmiminiip it du PBfld dCS TTlrmg - 

tres permet d’avancer un peu. Selon 
un expert scientifique occidental en 
poste à Moscou, les deux morts — et 
c’est un euphémisme - sont un «mi- 
nimum». Us pourrai eut avoir péri 


cidental déjà, cité, que le cœur du ré- 
dacteur est en train de fondre. Le 
graphite chargé de modérer Fura- 
mnm brûle et ne joue plus son rôle ; 
le puits bétonné qui contient les 
barrés d’uranium et la grille est en- 
dommagé, et des substances ra- 
dioactives continuent de s’échapper 
dans l’atmosphère. 

Le communiqué reconnaît, 
lorsqu’à évoque la situation, une ra- 
dioactivité « stabilisée • & la cen- 
trale et dans ses env i rons. Cela im- 
plique que les émissions de 
substance radioactive n’ont pas 
cessé Triais qu’elles n’augmentent 
pas non plus. 

L’évacuation du village de service 
de fa centrale, situé à un on deux ki- 
lomètres de cette dernière et comp- 
tant entre deux mole et trois mille 
habitants (les ingénieurs, les ou- 
vriers et leurs familles), appelle un 
commentaire. Selon les experts occi- 
dentaux à Moscou, ceux-ci ont été 
nécessairement et peut-être très for- 
tement irradiés. Aux deux morts an- 
noncés par le go u vernement et dns 
vniseinblabiement à Fexplosiûn îm- 


dans rcxpfanon initiale système tiale pourraient donc s’ajouter dans 
(Tahmeotatsou en vapeur du turbo- .u’am, 


dahmeotation en vapeur dn turbo- 
alternateur. Cette vapeur, libre- 
ment radioactive, provient du réac- 
teur. Cela explique que, prenant en 
quelque sorte les choses par le petit 


les jouis qm viennent des décès en 
plus grand nombre dans ce groupe 

parti culièrement exposé. 

S’il est impossible de se faire une 


bout de la lorgnette, les autorités in-, idée précise de la situation à Tcher- 


c rimiacn l en premier heu un acci- 
dent survenu «fan« un du 

quatrième turbo-aiternaleur. 


nobyl, il est manifeste en revanche 
que la rie continue normalement 2 
Kiev, la capitale ukrainienne, située 


MESURES PROPHYLACTIQUES EN POLOGNE 

Alerte au lait ! 


De notre correspondant 

Varsovie. — Parmi les victimes 
potentielles de la catastrophe de 
TcherodbyL la Ptiogne, voisine occi- 
dentale de rUkraine, se trouve natu- 
rellement en première ligne, et ce 
risque ne peut plus être ignoré par 
personne. Tous les bulletins d'infor- 
mation de la télévision po l on a i se ont 
commencé, mardi 29 avril, dans fa 
soirée, par la lecture d’un communi- 
qué officiel rédigé en des tenues qui 
se voulaient certes rassurants, mais 
témoignaient aussi du sérieux de la 
situation :« A la suite <Tuae panne à 
la centrale atomique de Tchernobyl, 
au nord de Kiev, un nuage radioac- 
tif se déplace à haute altitude au- 
dessus des régions nord-est de la 
Pologne . » 

Suit un texte passablement entor- 
tillé, dont il r e ss o rt qu’une augmen- 
tation de la teneur diode radioactif 
a été décelée, que la situation n'est 
pas dangereuse pour la santé des 
populations, mais qu’elle pourrait 
l’être â cette élévation de la radioac- 
tivité se prolongeait dans le temps. 
Cependant, indique le c ommun iqué, 
une tendance à la baisse a été obser- 
vée au cours des dernières heures 
(c’est-à-dire au milieu de la journée 
de mardi). 

Mais, ajoute le communiqué, qui 
émane d’une commission gouverne- 
mentale créée spécialement pour 
l'occasion, des préca ution s doivent 
être prises : ne pas consommer de 
fait provenant de vaches qni paissent 
aux prés, laver les légumes. Les per- 
sonnes les plus exposées sont les en- 
fants, les nourrissons et les femmes 
enceixaes, et» dès ce mercredi matin, 
les enfant régions concernées 
devaient recevoir une préparation à 
base d’iode destinée, semble-t-il, à 
saturer l’organisme et 2 l'empëcher 


tiens spécialisées, mais sans ôter le 
moindre chiffre. De source non offi- 


130 kilomètres plus au sud. Huit en- 
seignants français se trouvent ac- 
tuellement i Kiev et ont indiqué par 
téléphone n’avoir rien remarqué 
d ’anor mal Quatre d'entre eux de- 
vaient de tonte façon r e n tr e r en 
France après le l a mai, une fois leur 
stage terminé. L'ambassade de 
France a demandé aux quatre autres 
(trois assistants et un expert) de ve- 
nir passer quelques jours à Moscou 
• pour des raisons pédagogiques et 
d'opportunité ». 

Rien n’a été dit jusqu’ici sur une 
éventuelle pollution radioactive du 
Dniepr, sur les rives duquel sont si- 
tués Tchernobyl (en amont) et 
Kiev. Les huit enseignants français 
ont cependant été invités par des 
responsables soviétiques 2 ne plus 
boire l'eau de la ville. Cette consigne 
leur & été donnée au cours du week- 
end, donc après l'accident qui a eu 
lieu selon toute vraisemblance le sa- 
medi 26 avriL 

Les autorités n’ont pas jugé boa 
de faire savoir aux Soviétiques qu’ils 
avaient demandé l’aide de 1a Suède 
pour éteindre le réacteur de Tcher- 
nobyL Les protestations des pays 
voisins n’ont pas été davantage men- 
tionnées dans la presse. Le Journal 
télévisé s’est ouvert mardi sur un re- 
portage enthousiaste consacré au dé- 
veloppement des lignes à haute ten- 
sion en Roumanie. Radio-Moscou eu 
langue anglaise proposait en fin 
d’après-midi tue véritable défense 
et fllustration du nucléaire cîvfl. 
« Les accidents d’avions n’ont pas 
entraîné la fin du trafic aérien. Les 
accidents ne doivent pas être davan- 
tage utilisés contre le développe- 
ment des nouvelles centrales nu- 
cléaires ». affirmait le 
commentateur. Il concluait en re- 
grettant qu’il y ait eu davantage de 
manifestations aux Etats-Unis après 
l'accident de Three-Mile-Island en 
1 1979 qu’après les récents essais nu- 
i déaires au Nevada. 

La Pravda de ce mercredi 30 avril 


ridlff on a appris que le taux de ra- consacre son éditorial à la céléb ra- 
dioactivité était, mardi matin, à tion du 1 er mai et rend a bon dam- 
Varsovie, deux cents fois supérieur à ment compte en première page de la 
la normale (ce qui en soi n’est d’ail- visite 2 Moscou du ministre chy- 


phy lactique seulement » aux enfants 
des écoles de Varsovie. Si l’on com- 
prend bien, toux dépend en effet de 
l'orientation future des vents (la mé- 
téo prévoit ma Ibniiwisement des 
vents de nord-est). 

Le /-/^T,ranm q»*é fait état de nom- 
breuses mesures effectuas par un 
nombre ijapresaooDftüt d’institu- 


lems pas alarmant) . 

Mexpficatrân 
re commentaire 

Le communiqué indique aussi que 
les spécialistes polonais travaillent 
• en étroite collaboration * avec 
leurs homologues soviétiques. Mais 
là encore, R n’est pas question de 
donner la moindre précision sur ce 
oui a i» se passer vraiment au nord 
de Kiev ou sur ce qui s’y passe en- 
core. Pour toute information, le pu- 
blic polonais aura droit à la lecture 
d’un second communiqué émanan t, 
celui-là, du g ou ver n e m ent soviétique 
(le texte qui avait été diffusé un peu 
plut t&t à Moscou). Pas la moindre 
carte pour rimer le Beu de l’accident 
et rappeler qu'il s'est produit à & 
peine 500 kilomètres à l’ouest de 
Varsovie ; pas l'ombre d’une explica- 
tion scientifique, aucune mention 
des réactions dans le monde et, bien 
entendu, pas trace d’un commen- 
taire. 

Cette manière d* « informer » le 
public 2 propos d'un événement 
pourtant grave et qui le concerne di- 
rectement et physiquement peut 
choquer, mais elles est parfaitement 
logique. En Pologne, les accidents et 
les catastrophes ne sont pas des su- 
jets tabous, surtout s’ils se produi- 
sent Hans l’occident capitaliste. On 
n’insiste certes pas trop, ma i s on en 
part»», on montre même parfois des 
images. Mais dès qu’il s’agit de 
rURSS. la sujétion de l'information 
est totales 

Une règle de fer, qui ne souffre 
pratiquement pas d'exception, im- 
pose que toute nouvelle concernant 
l'Union soviétique se soit donnée 
aussi longtemps que les Soviétiques 
ne l’ont pas fait eux-mêmes^ (la réci- 
proque naturellement n'est pas 
vraie). Ce n’est donc que par 
l’écoute des radios occidentales que 
les Polonais peuvent espérer en sa- 
voir un peu plus sur ce qui se passe 
r+n-r jeur voisin et ami. 

JANKRAUZE. 


priote des affaires étrangères. 
M. Georges Iacovou. Le communi- 
qué du conseil des ministres sur l'ac- 
cident de Tchernobyl n’apparaît que 
dans un entrefilet au bai de la 
deuxième page. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


LE COMMUNIQUÉ 0FRCEL 

Vingt-quatre heures après avoir 
annoncé l’accident à la centrale 
nucléaire de Tchernobyl, le conseil 
des ministres de l’URSS a publié tut 
communiqué, mardi soir 29 avril, 
retransmis par l’agence Tass. et lu à 
la télévision soviétique : 

«Comme 0 a été déjà annoncé 
la presse, un accident s’est pro- 
duit dans la centrale électro- 
nucléaire de Tchernobyl, à 1 30 kilo- 
mètres au nord de Kiev. Une 
commission gouvernementale tra- 
vaille sur place, sous la direction du 
vice-président du conseil des minis- 
tres Boris Chtcherbina. Elle com- 
prend des responsables de ministères 
et de départements, des savants et 
spécialistes éminents. 

• Selon des données prélimi- 
naires. l'accident s’est produit dans 
l’un des locaux du quatrième bloc 
énergétique et a provoqué la des- 
truction d’une partie des éléments 
structurels du bâtiment abritant le 
réacteur, rendammagement de ce 
dernier et une certaine fuite de 
matières radioactives. Les trois 
autres blocs énergétiques ont été 
arrêtés ; ils sont en bon état et sont 
en réserve d’exploitation. Deux per- 
sonnes ont été tuées dans l'accident. 

» Des mesures prioritaires ont été 
prises afin d'éliminer les consé- 
quences de l'accident. A l’heure 
actuelle, le niveau de radiation dans 
fa centrale électrique et alentour est 
stabilisé et une aide médicale adé- 
quate est administrée à ceux qui ont 
été touchés. Les habitants du com- 
plexe de la centrale électro- 
nucléaire et dé trois localités situées 
2 proximité ont été évacués. 

» Le niveau de radiation â la cen- 
trale de Tchernobyl et aux alentours 
est surveillé en permanence. » 


participes radioactives ms FEurope da Nord ont 
tourné depuis, et le amge radioactif s’est déplacé 
au-dessus da nord-est de la Pologne. Des tau de 
radioa cti vité vingt fois supérieurs à la normale au- 
raient été enregistrés daos ce pays, où B a été re- 
commandé a ux populations de ue pas boire de bit 

Aa Danemark, les autorités s'emploient 2 ras- 
surer fa popobtkm, bobs signale notre correspon- 
dante, Camille Obea. Le gouvernement s’apprête- 
rait 2 protester énergiquement contre le silence 
observé par les responsables soviétiques, comme Fa 
déjà fait h Suède. 

Le silence de Moscou est critiqué de dzvets 

côtés. Le directeur exécutif du programme de 

PONU pora reavirona cment a demandé à l’URSS 
de donner tontes les mformations disponibles sur 
Faccideot. De son côté, Washington a appelé 
Moscou A • honorer [leurs] obligations internatio- 


nales». Le commissaire 2 F envir omement de fa 
CEE critique pour sa part r'irrwpaosah2faé » des 
Soviétiques, qu’a accuse cFavofr •enfreint lents 
déroba ris-à-ris du droit international • eu ne fai- 
sant pas immédia te meut état de Faccident de 
TcbemobyL 

Les experts s’accordent pour dire qae fa 
France n’a aucun risque d’être contaminée par des 
matières radioactives en provenance de FUkraiae, 
et aucune trace sœpecte de radioactivité n’a d*aü- 
lenrs été relevée ea Alsace ra ailleurs. 

La Bourse de New - York n'a pas fardé A réagir 

à F événement. Elle a enregistré, mardi, nue chute 
des actions de plusieurs compagnies d’électricité et 
de sociétés industrielles du nucléaire. 


Un réacteur très endommagé 


Cinq jours après Faccident sur- 
venu sur l’un des réacteurs de la cen- 
trale nucléaire de Tchernobyl, située 
2 quelque 1 30 kilomètres au nord de 
Kiev (Ukraine), la situation paraît 
plus grave que ne le laissaient pré- 
voir les premières informations 
recueillies sur le sujet. 

En témoigne d’abord le fait que 
les Soviétiques ont décidé de la mise 
en place d’une • zone de sécurité » 
de 30 kilomètres autour de la cen- 
trale, au voisinage de laquelle se 
trouvent le villa ge de Tchernobyl et 
fa ville nouvelle de Pripyat qui, 
eu 1980, abritait une trentaine de 
mini ers de personnes. Nul doute 
qu’une partie des habitants des envi- 
rons de Tchernobyl n'ait été promp- 
tement évacuée, étant donnés les 
importants dégâts que le réacteur a 
vraisemblablement subis. 

En témoignent aussi les appels à 
l’aide lancés par les Soviétiques en 
direction des Suédois, des Alle- 
mands de l'Ouest et peut-être des 
Britanniques, demandant que leur 
soient communiquées « expérience 
et connaissance • dans le domaine 
de la lutte contre les incendies dans 
les centrales nucléaires équipées de 
graphite. Cela signifie vraisembla- 
blement que le graphite qui sert de 
modérateur aux réactions nucléaires 
s’est »n flammé et qoe cet incendie 
continue d’alimenter l’atmosphère 
en particules radioactives (produits 
de fission) , celles-là mêmes qui ont 
permis aux experts occidentaux de 
conclure à une fusion partielle ou 
totale du cœur de la centrale. Ces 
particules emportées par les vents ne 
devraient pas, selon les experts, 
avoir de conséquences sanitaires 
pour les pays etrangers. 

Ea effet, les services de sûreté et 
de radioprotection suédois ont 
détecté 1a présence de césium 
radioactif dans les échantillons 
d’atmosphère qu’ils ont analysés. 
Or, dans des conditions normales de 
fonctionnement, ce produit de fis- 
sion reste confiné dans les gaines 
étanches qui protègent les éléments 
combustibles dn réacteur. Qu’une 
J rupture de gaine vienne à se pro- 
duire. le césium s’échappe avec 
l'iode et des gaz rares radioactifs 
(krytpon et xénon pour l'essentiel). 

Ce type d'incident est eu général 
sans conséquences sur l'environne- 
ment dans la mesure où ces produits 
sortis de fa gaine restent piégés dans 
fa circuit de refroidissement pri- 
maire du réacteur. Que celui-ci 
vienne â fuir 2 son tour, et les pro- 
doits de fission (1) s'échapperont à 
l’intérieur du bâtiment réacteur qui, 
s'il n’est pas lui-même étanche 
- comme c’est le cas des enceintes 
de ces centrales soviétiques, - lais- 
sera les matières radioactives se dis- 
siper dans l'atmosphère. C’est 
l'accumulation de ces barrières suc- 
cessives qui, en mais 1979, avait 
permis que tout reste confiné à 
l’intérieur de la centrale de Three 
Mile lsland (Pennsylvanie), en 
dépit de la fusion d'une grande par- 
tie de son cœur. Cela n'a pas été le 
cas en Union soviétique. 

Les pompiers du nucléaire 

D reste maintenant i comprendre 
comment le feu a pu se déclarer 
dans la centrale de Tchernobyl. 
Pour certains spécialistes, l’hypo- 
thèse la plus probable serait que la 
fusion partielle du cœur du réacteur, 
due «us doute à une défaillance du 
circuit de refroidissement, engen- 
drée peut-être par la rupture d’un 
turboalternateurs, aurait amené les 
gaines de combustible à une tempé- 
rature supérieure â 1200 degrés. 
Dans ces conditions, le Zirc&Uoy 
dont elles sont constituées peut réa- 
gir avec l’eau et produire, comme 
cela a eu lieu à Three Mile lsland, 
de grandes quantités d’hydrogène. 
Si celui-ci s’enflamme, il peut alors 
mettre le feu à l'empilement de gra- 
phite dans lequel plongent le circuit 
primaire et les éléments combusti- 
bles. En octobre 1957, les Britanni- 
ques ont connu une catastrophe 
comparable sur un réacteur produc- 
teur de plutonium installé à Winds- 
cale, dans le nord-ouest du pays. Le 
graphite avait alors brûlé pendant 
deux jours. 

Cest à cette occasion que les Bri- 
tanniques ont acquis une compé- 
tence de «pompiers» pour ce type 


d’incendie. Compétence qu’ils met- 
tent aujourd’hui au service des 
Soviétiques. La technique paraît a 
priori relativement simple puisqu'il 
«suffit» de déverser des mètres 
cubes de dioxyde de carbone pour 
étouffer le feu. Reste que dans fa 
pratique il demeure très difficile de 
s’approcher de U zone contaminée 
et que l’on ne dispose pas toujours à 
proximité des réserves de gaz carbo- 
nique nécessaires pour • servir 
d’extincteurs». Ceci explique sans 
doute pourquoi Moscou a réclamé 
de l’aide. Dans ce domaine de 
Fatome, l'entraide internationale 
joue à fond, car le conseiller 
d'aujourd'hui peut être la victime de 
demain. 

Aussi les Français sont-ils prêts à 
répondre à toute demande des 
Soviétiques avec lesquels ils ont déjà 
de nombreux accords en matière de 
sûreté nucléaire dans le domaine des 


surgénérateurs et des réacteurs à 
eau pressurisée. Toutes les mesures 
nécessaires ont. en effet, été prises 
par Paris pour que des équipes 
soient prêtes à intervenir, tant sur le 
plan technique pour ce qui concerne 
le réacteur et sou incendie que sur le 

f in sanitaire pour donner des soins 
tous ceux qui auraient pu être 
contaminés par les radiations. 
D’autant qu il y a beaucoup à 
apprendre sur la manière dont les 
conséquences radiologiques d’un tel 
accident seraient maîtrisées. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(I) Pour que les éléments les plus 
krartis des produits de fission (pluto- 
nium. u ranium, etc.) puissent s’échap- 
per, □ faut qu'il y ah une véritable vapo- 
risation du combustible, ce qui réclame 
une température d'au moins 
3 000 degrés. Mais, même dans ce cas. 
Ds retombent, du fait de leur masse, i 
proximité de La centrale. 


-VAPEUR 
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Les centrales nucléaires de te filière RBMK, 2 laquelle appartient 
I*ub des réacteurs de Tchernobyl, sont constituées d’un empilement de 
graphite percé de trous «ton» lesquels prennent place des tubes de force. 
Dans ces tubes circident de Peau qui s'échauffe an contact de grappes 
d'éléments de combustible (de Foxyde d'uranium enrichi à 1,8 %). 

Cette eau sort des tubes de force qm forment le cœur du réacteur sous 
65 bars de pression et à 280 degrés. Ainsi produit-on directement de fa 
vapeur — légèrement radioactive comme dans les centrales 2 eau bouil- 
lante — qm eatrahie deux tnrbo-aJ tentateurs, d’environ 500 MW de puis- 
sance chacun. Ces tranches nucléaires n'oot fait l'objet d'aucune vente 2 
l'exportation, même dans les pays de l'Est. 

Ses que cette filière nucléaire ait douté Beu en URSS à h construc- 
tion de vingt-sept réacteurs, dont treize d’une puissance de 950 MW, 0 
semble que Tessentiel du programme étectronucléaire soviétique se porte 
pin tôt atqoardlud sur des centrales à ean pressurisée, analogues dans le 
principe 2 celles dont Electricité de France s’est équipée. Toutefois, des 
efforts sont poursuivis dans le domaine des réacteurs RBMK, si Ton en 
juge par la construction d’une unité de 1450 MW et le projet — très 
hypothétique — d’une autre de 2500 MW. 


Les dangers de l’irradiation 


Deux ou deux mille 7 La 
controverse sur le nombre des 
morts de la catastrophe soviéti- 
que illustre - en même temps 
que la rétention d’informations 
en provenance d’Union soviéti- 
que - la dimension irrationnelle 
du nucléaire. 

Côté américain, on fait état de 
deux mille morts. M. Kenneth 
Aideman, directeur de l’agence 
américaine pour le désarmement, 
en se basant, pense-t-on. sur des 
informations fournies par les 
satellites-espions, estime que le 
bilan officiel — deux morts — est 
e franchement ridicule pour une 
catastrophe de cette ampleur ». 

A Washington. M. Mikhaïl 
Tsnofeev, vice-ministre soviéti- 
que de l’aviation civile en visite 
officielle aux Etats-Unis, a 
déclaré, le 29 avril, que le chiffre 
de deux mille morts g ne reflète 
en aucune façon la réalité de 
l’acddent ». * Lee rumeurs sont 
un peu exagérées, a-t-il ajouté, le 
nombre des blessés est de quel- 
ques dizaines. Il s’agit non pas 
d'une catastrophe mais d’un 
accident local. » 

Que conclure 7 A Paris, au 
service central de protection 
contre les rayonnements ioni- 
sants, on indique que le chiffre 
de deux mille morts apparaît en 
toute hypothèse exagéré. Un 
accident de centrale ne peut tuer 
de manière immédiate que par 
voie thermique ou mécanique 
(brûlures, traumatismes), c’est- 
à-dire sur le site même de 
l’usine. [| semble en effet incon- 
cevable aux spécialistes qu’un 


accident nucléaire dégage suffi- 
samment de radioactivité pour 
provoquer une mort immédiate. 
Le risque majeur en revanche est 
représenté par la sortie hors de 
l’usine de substances radioac- 
tives, ce qui justifie l’évacuation 
des populations vivant è proxi- 
mité (on estime que vingt-cinq 
mille personnes auraient été éva- 
cuées en Ukraine). 

Pas de mort immédiate 

La vraie question sur les 
dimensions de la catastrophe 
porte donc sur le nombre des 
personnes contaminées ainsi que 
sur le niveau et l'intensité de 
l’irradiation. Les cas connus 
d’exposition accidentelle à de 
fartes irradiations (souvent pris 
en charge par le service de radio- 
pathologie clinique de l’Institut 
Curie) permettent de conclure 
que , si elles provoquent de 
graves lésions de l’organisme 
(atteintes des lignées sanguines, 
troubles neuroendocriniens et 
cérébraux, et hormonaux) elles 
ne sont pas à l’origine de morts 
immédiates. La thérapeutique est 
schématiquement fondée sur la 
transplantation de moêlie 
osseuse ou sur des transfusions 
sanguines massives. Le recours à 
des chambres stériles est indis- 
pensable. 

Des expositions à des doses 
moins élevées imposent une sur- 
veillance étroite et prolongée (sur 
plusieurs dizaines d’années) de la 
population concernée. 

J.- Y. N. 


♦ 
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EUROPE 


LA CATASTROPHE DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE DE TCHERNOBYL 


Un coup dur pour la politique énergétique de Moscou 


L'acddem qui s’est produit à la 
centrale nucléaire soviétique de 
Tchernobyl pourrait avoir eu feu très 
tOt le vendredi 25 avril, et peut-être 
même le jeudi 24 dans la soirée, ou 
dans raprèa-micfi. 


basse pression s'étendaient Tune su- 
ie nord de l'Atlantique, l'autre su 
r Europe du Sud. 


L'arrivée su la Scandinavie et su 
r Allemagne de nuages radioactifs 
émis par ta centrale est due en effet à 
la situation météorologique. En rai- 
son de la rotation de la Terre, dans 
r hémisphère nord l'air s'écoule tou- 
jours en laissant les hautes pressions 
su sa droite et les basses pressions 
sur sa gauche. Or l‘ anticyclone 
{haute pression) de Sibérie débordait 
ces jours dentiers jusque su l'est de 
la Russie d'Europe, et deux zones de 


Certes, le comm un iqué soviétique 
n'a pas précisé la date de l'accident : 
mais les cartes météorologiques 
montrent qu'entre le 24 et le 
27 avril, l’air radtoactif s'écoulait 
vers le nord-ouest ou le nord-nord- 
ouest, i des vitesses faibles n'excé- 
dant pas 20 kilom ètr es è l'heure, au 
moins jusqu'à 1 500 mètres d'atti- 
tude. Mais on ne sait pas non plus à 
quelle hauteur voyagent les nuages 
ratfioactifs. En revanche, les auto- 
rités suédoises ont fait savoir que 
l'augmentation de ta radioactivité a 


commencé è se manifester dès 
r après-midi du dimanche 27 avril 
dans leur pays, soit b environ 
1 200 kilo mè tr e s de Tchernobyl. A 
vitesse constante de 20 kilomètres à 
r heure, l'air radioactif a mis soixante 
heures pour faire le trajet. 


SmiAHON LE 30 - 04~86 A 0 HEURE UCT 


La temps qui a régné sur ta région 
de Kiev, du 26 au 29 avril, est du 
type appelé par les spécialistes 
«marais barométrique». Les vents y 
étaient nuis ou faibles. L'air pollué a 
stagné, mais, chauffé au niveau du 
soi, il est monté et a donné nais- 
sance â des cumulus. Il a ainsi proba- 
blement atteint une hauteur de quel- 
ques milliers de mètres. La 
circulation d'altitude, coulant elle 
aussi vers le nord-ouest, l'a «pris en 
charge». 



La situation météorologique est en 
train de changer. Les basses pres- 
sions d’Europe du Sud, centrées 
auparavant sur la Sardaigne, vont se 
déplacer vers le sud de l'Italie, ta 
Grèce et la Turquie. Les vents 
devraient donc souffler le 30 avri et 
le 1* mai non plus vers ta nord- 
ouest, mais vers le sud-ouest. Si ces 
prévisions se réalisent, l'air se diri- 
gera de la région de Kiev vers la 
Tchécoslovaquie, la Roumanie, 
r Autriche, la Yougoslavie, l'Itafia et 
ensuite vers l'Europe occidentale. 


Malheureusement, les autorités 
soviétiques ne semblent pas avoir 
réussi à arrêter les émissions du pro- 
duit radioactif puisque ta réacteur 
brûle toujours. 


YVONNE REBEYROL. 


Le nucléaire après le pétrole. 
M. Gorbatchev n’a décidément pas 
de chance. Avec la catastrophe de 
Tchernobyl, le troisième relier de la 
politique énergétique de l’URSS — 
vitale pour la croissance de son éco- 
nomie et surtout pour l'équilibre de 
son commerce extérieur avec 
rOuest — risque de s'effondrer. Le 
développement de l'électricité 
nucléaire r ep r és ent e , en effet, l'une 
des seules chances de Moscou de 
limiter la consommation intérieure 
de pétrole et de préserver ainsi ses 
exportations d’hydrocarbures, prin- 
cipale source de recettes en devises 
fortes. Les ventes de pétrole repré- 
sentent & elles seules 60 % des 
recettes et les livraisons de gaz natu- 
rel, 20%. 

Or ces recettes, indispensables 
pour financer les importations de 
biens de consommation (blé) et 
d’équipement, sont depuis deux ans 
doublement menacées. La baisse des 
prix du brut devrait, è elle seule, 
faire perdre à Moscou cette aNnée 
quelque 7 milliards de dofiars, soit 
un gros tien de ses ressources exté- 
rieures. En outre, la production de 
pétrole, faute de maintenance des 
champs, diminue depuis deux «m- 
Comme en 1977, un vigoureux 
effort de redressement a été «gagé 
dans le secteur pétrolier, où les 
états-majors ont été totalement 
remaniés. Mais 3 est pen probable, 
compte tenu de l’état des équipe- 
ments. des réserves et des puits, que 
l’URSS parvienne 1 réitérer 
Fexpkxt de k fin des années 70. An 
mieux, k production de pétrole par- 
viendra tout juste & se maintenir au 
coure des prochaines années. 


Ork co nsommation , elle, ne cesse 
de croître. L’Union soviétique est le 
second consommateur mondial . 
d'énergie, tontes sources confon- 
dues, juste derrière les États-Unis- 

Sa cons ommatio n par tête cThaJ»- 

tant est Fnne des pins élevée du 
monde, du fait des gaspillages . 
importuns. Chaque année, l'aug- 
mentation de cette consommation, 
d’environ 3 % l’an, ajoute aux 
besoins soviétiques TéqutvaJeut dé k 
consommation totale d'énergie d’un 
pays comme k Suède (1 ). 


Un ralentissement 


inévitable 


H est donc vital de contenir au 
minimum la en nam ritrftit i q n de pro- 
duits pétroliers, pour limiter là 
baisse des devises. L’énergie 
nucléaire constituait, **«"* cette 
optique, une priorité. Encore relati- 
vement marginale, puisqu’elle né 
représente qu'éuviron 10 % de FOcc- 
trieité utilisée en URSS, et 2% 
environ de toute. l’énetgje consom- 
mée, die devait connaître un déve- 
loppement-accéléré d’ici la fin du 
siècle: L’objectif des planificateurs 
était de multiplier par pins de deux, 
d’ici A 1990, k puissance électrique, 
fournie par le nucléaire pour couvrir 
20% des besoins en électricité, 
jusqu’ici largement assurés par des 
centrales thermiques an fueL 


nucléaire. B est peu porobabk - 
c’est un euphémisme — que k pres- 
sion de Tofimion publique ait le 
rofarw impact radical sur lexpansion 
du -programme soviétique. Mais il 
kàadiffiriôe aux responsables de ne 
.pas tenter de tirer les leçons du 
marne. Huit réacteurs du même 
type que celui de Tchernobyl sont en 
construction et six autres restaient 
en principe programmés, bien que 
Moscou au choisi de mettre Taccent 
sur une autre Chère. Un ralentisses 
méat de k production parait donc 
pour le moins inévitable, car cm voit 
mal, comment l’Union soviétique 
pourrait basculer d’un coup d’une 
technique à une antre. • 

. Il ne faudra donc pku compter 
sur k nucléaire pour réduire massi- 
vement k con somm ation de produits 
pétroliers. Reste k gaz. Le dévelop- 
pement de sa cons o mmation en 
Unkra soviétique pose des problèmes 
d’infrastructure difficiles à résoudre 
rapidement. Quant à ses exporta- 
tions, elles se heurtent & des obsta- 
cles poBtiqees : les pays européens, 
prindpaia efients ne veulent pu 
dép as ser certains seuils de dépen- 
dance.; La crise énergétique- sonéti- 
q u e aga p pare nto de plus ap&nr i k 
qu a a a âu rô du carde. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


La catastrophe de Tchernobyl va- 
t-elle briser net cet effort? Aux 
Etats-Unis, l’accident de Threc Mïk 
Isknd a, depuis 1979. quasiment 
arrêté tout développement 


(1). En 1984, rUnou soviétique a 
consopnué 1 322 mflBsrds de tonnes 
cTéqefvsIatf-pêtrole, doat un gras tien 
de pétrole, un tien de gsz, 27 % de char- 
bon 4 % (fbydrûékctrfcîté et 2 % de 
co rna n t saàbaâc. La pro gr o w ioB de 
cette ooPM Ôunati ou (+ 1 %? reprises, 
tait J&gonBiaus de TEP, soit un pen 
m oinx.qpek ponaammsthm de k Suède 
k mime innée. 


Les centrales françaises : un parc sous surveillance I Une pOfllflie de discorde pour les écologistes 


EDF l'admet : toute centrale 
nucléaire, même k plus perfection- 
née, peut connaître une défaillance, 
et daine présenter un risque. Le dan- 
ger, en France, est d’abord pour les 
quelque 1S 000 agents EDF qui tra- 
vaillent dans les centrales 
nucléaires. Pour leur sécurité, EDF 
a mis en place un département 
sécurîté-radioprotection- 
environnement (DSRE), dont k 
laboratoire est & Saint-Denis, près 
de Paris, qui définit k politique de 
sécurité de l’ensemble des centrales 
thermiques (y compris non 
nucléaires). Les accidents, à ce jour, 
ont été rares et n’ont jamais entraîné 
mort d'homme que dans des cen- 
trales classiques (fuel et charbon), 
par explosion, jets de vapeur ou brû- 
lures. 

Pour les riverains des centrales, 
en revanche, le danger est resté 
jusqu’ici hypothétique. Mais une 
hypothèse hautement plausible ; 1a 
France est le pays du monde le 
mieux doté, si Ton peut dire, en cen- 
trales nucléaires, au regard de sa 
superficie et du nombre de ses habi- 
tants : seize à tes nucléaires eu acti- 
vité et sept en construction ou en 
projet Au total, les Français cohabi- 
tent avec- trente-quatre réacteurs de 


900 MW, six réacteurs de 
1 300 MW, deux surgénérateurs, 
dont le géant Super-Phénix 
(1 300 MW) de Creys-Malvflle 
(Isère), et encore quatre « vieilles > 
unités du type graphite-gaz (une à 
Chinon, deux à Saint-Laurent- 
des-Eaux et une au Bugey). 


Difficile è mesurer 


Ce parc nucléaire, dont k France 
se fait une gloire, représente statisti- 
quement un risque que Ton mesure 
maL On écarte généralement k ris- 
que sismique, qui n’est pas aigu en 
France et menace surtout des dépar- 
tements dépourvus d’installations 
nucléaires comme les Alpes- 
Maritimes ou les Pyrénées- ■ 
Atlantiques. On écarte aussi les 
chutes d’avion, tant k bétonnage est 
épais autour des réacteurs. Quant au 
terrorisme ou au sabotage, qu’on ne 
peut totalement écarter, on y veille 
avec force barbelés, tours de garde 
et gadgets électroniques— 

Reste l’accident, hypothèse la 
plus plausible. Dans k cas où 3 pro- 
duit un nuage radioactif, qui est 
menacé? Tout le monde, en France. 
La région parisienne se trouve dans 


k rayon des émanations de Flaman- 
ville ou Palud, qui seraient alors 
portées par les vents d’ouest domi- 
nants- Les multiples installations de 
k vallée du Rhône, selon que k mis- 
tral souffle ou non, peuvent menacer 
Lyon ou Marseille. Seule k Breta- 
gne, qui a refusé Plogoff et a perdu 
Brennilis (hors service), connaîtrait 
sans doute un répit en cas de gros 
pépin. Mais les vents tournent par- 
fois, même en Bretagne.- 
Pour parer à ces éventualités, k 
France a mis en place un dispositif 
réparti entre le ministère de l'indus- 
trie (Service central de sûreté des 
i n stalkt i ons nucléaires) et le minis- 
tère de la santé (service central de 
protection contre lès rayons ioni- 
sants), qui fait des prélèvements 
constants dans l'atmosphère grâce à 
ses cent trente unités. Le ministère 
de l’intérieur, qui gère k protection 
civile, et en particulier le plan 
ORSEC-Rad(iations), et le minis- 
tère de l'environnement, chargé 
aujourd'hui de la prévention du ris- 


Les écologistes français sont 
aujourd’hui divisés sur k pro- 
blème nucléaire. Si certains, 
comme les Verts, demeurent réso- 
lument hostiles & tout emploi de 
l’énergie atomique, même pacifi- 
que, d’autres, comme les Amis de 
la Terre, se montrent, plus 
nuancés : 3s réclament seulement 
ce qu’ils appellent «k contrôle 
démocratique des choix technolo- 
giques ». 


que technologique majeur, assurent 
leur part dans k protection des 
populations. Mais le dispositif, Dieu 
merci, n’a jamais été mis & 
répreuve. 


Le divorce, à cet égard, est 
apparu au début des aimées 80. 
Après avoir longtemps combattu 
les essais nucléaires français dans 
k Pacifique et soutenu la cause ' 
des « anti-Plogoff », M. Brice 
Lalande, ancien animateur des 
Amis, de la Terre, a fini par 
admettre le fait accompli des cen- 
trales nucléaires. « Elles existent, 
il faut donc vivre avec », répète-t- 
il à ceux qui contestent sa nou- 
velle position. 


qne$ semaines, s’in t er rogeai t sur 
le bien-fondé des campagnes anti- 
nucléaires : « Faut-il folie peur 
avec le . nucléaire ? ». demandaxt- 
cfle, en ajoutant que « Je catastro- 
phisme a jeté le discrédit sur Us 
combats écologiques »w A cha- 
que accident industriel -r presque 
toujours d’origine chimique ou 
pétrolière, — M“ Bouchardeau et 
M. Humait Tazseff,- ancien- secré- 
taire d’Etat aux risques^tecbnolo- 
giques majeurs, prenaient l’éxem- 
pk de la sûreté nucléaire pour 
montrer la voie ft. suivre en 
matière de prévention. 


paicifî|te,Oes müijtanta dn. mouve- 
ment ont à plusieurs .reprises 
manifesté sur te si£e même des 
estais, ^qti’D s’agisse de Mururoa 
poar^ta France on du- Nevada 
polira “Etats-Unis. Us ont même 
poussé jusqu’à Berlin — Est et 
Ouest, - SSègcdn condominium 
des QtuÛErct: Gtands et Une fois 
aüsài â. fxxnngrad. Jamais, cepen- 
dant, 3%£icùr ea sonTpris aux cen- 
tralcsnuciéaires civiles. 


Croisade antineutrons 


H rejoint en cela l'attitude de 
l’ancien ministre de renvironne- 
ment, M“ Huguette Bouchar- 
deau, qui. D'y a seulement quel- 


A M. Brice Lalande, affirmant 
que «le nucléaire n'est plus le 
noyau de la lutte écologique »/ 
s’oppose 1e carré des inéductibks, 
conduit par des mouvements aussi 
divers que Grecnpeace, le 
CODENE (1) ou le Parti des 
Verts. Si Grecnpeace s’en prend 
surtout aux essais nu cl éaires, c’est 
que le mouvement est avant font 




Te t n’est pas le cas. du 
CODENE; pour teqwd ffndustrie 
nucléaire, pardéfinïtïon, travaille 
en Eâvear des m3itanes. Ee cas du 
surgénérateur de Çreys-Malvîlle, 
à cet égard, paTàît Hmpide aux 
czoisé& dêlàJntte antineutrons : k 
prodnctkaftpfe.' selon 

eux, ne peut 'serroque ha besoins 
dci’ann éc^V . 

Quant «verts», 

comme M.^idier.Anger, rua des 
rares élus ani de^aè^rs élections 
régionalcg.itedootinuearà se bat- 
tre contre 'une^industrie qui, à 
leurs 

'vémcnk‘a^fà£s xteihicléaire est 

ses 

effek iolftMtnntiS^ aussi par 
ht fomre^e -société^ qu'il induit, 
à Fïmage 


tjc mili- 
raç^ tfu PSU OU 




dc&Yerki 

L'attitude face^au nucléaire 


■1 SJ'S'.T-iiL-S. LL ÆL‘1 ’i- 1 , '-M'! 


ébo/ogÉrieVï 5 nfïïrmfc M* JcSri. Car- 
Ber» candidat^ vert i^aïnt élec- 
tions 1 égi sla tïves du j£- mars. 
C’est- vrai lorsqu'il s’agit de « posi- 
tionner» les -màltiuiis sur -la carte 
éK^foraK'/GelaTfesi moins quand 
ïïVagit seïÜênJcnt cfe : rassembler 
^ " ‘ senribflité «verte»’. 

. ««cotes» de 
trait» . tendances fo-regroupent 

mffaiK des 


L’an dernier, sur 30.000 candidates au poste d’hôtesse, nous n’en avons 
retenu que 200. Et pas simplement pour leur sourire. 

Mais pour leur sens du service. Leur disponibilité. Leur générosité. Loir 
capacité sans faille à rendre un voyage agréable, confortable, reposant. 

Que ce soit sur des vols longs co urri e r s (Abidjan, Doubaï, Hong Kong, 
Los Angeles, New York, Riad) ou des vols courts (Londres, Edimbourg, 
Manchester). 

Une fois sélectionnées, elles ont suivi un stage de formation basé sur 


ce que nous appelons (un peu pompeusement, c’est vrai) nos 10 comman- 
dements. 

Et le résultat est sous vos yeux. Derrière ces deux sourires, il y a la 
même différence qu’entre un métier et 1|np vocation. 

Contactez votre agence de voyages ou British Caledonian : 5, rue de là 
Paix, 75002 Paris. __ 

Téi:(Hi)42.6L5oa. British Caledonian Airways 

Nous n’oublions jamais que vous avez le cbdîx. \ 


^ . donc^dç la. com- 
bustiÔnr de chaiboif bAL âe pétrole 


ciassiquea moteurs 

d’automobile. u (tevibut difficile 
de mobilûe^pM inèmcs militants 
cœitre des œgxeç qm n’y sont pour 
rien. Le^coSraies nucléaires, en 
effet, on^nutc^ÿpurLrésultat de 
Tcau qu’ellea puisent 
J asement. Le dan- 
en principe, ne 
peur^tegir que d’un mauvais 


fen djera onent, ou d’us accî- 


Après Windacale en Angle- 
tenc, après Three-Mîte-Island 
aira Etats-Uma, et après. Tcherno- 
byf en UjtSS, pourquoi paa. k 
France î 1 Les- « éoolos * ne yont 
pas manquer de 1e faire remar- 
quer. LTodustiie ntK^éaize, mal- 
gré des; prodiges de précautions, 
n’est , pas à fatri^uoe «rieur ni 
«Tnn ac ci derit . ~ Il Vaut mieux lé 




a» * . 


nne ' 


-■ V - * •"’■■■ 


w* s * - • • 


, c. • 


: i ïs" , . • 




■■ r- VS 

K'! 4 - 


•• • - 


r*. 


:: i.. • 

* * 3 ■ . ... - 


r > . .V.. . , , . 


v, 41 ’* "-•» '«T. 

' • - « 

-» -f .#.► a . ; • ' 

? ’ "■ • ■ 


• - 

W - “J 

. P -‘ -> 

*’ If 


r a-* . . 




V . 


-, 


». (T . . 


- * - 


' x . 

v: *•■■■•«, 




-, J -MM -, 

J * ••» h 

SS* « 

-T" " 


-7*% 


' r - - ^ 


SS»-*, 






* f 







n.-nr— • 




^Vt.r : r • .- 


- ;: '- :.. r-~*;---- ■_ ; 


riihiii*~'~'- : ' r 


>»# LE MONDE - Vendredi 2 mai 1986 - Page 7 



LE DÉBAT SUR LES ORDONNANCES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le gouvernement révise sa copie 


I/AamHËe mtiooale ne doit à 

J fl llWw de hhi tartMftm San 
fielé anomR 30 avrfl. Les sodaEstcs ont ce effet 
ï*érf la ft c wrio n conmooe mnB s ofr, 
argmat qo*8* Vkiaint pas ea le temps d*£tider 
Pn mriaw t fa gunémenoit a« M «rf Particle 4 
fa projet tout la liste des entreprises à privatiser* 


M. Jacçaes TotAon, prfririlrnt fa b eomntesian des 
lob, leur a bit reu m yer qu’ils avaient quand même 
pu déposer soix an t e - q aatre soes-ameodezneots (les 
c ommnws tes tout matant), excisant me à me fa 
champ de b d é n a tion aBsation les e ntreprise s citées. 

M. Michel Charzat (PS, Paris), ayant observé 
qne l'amendement gonrenemeutal tnusfonnait ane 


posabifité fa privatisation ea obligation (• root avez 
cédé à vos nbras») et p er mettr a it <1 certains 
anciens actionnaires largement îmlMimfefa fa 
racheter ienr antienne entreprise * t les socialistes se 
sont étonnés qne M. Camille Cabaret, fadn 
délégué à b privatisation, seul présent an banc fa 


gouvernement, n'expHqne pas, en d é b u t fa discus- 
sion, les raisons fa ces changements. 

Avant d*en arriver b, les députés avaient adopté 
les aspects socxaox fa projet fa loi (contrats £ farêe 
déterminée, création fa zones fondus, parfidpa- 
tion), le gouvernement, ayant là aussi, q u e lqu e peu 
changé ses projets fadtiaax. 


En panne ? 

Traduire an fermes legisiatfe 
un programme électoral n'est 
pas chose mséa. Las sodaSstas 
f avaient vérifié en 798T. La 
droite en fait; à son tour.Taxpé- 
rienca. EDè avait pourtant assuré, 
pendent la campagne, é l ectoral e, 
qu'ose était prête A prendre les 
affaires en makis. Certains des 
siens expliquaient même que les 
projets de loi étaient prêts, leurs 
décrets d'application étant 
même an épias de rédactio n . 

Vantanfise ? Apparemment 
ota ri l'on en jugé parce qii est 
en train de se passer à l'Assem- 
blée na tio nal e. Le premier projet 
d'habilitation fa nouveau gou- 
vernement — le plus important, 
puisqu'il commande route sa 
politique économique et 
sociale - n'a pas été rédigé avec 
tout le soin qu*B convenait. Les 
mtristres ont dû an convenir. 

Toute la. partie concernant ta 
privatisation a déjà été entière- 
. mant réécrite avant même sa dis- 
cussion au. Palais-Bourbon. 
Comme les gouv e rnement s de 
MM. Pierre Mauroy et Laurent 
Fabius, celui de M. Jacques 
Chirac cra in t les foudres du 
Conseil constitutionnel. Des 
députés lui avaient déjà signalé 
des incorrections au regard de la 
co n stit u tio nn alité; M. Etienne 
Daflly, qui se veut au Palais fa 
Luxembourg, le vigilant ganSen 
de ta Co nsti t u t ion , a surenchéri. 
Il a fini par être, en partie, 
écouté. Non sans mal, puisque 
l'article sur les core fi tio ns de la 
pri v a ti sa tion en est. déjà, à sa 
troiriàfne version. 

L'c impréparation ». du texte 
J u stifie ta prolongation de ta d»- 
. tension psriems niri ra. inénia ri 
tas correction s sont ta huit de 
négociations de «xxéoss et non 
de débats dans i'hénécyrie. La 
gouvernement dé plus, ne peut 
pour mettre fin au débet en 
engageant sa responsabilité, 
arguer de r encombrement des 
travaux à r Assemblés nationale. 
Ole n'aura rien A faire une fris 
qu'elle aura adopté le projet 
<f habilitation- Impossible de foire 
débattre de ta mo d ification fa 
mode da scrutin. l'UDF (l'accep- 
tant da te voter qu'une fols 
connu ta délai du déongage dsa 
areonscfations. es que te place 
Beauvau ne peut encore kii four- 
nir. la collectif b u dgétaire est 
ha. prêt mais la commis s ion des 
fi nan ces, occ u pée par ta projet 
de kx en coure da tfiscussion, n'a 
pas le temps de r examiner. 

La loi sur raudknvisusl ? Les 
er bia âge s sont drffidfes à rendra 
entré le nérastèra de ta comrmsé- 
cation et l'hôtel Matignon, 
d'autant que le groupe UDF, 
mercredi, a récit son soutien à 
M. François Léotard. Las autres 
ministres n'ont rien de suffisam- 
ment prêt A être présenté au Par- 
lement. 

L'A s s a m b l é e nationale vm- 
efle être mise en chômage tech- 
nique ? Pas tout A frit. La gou- 
vernement a ressorti, des tarifs 
fa Patata du Luxembourg, ta pro- 
position de loi sur 1a presse, qui 
ne se voulait qu'un contre-projet 
à le loi RffioucL Mais il foudre A la 
commission des affaires cultu- 
rels le temps de T 


même ri ta gauche est moins son- 
geante que ta droite ne l'avait été 
pou* ta projet fa gouvernement 
Mauroy. Résultat : entra le vote 
ds ta loi d'habilitation économi- 
que et sociale et te 20 mai, 
aucun texte ne sera débattu dans 
r hémicycle du Patete-Bourbon. 

Si tas r m riB tt re s veulent frire 
adopter, avant tas vacances des 
pi ta msn t ai res (même avec une 
longue session ex traonfin ar e), le 
vaste programme de réformes 
légistatives qu'tb ont adopté, il 
va leur falloir sérieusement pous- 
ser ta* feux. 

THERRYBRÉHfSt 


Travail temporaire, flexibilité 
et participation 


Achevant l'examen de Particle du 
projet de ka (fhabüitattOQ autorisant 
le gouvernement à prendre des 
mesures pour remploi, r Assemblée 
entend M. PhOJppe Séguin. Le 
minis tre précise, à propos du travail 
temporaire, que tes salariés y ayant 
recours pourront continuer à bénéfi- 
cier des mêmes avantages que ceux 
qui travaillent & temps complet. 
Leur priorité pour bénéficier d’un 
emploi à temps plein, s'ils le dési- 
rent, dans l'entreprise, ne sera pas 
modi fié e. En revanche, là aussi, le 
ministre compte alléger les forma- 
lités fa contrat écrit, celtes que doi- 
vent remplir tes sociétés de place- 
ment, et assouplir le de calcul 
des semis sociaux. 

Le gouvernement veut aussi 
modifier la kû Delabarre sur la flexi- 
bilité. Le nouveau texte est 
rédigé : le g o u ver ne ment pourra 

• apporter aux dispositions au code 
du travail relative A la durée du tra- 
vail et à l'aménagement du temps 
de travail les modifications permet- 
tant , compte tenu des négociations 
entre les partenaires sociaux. 
tT adapter Ces conditions de fonc- 
tionnement des entreprises aux 
variations de leur niveau d’activité 
et aux conditions économiques 
générales . » 

M. Séguin précise qu’il prendra 
des mesures législatives, quel que 
soient les résultats des négociations 
soaatea, qnll n’y aura plus de lien 
obligatoire «ntm aménagement du 
temps de travail et sa réduction, et 
qu’une place sera faite aux accords 
d’entreprise. En réponse aux amen- 
dements socialistes, il ajoute que tes 
régies actuelles sur tes heures sup- 
plémentaires et le 
teur ne seront pas: 

M. AUa Madelin, ministre de 
l’industrie, vient hri-mEme défendre 
l'alinéa permettant de créer des 

• zones a emploi ». Le texte proposé 
est te finit de compromis an sein du 
gouvernement, le ministre de 
rmdnstrie ayant fon gftunpn «tffcndn 
la création de véritables -zones 
f r an c h es». LA encore, la rédaction 
initiale est modifiée ; rite devient : 
- en. vue d'inciter à la création 
tT emploi (le gouvernement pourra) 
consentir, pour une durée limitée, 
aux entreprises situées dans cer- 
taines zones où la situation de 
l’emploi est particulièrement grave, 
des exonérations ou des réductions 
dTmpôis d’Etat ou de cotisations 
so ciales ou encore modifier pour 
une période limitée les règles 
d’assiettes des impôts d'Etat aux- 
quels ces entreprises sont assujet- 
ties .» 

Les soeâ listes se félicitent que les 
impôts locaux ne soient pins 
concernés et que les exonérations 
soient limitées dans le temps. Aux 
interrogations de MM. Jacques 
Roger-Machart (PS, Haute- 
Garonne) et Jenfà Garrec (PS, 
Nard), M. Madelin répand que ce 
nouveau dispositif ne remplacera 
pas les m zones de conversion - 
c réée s par M. Pierre Mauroy ou te 
plan pour 1e N ord-Pas-de-Calais . 
Ces nouvelles zones « ne seront pas 
une mesure de substitution : elles 


souhaite que les partenaires sociaux 
« soient pleinement associés à la 
mis en œuvre de ce dispositif et 
qu'un intergroupe d' études parle- 
mentaire soit constitué sur ce sujet 
pour examiner la situation ». Cette 
partie de la loi est adoptée par 
287 voix (RPR, UDF) contre 250 
(PS, TC), le FN s’abstenant Après 
que le»- communistes ont défendu, 
sans succès, un certain nombre 
d’amendements de principes, 
l'ensemble du texte concernant 
remploi est adopté par 291 voix 
(RPR, UDF) contre 247 (PS, PC), 
te FN s'abstenant. 

Dans le débat sur la participation, 
M. Séguin modifie ta rédaction ini- 
tiale du projet, n propose d’écrire 
ainsi Paiinéa sur ta présence des 
salariés Han» tas conseils d’adminis- 
tration : le gouvernement peut 
• modifier la législation sur les 
sociétés commerciales afin d’offrir 
aux sociétés anonymes la faculté 
d’introduire dans leurs statuts des 
dispositions prévoyant que des 
représentants au personnel salariés 
siégeront, avec voix délibératives . 
au sein du conseil d’ administration 
ou du conseil de surveillance ». Il 
donne ainri satisfaction à une partie 
de sa majorité qui souhaitait que les 
salariés participent aux organes fa 
gestion en tant que tels, et non en 
tant qu'actkxinaires. 

Les cntnnrwwi-tea ne parta gent 
pas fa tout cette analyse : • Ce que 
vous recherches, c’est en définitive 
SùUtriês m w 


l’intégration totale des 
Affirme M. Georges Hage 


(PC. 


Nord). Les sociaiistes paraissent 
divisa dans leur appréoathn^qui 
r est e nt toutefois globalement néga- 
tive. Pour M. Le Garrec, ta pertici- 
petion est « une fausse fenêtre » ; 
M. Michel Coffrera» (PS, Val- 
d'Oise) explique que « le détenteur 
du pouvoir restera le propriétaire 
du capital » ; M. Christian Pierre* 
dît qu’il n’a pas d*« objection de 
principe ». mais souligne que T on est 
loin de ta cogestion A r allemande, et 
remarque, comme M. Coffineau, 
qne ce sont les actionnaires qui 
seront juges de l’o pp ort u nité d'intro- 
duire des repr ésen tants des salariés 
Hana les conseils d’administration, 
puisque «naine n'est liée. 

Le Front national, lui, craint sur- 
tout que cette participation ne mette 
À mal • le droit des actionnaires ». 
C’est ce qne souligne M. François 
Porthen de 1a Morandière (FN, 
Pas-de-Calais) ai refusant au gou- 
vernement le droit * de légiférer à 
l'intérieur des entreprises ». L est 
cependant rassuré par les explica- 
tions de M. Séguin, qui confirme 
qu’il ne sera « pesté aucun préjudice 
aux droits des actionnaires par voie 
d'ordonnance ». 

La possibilité de modifier ta légis- 
lation sur l'intéressement et ta parti- 
dparioo est adoptée par 29] voix 
(RPR, UDF) contre 249 (PS, PC) , 
ta FN s'abstenant. 

Th. B. 


seront un plus^ pas un moins . 


LE FRONT NATIONAL 
ET LES MOTIONS 

affinne-t-fl. Tour lui, ü ne s’agit pas r\r peiKJl IDC 

d'un nouvel élément de ta politique ^ lÆlDUnc 

d’aménagement du territoire mais, M. Jean-Pierre S tir bois, vice- 
• dans des régions de pauvreté, [fl . président du groupe da Front natio- 
faut] offrir un parc industriel limité nai & l’Assemblée nationale, a indi- 
à un certain nombre d'hectares où 
les bâtisseurs bénéficieront d’avan- 
tages spécifiques par rapport aux 
autres entreprises ou aux autres 
régions », et cela en s’inspirant de 
modèles étranges, notamment belge 

OQ triMyhk. 


M Madelin ajoute aussi qu’il y 
aura des • critères d'éligibilité pour 


• déshabilla’ Pierre pour habifler 
Paul*, que ha •règles de la concur- 
rence soient respectées», qu’il n'y 
aura pas de « déréglementation 
sociale » et que le SMIC ne sera pas 
modifié; Le mmkm » de l'industrie 


Michel Polac : 

< Vous ne me verrez jamais en couverture de 
Télé 7 jours, de Match ni même de Télérama » t 


mais dans 


(AUTRE JOURNAL 


gué, au cours d’une rencontre avec 
les journalistes, mardi 29 avril, que 
tas députés de son groupe ne vote- 
raient pas une motion de censure qui 
serait éventuellement déposée par 
tas socialistes contre le projet de loi 
d'habilitation en matière économi- 
que et sociale. 

En revanche, M. Stirbœs n’a pas 
exclu le vote d’une telle motion si 
elle était déposée contre le projet de 
réforme électorale. Le député du 
Front national a rappelé en effet que 
son parti était fondamentalement 
hostile au rétablissement du scrutin 
majoritaire. D a précisé qu’au cours 
du débat sur ta reforme électorale le 
Front national déposerait un amen- 
dement tendant à introduire une 
dose de proportionnalité qui s'inspi- 
rera du système imaginé par 
M. Valéry Giscard d’Estmng, et qui 
prévoyait qu’un certain nombre de 
députes seraient élus A ta représenta- 
tion proportionnelle. 

M. Stirboâs a également indiqué 
que son groupe ferait de constants 
rappels au règlement pour lutter 
contre rabsenteisme parlementaire. 
Se référant à l'article 62 du règle- 
ment de l’Assemblée nationale, 0 
demandera, chaque fois que de 
besoin, qne tes votes exprimés par 
les députés te soient personnel! e- 
r»”». et non par le système des dés, 
qne seuls tournent tes députés pré- 
sents dans l’hémicycle. 


La nouvelle rédaction 
des articles sur la privatisation 


Nous publions ci-dessous les 
amendements du gouvernement pré- 
sentant la nouvelle rédaction des 
articles relatifs à la privatisation du 
projet de loi habilitant le gouverne- 
ment à légiférer par ordonnances en 
matière économique et sociale. 

ARTICLE 4 

L — Rédiger ainsi cet article : 

« Sera transférée dn secteur 
public au secteur privé, au plus tard 
ta 1" mars 1991, la propriété des 
participations majoritaires détenues 
directement ou indirectement par 
l'Etat dan» les entreprises figurant 
sur ta liste annexée & ta présente loi ; 

Ces transfarts seront effectués 
par te gouvernement aux règles défi- 
nies par tes ordonnances menrion- 
nées à Particle S.»; 

n. -En conséquence, compléter 
1e projet de tai par l'annexe sui- 
vante: 

Agence Havas. Compagnie de 
Saint-Gobain ; Compagnie des 
Machines Bull ; Compagnie géné- 
rale d'électricité ; Compagnie géné- 
rale de constructions téléphoniques ; 
Pechiney ; Rhône-Poulenc SA ; 
Société Matra ; Société nationale 
Elf-Aquitaine ; Thomson SA. 

Les Assurances générales de 
France IARD; Les Assurances 
générales de France-Vie ; Les Assu- 
rances nationales. Compagnie fran- 
çaise d’assurances et de réassu- 
rances, incendie, accidents et 
risques divers; Les Assurances 
nationales. Compagnie française 
d’assurances sur ta vie; Les Assu- 
rances nationales; Société française 
de capitalisation ; L’Union des Assu- 
rances de Paris-Capitalisation ; 
L'Union des Assurances de Parïs- 
IARD; L’Union Assurances de 
Paris-Vie ; Mutuelle générale 
françaisertrçctdents ; Mutuelle géné- 
rale françaiso-vie ; Société centrale 
du Groupe des Assurances générales 
es France; Société centrale du 
Groupe des Assurances nationales ; 
Société centrale du Groupe Union 
des Assurances de Paris. 

Banque Chaix ; Banque de Breta- 
gne ; Banque de ta H foin ; Banque 
de HJ ni on Européenne ; Banque fa 
Bâtiment et des Travaux publics ; 
Banque Hervet ; Banque Indosuez ; 
Banque rndostrielle et mobilière pri- 
vée; Banque Laydernier; Banque 
Monod ; Banque nationale de Paris, 
Banque Odier Bungener Courvot- 
sier. Banque Paribas, Banque pari- 


sienne de crédit, Banque régionale 
de l’Ain. Banque régionale de 
l’Ouest, Banque Scalbcrt-Dupont, 
Banque Sofinco, Banque Tarneaud, 
Banque Ventes et commerciale de 
Paris, Banque Worms, Crédit chimi- 
que, Crédit commercial de France, 
Crédit industriel d'Alsace et de Lor- 
raine, Crédit industriel de Norman- 
die. Crédit industriel fa l'Ouest, 
Crédit industriel et commercial de 
Paris, Crédit lyonnais. Crédit du 
Nord, Européenne de Banque, 
Société bordelaise de crédit indus- 
triel et commercial. Société centrale 
de Banque, Société générale. 
Société générale alsacienne de Ban- 
que, Société lyonnaise de Banque, 
Société marseillaise de crédit. 
Société nancéienne fa crédit indus- 
triel et Varin-Bernier, Union de ban- 
que de Paris, Compagnie financière 
de crédit commercial de France, 
Compagnie financière de crédit 
industriel et commercial. Compa- 
gnie financière de Paribas, Compa- 
gnie fiancière de Suez. 

ARTICLES 

Rédiger ainsi cet article : 

«Le gouvernement est habilité, 
dans tu délai de six mois â compter 
de ta publication de la présente loi et 
dans tes conditions prévues à l’arti- 
cle 38 de ta Constitution : 

L - A fixer, pour le transfert des 
entreprises figurant sur ta liste men- 
tionnée à l’article 4 et pour ta déli- 
vrance de l'autorisation administra- 
tive relative aux opérations 
mentionnées au second alinéa du II 
de l’article 8 : 

- Les règles d’évaluation des 
entreprises et de détermination des 
prix d’offre ; 

- Les modalités juridiques et 
financières de transfert os de ces- 
sion et les conditions de paiements ; 

— Les modifications des disposi- 
tions restreignant l’acquisition ou ta 
cessibilité des droits tenus sur les 
entreprises concernées ; 

— Les conditions de ta protection 
des intérêts nationaux ; 

— Les conditions de développe- 
ment d’un actionnariat populaire et 
d’acquisition par 1e personnel de 
chaque société et de ses filiales 
d’une fraction du capital ; 

— Le régime fiscal applicable h 
ces transferts et cessions. 

II. - A définir, pour les autres 
cas visés à l'article 8, les conditions 


fa délivrance fa l’autorisation admi- 
nistrative. 

IIL - A définir les conditions de 
la régularisation des opérations 
intervenues préalablement à l’entrée 
en vigueur de la présente loi. » 
ARTICLE 6(1) 

Rédiger ainsi cet article ; 

« Dans tes entreprises mention- 
nées à l’article 10 fa ta loi n" 83-675 
du 26 juillet 1983 relative à la démo- 
cratisation du secteur public et figu- 
rant sur la liste mentionnée à l’arti- 
cle 4 de la présente loi, il sera 
procédé à ta désignation, par décret 
en conseil des ministres, du presi- 
dent du conseil d'administration ou 
dn président-directeur général selon 
le cas. Dès cette nomination, le man- 
dat des membres des conseils 
d'administration désignés, le cas 
échéant, en application du 2° de 
Particle S de ladite loi et actuelle- 
ment en fonction prendra fin. » 

ARTICLE 8 

Rédiger ainsi cet article : 

« L - Sont approuvés par ta loi 
les transferts au secteur privé de ta 
propriété: 

- Des entreprises dont l’Etat 
détient directement plus fa la moitié 
du capital social ; 

- Des entreprises qui sont 
entrées dans le secteur public en 
application d’une disposition légista- 
tive. 

II. - Les opérations ayant pour 
effet de réaliser un transfert du sec- 
teur public an secteur privé fa pro- 
priété d’entreprises autres qne celles 
mentionnées au 1 ci-dessus sont sou- 
mises à l'approbation de l’autorité 
administrative, dans des conditions 
fixées par les ordonnances mention- 
nées à l’article 5. 

Nonobstant toute disposition 
légistative contraire, toute prise de 
participation dn secteur privé au 
capital social d'une entreprise dont 
l’Etat détient directement pins de la 
moitié du capital soda! et qui n’a 
pas pour effet de transférer sa pro- 
priété an secteur privé, est soumise 
aux conditions d’approbation men- 
tionnées h l'alinéa précédent. » 


(1) D n’y a pas de modification à 
fard de 7 puisque cet article fixe seule- 
ment, conformément à l'article 38 de la 
Constitution, la date de dépét devant le 
Parlement (au plus tard le 31 décembre 
1986) dn projet de loi portant ratifica- 
tion des ordonnances. 


« Cent fois sur le métier... » 


eLa gouvernement veut aUer 
vite. » Depuis l'arrivée de 
M. Chirac à Matignon, telle est ta 
devise du nouveau gouvernement. 
Sa volonté de légiférer par ordon- 
nances est là pour le prouver. 
A peine les décrets d'attributions 
minis té rielles étaient-ils parus et 
les c a b in et s composés que déjà 
les textes étaient mis en chantier. 
Le plus important d'entre eux — 
le projet de lot habilitant le gou- 
vernement à légiférer par ordon- 
nances - avait droit à une pre- 
mière mouture dès fin mars, et, le 
9 avril, a était fin prêt pour être 
déposé sur Ut bureau de r Assem- 
blée nationale. Rarement, un gou- 
vernement nouvellement installé 
aura fait autant dSgence... 

A condition fa ne pas confon- 
dre vitesse et précipitation : 
depuis le dépôt de son texte, le 
gouvernement ne cessa de le cor- 
riger et de le raturer. Dans le pro- 
jet de loi cf habilitation, a y avait 
cinq articles portant sur le trans- 
fert d'entreprises du public au 
privé (article 4 à article 8)* U y a 
déjà eu deux vagues d'amende- 
ments. 

Avant même le débat parle- 
mentaire, sept amendements 
avaient été déposés et non des 
moindres (fe Monde du 23 avrô). 

Après ce premier Bfting. les 
passages pouvant prêter à 
contestation constitutionnelle 
commençaient à se raréfier. 
Néanmoins, les 2S et 28 avril, le 
go u v e rne m ent, tai Pénélope, a 
repris son ouvrage et déposé qua- 
tre nouveaux amendements. 
Cette fois, l'article 4 désigna 
nominativement les entreprise pri- 
vatisables. Dans le texte précé- 
dent eBes étaient recensées par 
leurs références législatives. 


wCad pour mettre fin à un débat 
stérile et éviter toute confusion 
dons r interprétation ». explique-t- 
on dans l'entourage de 
M. Caban a, ministre délégué 
chargé de la privatisation. L'arti- 
cle 5. déjà remodelé, échappe, 
sauf quelques détails formels, à la 
révision. En revanche, l'article 6 
prend un grand coup «le neuf. Il 
précise que les PDG qui sont sta- 
tutairement nommés par décret le 
seront en conseil des ministres en 
conformité avec la procédure qui 
s'applique aujourd'hui. eUne lec- 
ture rapide pouvait laisser penser 
que nous voûtions toucher à la 
procédure de nomination», expli- 
quent les services de M. Cabana. 
De même que disparaît la préci- 
sion sur le point de départ de oes 
nominations (eà compter de la 
promulgation de la présente loi»). 
*Ce n’éteit juridiquement pas 
ÈndBspensablo. La formule n'impli- 
quait aucun délai pour une mesure 
qui a, de toute façon, un carac- 
tère impératif . » 


Pas de régime 
transitoire 


Mais surtout une coupe fran- 
che ampute l'article 6 de ses trois 
damiers alinéas qui prévoyaient la 
composition des conseils «fafaii- 
nistration des entreprises privati- 
sables en période transitoire. 
C’est-à-dire en attendant que la 
loi de 1966 soit modifiée pour 

organiser la représentation des 
salariés au sein des conseils 
tf administration. Exit le transi- 
toire. t La représentation des 
salariés est un bon principe». 
affirme-t-on Rue de Rivoli, * nous 


allons la mettre en œuvre le plus 
vite possède en modifiant la loi de 
19BB. » Il est donc inutile de 
compliquer la vie des entreprises 
privatisables en leur faisant adop- 
ter un régime transitoire qui ris- 
que de ne durer que quelques 
mois. D'ici là, las choses resteront 
en l’état. 

Enfin l'article 8 sur la r respira- 
tion » fa semeur public (ce qui ne 
relève pas de la procédure de pri- 
vatisation} est entièrement réé- 
crit. Là où le précédent texte énu- 
mérait les cas de respiration par 
simple autorisation administra- 
tive. le nouveau texte préfère défi- 
nir le champ de la loi, rejetant par 
voie cte co nséq ue n c e le resta dans 
le domaine de f autorisation admi- 
nistrative. Doit-on y voir la possi- 
bilité d'un process us de privatisa- 
tion plus facile (puisque par 
autorisation adm i n istra tive) et qui 
ne dirait pas son nom ? a U n’en 
est pas question » répond-on 
chez M. Cabana. « il s'agit d'une 
rédaction plus précise, et plus 
longue, qui ne change rien sur le 
fond. » 

Ainsi revisité, le projet de M 
présente un look plus constitu- 
tionnel. Encore faudrait-il être sûr 
qu'un troisième ravalement n'est 
pas en préparation. L’entourage 
de M. Cabana soutient que les 
derniers amendements déposés le 
sont c pour solde de tout 
compte». Les députés auraient, 
en tout cas, mauvaise grâce à se 
plaindra du risque de vote bloqué 
qui plane sur le projet de Ici 
d'habilitation. Auraient-ils été 
capables, eux, de le modifier aussi 
substantiellement que le fit de lui- 
même te gouvernement ? 

CLAIRE BLANDIN. 
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M. Giscard d'Estaing tous azimuts 


M. Valéry Giscard d’Estaing 
est coutumier de ces opérations 
multimédias qui lui permettent 
en un seul jour d’être présent, et, 
si poas&le en vedette, dans les 
journaux, à la re<So et A la télévi- 
sion. Mardi 29 avril, a a à nou- 
veau choisi ce genre de coup 
médiatique en cumulant un 
entretien A la Croix (daté du 
30 avril), un passage à l'émission 
« Découvertes » de Jean-Pierre 
E&abbach sur Europe 1, et un 
autre au journal télévisé de 
20 heures sur TF 1. 

Le tout pour expliquer son 
échange de lettres avec M. Rea- 
gan, comme il avait pu le faire 
quelques heures plus tût devant 
le groupe UDF de l’Assemblée 
nationale. Le message ? € Je dis 
ce que je pense. Je continuerai à 
le faire. Je ne dois rien è per- 
sonne sauf A mas électeurs, s 

Au passage, l’ancien président 
a pu dire A nouveau ce qu'il 
pense de la représentation dyar- 
chique de la France au sommet 
de Tokyo et annoncer qu'a pren- 
dra des initiatives an faveur 
d* r un renforcement des institu- 
tions européennes » et aussi de 
l'élection au suffrage universel du 
president du conseil européen. 

Ce faisant, M. Giscard 
d'Estaing entend bien ne pas 
faire oublier son statut un peu 
particulier, sur la scène politique 
française, d’ancien président de 
la République « an activité » et se 
poser en observateur privilégié - 
et de plus en plus critique — de 
la politique étrangère de la 
France. 

H parie pour rappeler aussi 
que, étant è l’origine de la créa- 
tion de rUDF. il ne peut que se 
préoccuper du sort de cette 
confédération. Confédération qui 
a permis « la rencontra de 
Thurmnisme et de la moder- 
nité», qui m apporta h message 
le plus complet et le plus appro- 
prié aux besoins de la collecti- 
vité», qui n’a jamais c été aussi 
forte », même si elle dort encore 
«progresser#, notamment en 
affirmant * sa vocation à gouver- 
ner la Franco », A devenir la 
* première force politique de la 
future majorité Rbérafa ». 


Il parie enfin pour affirmer qu'il 
est favorable A une réduction du 
mandat présidentiel A cinq ans. 
LA encore, H prendra une initia- 
tive afin que cette réforme soit 
engagée savant la prochaine 

élection présidentielle ». 

Le valant gardien 
du libéralisme 

La politique étrangère, 
r Europe, les institutions, le pro- 
gramme, les partis : M. Giscard 
d'Estaing, pas plus qu’en mai 
1981, ne se résout A choisir un 
terrain d'intervention privilégié. Il 
mène i’ offensive tous azimuts, 
semble vouloir être présent sur 
tous les fronts. 

Avec d'autant plus d'insis- 
tance. semble-t-il, que ses jeunes 
collègues du PR, en participant 
au gouvernement, peuvent 
asseoir leur créât ; qu'ils enga- 
gent une mise en application 
d’iai libéralisme nouveau dont 
M. Giscard d'Estaing se voulait 
bien le champion et aujourd'hui 
le vigilant gardien; qu'ils se 
retrouvent aussi engagés dans 
une expérience qui, si eBe réussit, 
pro fite à M. Jacques Chirac et, si 
elle échoue, remet solidement en 
selle M. Banc. 

Si l'ancien présidant de la 
République ne reprenait pas 
T offensive aujourd’hui, quand 
pourrait-il la reprendre ? C'est du 
moins le raisonnement que sem- 
ble tenir le principal intéressé. 
Prudent peut-être, il n'est pas 
favorable è l'organisation de pri- 
maires au sein de l'UDF pour 
départager les présidentiables, 
mais au moment où plusieurs 
voix s’élèvent pour manifester la 
nécessité de désigner ce prési- 
dentiable i entend bien redevenir 
le patron de l'UDF. Avant que 
chacune des composantes, tirail- 
lées entre les exigences de 
loyauté è r égard d'un gouverne- 
ment auquel elle participe et les 
nécessités d’un combat poétique 
vital pour elles, ne secouent une 
tutelle qu'elles jugeraient trop 
pressante. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


L'AVENIR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

. Bernard Pons veut effacer le «statut Pisani» 


Réduction du nombre des énarques 


M. Hervé de Charette, ministre 
délégué auprès du* premier ministre 
chargé de la fonction publique et du 
Plan, a décidé - par arrêté - de 
réduire sensiblement le nombre des 
places offertes au concours d'entrée 
A l'Ecole nationale d’administration 
(ENA). 

Ainsi, pour les concours de 1986, 
le nombre des places passera de 160 
à 129. Cette tendance sera confir- 
mée pour 1987. Toutefois, pour le 
moment, le gouvernement ne sup- 
prime pas la « troisième voie » ins- 
taurée par la loi en 1982, bien qu’Q 
étudie des solutions qui permettront 
d’assurer une diversification du 
recrutement tout en maintenant sa 
qualité. 

De même n’est pas encore révisée 
la disposition permettant le recrute- 
ment sans concours d’anciens élèves 
de l’Ecole normale supérieure qui, 
«m 1985, avait entraîné de nom- 
breuses protestations. 

M. de Charette, qui a annoncé 
son intention de revoir l'ensemble du 
problème du recrutement de la 


haute fonction publique {le Monde 
du 25 avril), justifie ainsi sa déri- 
sion : « Les effectifs des promotions 
de VEN A ont pratiquement triplé 
depuis les armées 60. Cette augmen- 
tation ne correspond pas aux 
besoins réels des services de l’Etat. 

• L'objectif du gouvernement est 
de procéder progressivement à un 
recentrage des missions de l'Etat, 
déjà réduites par la décentralisa- 
tion. Cet objectif doit être traduit en 
termes de recrutement des agents 
publics devant assurer les fonctions 
de responsabilité et de conception. 

• L'existence de promotions trop 
importantes provoque des disparités 
trop flagrantes entre des agents de. 
qualité équivalente, tant en ce qui 
concerne l’intérêt des tâches qui 
leur sont confiées que le développe- 
ment de leur carrière. 

» La mesure prise permettra 
d’améliorer du même coup la situa- 
tion des attachés dT administration 
en leur offrant des perspectives nou- 
velles davantage en rapport avec 
leurs qualifications. » 


Plans-reliefs : l'escalade se poursuit 


M. Pierre Mauroy a briève- 
ment rencontré, hier. M. Jacques 
Chirac pour plaider le maintien 
des plane-refiefe è LJ la. Appa- 
remment, il n'a pas été entendu. 
Le point de vue du maire de Paria 
et celui du maire de Lille sont 
totalement divergents. Le pre- 
mier entend annuler le dépôt 
d'une collection nationale frit par 
l’Etat dans c des conditions dou- 
teuses » et pour le moins 
hâtives. La convention autorisant 
son transfert a été signée le 
14 mars, date A laquelle 80 % 
des maquettes avaient déjà frit 
la voyage. «C'est un contrat 
rétroactif, donc nul», fait-on 
savoir au ministère de la culture. 
M. Mauroy entend, lui, que les 
engagem e nts de l’Etat, fussent- 
üs tardifs, soient respectés. 0 a 
cf ad leurs chargé l'avocat de la 
Ville de Lille, M* Jean Descamp, 
de déposer aujourd'hui devant le 
tribunal administratif de la muni- 


cüpafité « un mémento en ennuta- 
tion pour HtégaEzé » A l’encontre 
de la décision du secrétaire 
d'Etat A la culture, M. de Vüfiers. 

Voudra-t-on récupérer les 
maquettes par la force ? 
« J'espère qu'il n'y aura pas de 
voies de fait, et pourtant je le 
redoute, a déclaré M. Pierre 
Mauroy A l'issue de sa rencontre 
avec le premier ministre. Aussi 
un cordon symbolique entourera 
le bâtiment où sont entreposées 
les caisses. Toutes les issues 
seront fermées i def de manière 
i ce que les voies de fait soient 
caractérisées. » La population lil- 
loise, qui se range, apparem- 
ment, toutes opinions confon- 
dues. derrière son maire, est 
conviée pour la deuxième fois en 
moins d’une semaine A visiter les 
salles où l'installation des 
maquettes s été prévue. 

E. de R. 


Lancée par le CNRS et InterEifififlns, une nouvelle collection 
« SAVOIRS ACTUEI5 * «dirigée par Michèle LEDUC. 

ouvrage ; « Astrophysique » (Méthodes physiques de l'observation). 


par Pierre LENA. 


Bâti sur un cmdgncment de doctorat, cet ouvrage présente une vue syn- 
thétique des outils de 

fastrophystefea content- Ca^rRENAnONALDELAnBS^OCSaSmROJEi 

pçrrain_ (200 F TTC). 


lie syn- 

■T# 


De notre envoyé spécial 


Nouméa. - Le plan de -sauve- 
garde de la démocratie » en 
Nouvelle-Calédonie que M. Bernard 
Pons a présenté, ce mercredi 
30 avril, an congrès du territoire 
constitue une remise en cause fonda- 
mentale de l'édifice institutionnel 
mis en place par le précédent gou- 
vernement & l’initiative de 
M. Edgard Pisani. Le nouveau, 
ministre des départements et terri- 
toires d’outremer conserve, certes, 
dans son avant-projet de loi de pro- 
gramme, le découpage régional ins- 
titué par la loi du 23 août 1985. 
Maïs il transforme ce cadre en 
coquille vide. 

Il retire en effet aux quatre 
régions créées par ce texte les com- 
pétences qui leur avaient été 
octroyées aux dépens de l’Etat et du 
territoire : ü les prive de finance- 
ment en abrogeant les ordonnances 
fiscales de novembre 1985 qui trans- 
féraient à leur profit les produits de 
plusieurs impôts locaux; Q leur 
enlève tout pouvoir d'i n te r v e n t ion 
directe dans les affaires rurales en 
prononçant la dissolution de l’office 
foncier et de l’office de développe- 
ment des régions, ainsi qu’en abro- 
geant les ordonnances foncières 
prises en 1982 et 1985. Les prési- 
dents des conseils de région n’ont 
plus, dans ce schéma, qu'un pouvoir 
exécutif extrêmement réduit. 


«La portée universelle 
de la dvifisatiofi française» 


L'objectif politique affiché par 
M. Pons se situe résolument à 
Pop posé de celui de M. Pisani. 
L'ancien ministre chargé de la 
Nouvelle-Calédonie avait cherché 
on parta ge équilibré des pouvoirs, en 
permettant à la commananté cana- 
que, indépendandiste & plus de 
80 %, d'agir dans les trois régions 
contrôlées par le FLNKS. Le réfé- 
rendum d’autodétermination était 
prévu en principe avant le 
31 décembre 1987. Le nouveau 
minis tre des DOM-TOM tourne le 
dos à cette perspective, an nom de la 
majorité électorale de l’ensemble du 
territoire, qui s’était prononcée à 
l'automne dernier à plus de 60 % des 
suffrages en faveur des. listes and- 
indépendantistes. M. Pisani voulait 
que les régions de brousse contrôlées 
par les indépendantistes se dévelop- 
pent avec l'apport des ressources 
financières de la communauté caldo- 
che ce ntr ée à Nouméa; M. Pons 
rétablit le dispositif fiscal favorable 
A celle-ci, mis an point par l’ancien 
gouvernement territorial de M. Dick 
Ukeiwé, sénateur RPR, aujourd'hui 
président dit Congrès (les anti- 
indépendantistes y disposent de la 
majorités des sièges). 

Le plan de M. Pisani confiait aux 
conseils de région le pouvoir d’arbi- 


trer les contentieux fonciers ; celui 
de M. Pons va en sens contraire 
puisqu'il confie cette tâche A une 
agence de développement rural et 
d’aménagement foncier présidée par 
te tram commissaire (le représentant 
de PEtat), et contrôlée par les élus 
de la majorité territoriale, c’est-ô- 
diré par les amis de MM. Lafleur et 
Ukeiwé. 

Tentes ces modifications renfor- 
cent le pouvoir du haut-commissaire 
auquel sera dévolu en particulier le 
soin de financer les conventions quU 
pourra passer an nom de l’Etat avec 
les collectivités locales pour la réali- 
sation des équipements coll e ctifs et 


A son tour. D a annoncé la mise en 
chantier (Tan nouveau statut • qui 
s'appuiera sur une tris large auto- 
nantie et sur une véritable régionali- 
sation ». A moyen terme, le décou- 
page régional actuel sent donc 
modifié ; *t Mal conçues mal orga- 
nisées, mal préparé es à usé multi - . 
tude de tàéhes auxquelles elles ne 
savent pas encore parfaitement faire 
face, les régions devront, le moment 
venu, être repensées en concertation 
avec l'ensetnble des parties intires- 


Une fins ce nouveau statut éla- 
boré, la population du temtoire sent 
consultée par référendum « dans un 


Le ministre des DOM-TOM propose une nouvelle 
organisation largement inspirée . par les thèses 
des anti-indépendantistes. 


des opérations d’intérêt public. Il 
s’agit là d’un retour A un régime 
d’administration directe que 
M. Pons justifie par une double prio- 
rité : le maintien de l’ordre public et 
le développement du t erri toire, pour 
lequel le gouvernement à retenu une 
enveloppe de 385 millions de francs, 
qui doivent être consacrés à la 
relance économique et sociale, à 
l'assainissement des finances du ter- 
ritoire et i l'indemnisation des vic- 
times des événements des deux der- 
nières années. 

Avant d’exposer son projet, le 
ministre des DOM-TOM a prononcé 
devant les membres du Congrès un 
réquisitoire contre la politique 
menée par b gauche en Nouvelle- 
Calédonie : «Pendant cinq ans, des 
gouvernements sans conviction ont 
laissé s’installer le doute dans 
l’outremer français (~). Ces gou- 
vernements ont méconnu des 
citoyens qui, au-delà de leurs cou- 
tumes. de leur culture et de leurs 
traditions, affirment là portée uni- 
verselle de la civilisation française. 
Ils ont été plus attentifs aux sirènes 
de la violence et de la désunion 
qu’aux voix qui, du Pacifique aux 
Caraïbes, de l’océan Indien aux 
limites du pôle, clament leur exi- 
gence et leur fierté d’être Français. 
Le gouvernement précédent a laissé 
croire qu’on pouvait recourir à la 
violence en toute impunité lia, par 
son attitude, encouragé une mino- 
rité à tenter, avec son appui, de 
s’imposer à la majorité lies Calédo- 
niens. Il a. à l'occasion des élections 
régionales, donné le sentiment à une 
grande majorité d’électeurs que la 
démocratie était bafouée (~). C’est 
une lourde responsabilité pour lui, 
mais c'est aussi un lourd héritage 
pour nous (.-j. Aujourd'hui, la 
France s’est damé un nouveau gou- 
vernement, et la période de doute 
s’achève. » 

Toutefois, k plan de M. Pons ne 
se borne pas à défaire ce qui avait 
été entrepris sons l r unpuhâon de 
MM. Mitterrand et Pisani. Souli- 
gnant que « ce réaménagement des 
pouvoirs est temporaire », le minis- 
tre des DOM-TOM veut con s tr uire 


délai maximum .d’un an». « La 
Nouvelle-Calédonie, c’est la France, 
mais c’est la France parce que ses 
habitants, le veulent et ce sera , ta 
France tant qu’ils le voudront, a 
déclaré M. Pons. Vous Seras donc 
appelés, dis que les circonstances te 
permettront, dis que la sécurité, 
mais aussi la sincérité du vote 
seront • assurées, à rire une fois 
encore Oui à la France avec Passu- 
rance d’un statut rénové ou. au 
contraire, à choisir layote de l'indé- 
pendance. » 


«Dm menteurs» 


La consultation référendaire 
serait donc différente de celle rete- 
nue par la loi du 23 aoftt 1985, qui 
prévoit que b population du tem- 
toire sera appelée à se prononcer 
- sur l’accession à l'indépendance et 
l'association avec la France*. En 
revanche, la formule choisie par 
M. Pons rejoint celle que préconisait 
M. Georges Lemoine, ancien secré- 
taire d’Etat (sodaBste) au DOM- 
70M,qui s’occupait de b Nouvtfio- 
Calédonie avant que le dossier soit 
confié A M. Pf&ani. « Ma cxmvictibn 
intime est que le gouvern e ment pro- 
pose les solutions les plus équita- 
bles et les plus équilibrées pour Sor- 
tir la Nouvelle-Calédonie de ses 
malheurs», a ajouté l'ancien. secré- 
taire général du RPR. A l’adresse 
des e x trém i stes de drohe,.M. Pons a 
souligné ; « Seule une attitude 
d’ouverture et de dialogue préser- 
vera les chances d'un avenir heu- 
reux pour le territoire, » A l’adresse 
des m il it ants indépendantistes, il g 
affirmé ; - Dans une démocratie. Il 
n’est pas envisageable d’imposer la . 
volonté d’une minorité et, en tout 
état de cause, rtndépékdaàce 
aujourd’hui ne serait que regrets 
économiques, affrontements et sans 
doute, à terme rapproché, dépen- 
dance sous la pression d’intérêts 
sans rapport avec ceux de la 
Nouvelle-Calédonie. » • Mais je 
voudrais dire aux iuts et aux autres; 


a conclu le mini stre, que le gouver- 
nement ne tolérera aucun extré- 
misme ni aucune violence nouvelle. 
La (ai républicaine doit être appli- 
quée sans défaillance et être respec- 
tée par tous. Nous prenons le parti 
déVlutéRigenceet de ta raison.» . 

Préparée avec le principal porte- 
parole du courant majoritaire, 
M. Jacques Lafleur, député RPR, le 
discours <fe Ml Para a été applaudi 
nar bs oomciHcis du Rassemble- 
ment pour Ta Calédonie dans b 
République et par ceux du Front 
iMrinwaf. Les étnS du FLNKS sont 
restés silencieux. Le chef du mouve- 
ment indépendantiste, M. Jean- 
Marie Tjxbaou, ne nous cachait pas, 
quelques instants pins tard, son 

amert ume et SOU inquiétude : «Le 

statut de MM Fabius et Pisani est 
réduit à une peau de chagrin. Parler 
de réconciliation après avoir été si 
prédssur le mépris delà revemBca- 
tion indépendance, c’est, un dis- 
cours de provocation. Le riscours 
rétrograde sur la question foncière 
nous fait revenir à la fin de la lai 
cadre en ifiSX Tout cria confirme 
ce -que : nie disaient les Algériens ; 
Nefais janwxsconfiancs-auX Fran- 
çais, ce sont des menteurs! Je pense 
que c'est vraL Il ne flots foira 
confiance àaucungouvemement de 
la France , c a r le g ouver nem e nt de lia 
France dit une chose avec une majo- 
rité. et une autre chose avec une 
-antre m aj o rit é : Nota riions entrer 
donnons période à k AattyiMt' 
ses peauxrieabamane. 
soudoyés/-b-la Emile? hét aispari- 
tldns tour** frit hasardeuses... 
Nous, nom allons atietex France 
pour étSùyri^dé rire'A hxffem ÿnf 
voudrontnous entendre : attention, 
casse-coti /> 

Lé chefdu mouvem en t indépen- 
dantiste quHtera Nouméa, vorirod^ 
en co mp ag ni e des deux autres prie- 
dents de région indépendantistes, 
MM. Léopold JoxédSé et Yriméaé 
Ycàùén 6. M Tjtbsott et ses anus se 
• pro posent de mettre en garde les 
parlementaires et Fbpmion métropo- 
litaine contrô les risquer de nou- 
velles co nfr o nt a t ions 'Vkdetifiea que 
tebthèi selon hti, kpbsde M. Pons, 
daâsl* miesdreeè'd ébrattié le pré- 
t^rcmûdusyivairi^daQcctiatadu. 

- - - - -- «rr y - 
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ALAMRQLLAT. 


» Incidents à Saint-Denis- 
deJa-Rfunioh. — Un CRS i été 
blessé au cours de violents affronte- 
ments entre forces dé Tondre et sym- 
pathisahbdü’T^coiimmni^ réu- 
ni ouais (PCR), mardi matin 


(A^oM'^ûiesoaacefaantleséko- 
tion* Cantonales d’âoflr 1985 passent 
cm - jugement: Les incidents ont 
éclaté, après que M* Jacques Vergés 
eut récusé Jr o ompoiut iou du tribu- 
nal.oui devait juger ks mandataires 
du PCR-_ inculpés . d'infraction au 
éodfrélec taofl etjdlow que des Qua 
communistes avaient laissé entendre 
que les forces de Tordre allaient 
empecKecfas : «Cent cinquante 


LA CONTESTATION AU PCF 


Un 

«rénovateur» de la fédération du Puy-de-Ddme 


De notre correspondant 

Clermont-Ferrand. — Les rénova- 
teurs de b fédération communiste 
dn Puy-de-Dôme sont désormais 
cadenassés. Au cours (Tune réunion 
dn comité fédéral, tenue k lundi 
28 avril pendant sept heures et 
demie, un rapport voté par trente 
voix pour, seize voix contre et deux 
abstentions, aboutit A b mise à 
l'écart de deux membres dn secréta- 
riat fédéral signataires tic « l’appel 
des 1000». en faveur d’un vingt- 
sixième congrès. 

D s’agit du premier secrétaire, 
M. Jean Vilanova, proche de 
M. Pierre JTuqum, et de M. Jean- 
Pierre AnÜgnac, un permanent, 
ancien ouvrier de chez Michelin. 
Ces limogeages en douceur mar- 
quait l’aboutissement (Tune longue 
période de convulsions A b tête de 
cette fédération. Os étaient prévisi- 
bles depuis b réunion du bureau 
fédéral un mardi 15 avril nmmfe» par 
M. Gérard Alezard, membre du 
comité central du PCF et du bureau 
confédéral de b CGT (le Monde du 
24 avril). 

Selon les explications officielles, 
MM. Vilanova et Antignac ne sont 
pas sanctionnés. I] s’agit d’un «imp ie 
remaniement. H est accédé à b 
de ma n d e ancienne 'des intéressés de 
quitter leurs fonctions pour raisons 
personnelles. O n'est pas exagéré 
d’avancer que b direction dn PCF a 
profité de cette aubaine pour résou- 
dre k problème qui lui était posé. 
Cet argument permet de mieux faire 
digérer k changement de direction 


En fait, MM. VQanova et Anti- 
gnac exigeaient « un profond 
débat » au sein de b fédération 
avant de partir sons d’autres deux, 
géographiques pour l’un, profession- 
nels pour 1 antre. Au cours de b réu- 
nion, M. Antignac a d’affleura pré- 
senté une motion réclamant b t«nie 
d’une conférence fédérale. Elle a été 
repoussée par trente voix co n t re 
seize. 

ML Vilanova sera remplacé dont 
ses fonctions par M. Guflbumé Lay- 
bros dès que ce dernier se sera 
dégagé de son poste de secrétaire de 
l’union départementale CGT. Le 
délai n’a pas été fixé. H s'explique 
par b nécessité de résoudre les diffi- 
cultés soulevées au sein de l'organi- 
sation syndicale dont certains mem- 
bres n'apprécient pas d’avoir appris 
l’éventualité du renoncement par b 
presse. 

Les animateurs de b mouvance 
rénovatrice font le dos rond, tout en 
reconnaissant leur défaite. La piu- 

Ë art se taisent, mais M. Alain 
ucbeton, maître de recherche au 
CNRS à b faculté des sciences de 
Clermont-Ferrand, membre dn PCF 
depuis vingt ans, membre du bureau 
fédéral, refuse d'observer b consi- 
gne de silence : «Il s'agit d'uru opé- 
ration de normalisation politique. 
C’est dur à avaler après, tant 
d" années de parti. A quoi sert ma 
présence puisqu’on ne nous écorne 
pas ? Je me pose la question de ma 
démission du bureau fédéral, 
confie-t-il, ils n’acceptent pas les 
débats. Ils se moquent des dégâts 

causés par leur attitude.» 

UJBERT TÀRAGO. . 


EN BREF 


• Au Sénat, adoption d’une 
ritiûn de lri concernant Uf 
sion de géomètre expert - Sêub lea 
socialistes et les communisbes se 
sont opposés, k mardi. 29 aÿra,- A 
l'adoption d’une proposition, d e.ka 

• visant à garantir le libre exercice 
de la profession de géomètre '-ex- 
pert », due A l’initiative de MM. Jac- 
ques Massion (Un. cent. Sommé) , . 
Jean Coün (Un. cent, Essonne), 
Roger BoOeau (Un. cenL, Meuit ho- 
efrMoseUe). Pour les sénateurs de^ ,! 
majorité, D ’ s’agissait njhplu^ÿi 
moins que d’abroger l’un des articles' 
de b loi dn 30 décembre -1985 -pus 
tant amâhxation de b conc ur re nce, 
introduit par voie d'amendement: A 
l'Assemblée nationale le 6 décembre-' 
dernier. 

Alors que les socialistes esti- 
maient avoir •corrigé» une erreur' 
de b loi dn 7 mal 1946 instituant, 
l’ordre des g éomè tr es ebtpertvFop- 
pasitiou d’alors, devenue majorité, 
considérait que b modification_vo- 
t£e revenait à définir Texerace îUè- 
gal de cette pro f ession A partie, dm 
activités accessoires de ccUe-dretà 
r&tar, au profit dos topographes k 


: aux géo- 



conflit laten 
' mètres* 

Méhaignerie, ministre, a 
ment, du' logenctàd,, de : 
mentdtti 

-* 1 

deux p 
■ .tiqudJ 


. DbutreRpariiM^bi^jpe Séguin, 
. ntinfattrevdea afbrâes socbdes et de 
le ma» fi 
i Uii -'c&fnmisfliondes 
affakes^ocialcs du'Sénat, a annoncé 
k ÿrocbdnr'dépôt'BÊttr te msrèati de 
' rAiéembtfc 'r^flû r .pabis dü Iiiuem- 

tafiefè.'^Smo&és tiai^Kl^fc^^e 
r.Baraachi mim stre 'djgfégué; chargé 
de, tn santé et^îa famille. 
L M. Séguin a, d'aùtre peit, indiqué 
que b propos iti o n doto sto raménà- 
gement du tarigstie travail, adoptée 

ton présid <feffi SL' Jcah-Hcrre. Four- 
cade (Rïj^pà^ifo M Lôtiia Boyer 
( R I). segrira dé «"'référence 
tpwafl: du gouverne- 




''«s*»-*' 
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L'AFFAIRE CARREFOUR DU DÉVELOPPEMENT 


Une information contre X... est ouverte 
après un vol de documents comptables 


Xe wUe J mwmii* cMÿfaMts coaui» 
sans effraction du» te uiàt da 22 n23«*x)L 



pw^i M,rae JHutet, ft Paris (l*)»a coabit 
le paquet de Perte à ouvrir, mardi 2p «nfl, 
om; information coutreX-M. Jora-Pf» 
ftfictan, joge au tribunal de grande Insttncede 
Paris, instruira Je dossier onrt sons Ü qnli- 
ficadoa rie «nfévKum'rifiMMscriïtf 
de dégrafées». 


M. Michel AuriBac, aèristre de b coopé- 
^rafioo, devait intervenir sur cette affaire, mer- 
credi à rAHeufaJée aatioBale, Ion de te 
cce 8 aci€eaKq 8 estk«siwg^OTenieaaeBt 

De son côtÉ, M. Cbrôtiu Nocd, ancien 
«■rirtre délégué à te coopératif et u déve- 
feppënàit; s’est étonné mardi «de te /m& 0 - 
dtf» tete à des «anomalies» qu’au rait 
co aslatfn te Cour des comptes dam le fooc- 


tkamement de Fassodation, fl a aFrawf 8 qu’il 
réagirait «arec une totale fermeté s’il était 
éùtMt que Pou avait abusé de sa confiance ». 

Dans me déclaration ft F AFP, M. Nncd 
a souligné que Fou ne saurait « préjuger des 
tésoltata de cette enquête adtaMstntive ai de 


De notre correspondant 


Cambriolage sans effraction 


La sommet de Bnjnmbura, an 
Burundi, servi, en 1984, de 
paravent & des opérations de pdKti- 
qne intérieure ? Les quelques 
ISO militons de francs qui ont transité 
par rasBocteikm Carrefour dn déve- 
loppement, sous couvert; Notam- 
ment, de Piifg J in i t| HinB Ai «mirw-f 

franco-africain de 1984, né semblent 
pas près de livrer leur secret, les 
pièces justificatives ayant disparu la 
semaine dernière lois d’un « cam- 
briolage » commis uns efiGractiou. 

U est désormais acquis que' ces 
80 mimons de bancs ont servi à dés 
opérations sans relation, avec, l'objet 
social de cette association fondée eu 
1983 pour promouvoir le dévéteppe- 
ment des pays du ttera-monde et 
financée par le ministère de la coo- 
pératioo lorsque ML Nucri es était 
le titulaire. Une partie de ces fonds 
(67 mutions de francs) a été tttifisCe 
AToeeasîon du sommet (te décem- 
bre 1984 dans la capitale burundaise 
et te reste pour d’autres activités uon 
encore précisées. Selon te ministre 
de la coopération, te plus grande 
partie de ces d^erâes a trouvé justi- ' 
iteation, mus 3 subsiste un flou 
important dans, l'explication des 
astres dépenses -réalisées- â Focca- - 
sion dn sommet ou de Averses aé- 
rations. Le nouveau de la 

coopération, M. Mxcfad AnriDac, a 
ainsi évoqué 1 e chiffre de «plier de 
10 millions de francs «.dont la des- 
tination « n'apuitre précisée ». 

Achat de munitions pour 
600 000 F. <Fuae voiture* bandée 
pour 1 million de francs : le sommet, 
dans lequel , rassodation ' à joué te 
rfite de pre s t a t air e de services, a 


assurément coûté cher. Mais là n’est 
pas le problème. - 

La question principale est de 
savoir si les sommes engagées ont 
strictement été dépensées le 
cadre du sommet ou d’autres mani- 
festations, ou si une partie a (m être 
employée à des fins privées, par 
- exemple politiques. 

Au ministère de la coopération, 
on estime qu’une partie des sommes 
incriminées auraient servi à des fins 
* politiques, mais qall y a eu aussi des 
utilisations « très personnelles » par 
les destinataires des fonds. 

Les documents comptables dû- 
paras auraient, peut-être permis 
(Fécfafrer une partie de l’affaire. 
Aussi M* Thierry Lévy, avocat de 1a 
présidente de l’association, 
M"' Michèle Bretin-Naquct, 
s’étonne-t-il de 1 a disparition de ces 
pièces ft conviction, M» Lévy, qui 
n’est «pas sûr' que cette affaire 
embarrasse vraiment les socio- 
listes », se demande en outre « si les 
occupants actuels du ministère de la 
coopération sont les plus pressés de 
connaître ta vérité». 

LesïencedeM.Chafer 

C’est pourtant M. AnriDac qui a 
porté, hükfi sur 1 a ptece publique, 
remstence cT« anomalies » dans la 
co m ptabilité de Carrefour du déve- 
loppement, dont M« Bretiu-Naquet 
avait défi informé le personnel il y a 
phis de quinze jouis, une enquête de 
te Cour des' oomptes ayant été enga- 
gée depuis te fin de l’année dernière. 

L’un des seuls protagonistes à 
connaître te nature des pièces déro- 


bées au siège de l’association, 
M_ Yves Châtier, ancien directeur 
de cabinet de M. Nucri, est resté 
silencieux depuis le début de 
l’affaire. Non qu’a soit en fuite, pré- 
cise son avocat, M" HflleFMaroach. 
mais il se donne un « temps de 
réflexion ». Trésorier de Carrefour 
du développement, et donc 1 e seul, 
avec M*» Bretiu-Naquet. i posséder 
la signature de l’association, 
M. Châtier a été reçu, le lundi 
21 avril, an ministère de ja coopéra- 
tion, en compagnie d’une comptable. 

Sekm Je ministère de la coopéra- 
tion, M. Châtier a alors présenté un 
plein carton de pièces comptables 
aux collaborateurs de M. Aurülac. 
Ceux-ci ayant jugé que des « pièces 
essentielles» manquaient toujours, 
le trésorier de Carrefour dn dévelop- 
pement a été invité à rapporter tes 
dossiers au siège de l’association 
pour les faire répertorier. Son chauf- 
feur s’est exécuté. Rue Friant, te 
secrétaire de Tassociation, n'ayant 
pas compris le but de Fopération, a 
fait transférer de nouveau les docu- 
ments dans les locaux de la direction 
de l’administratioa du ministère. 
C’est IA que tes pièces en question 
ont passé la nuit, avant de reprendre 
te chemin du quatorzième arrondis- 
sement 1 e mardi matin 22 avril, et 
d’être déposées chez la secrétaire. 

Le vol sera constaté le lendemain 
matin, A 7 heures par la concierge 
qui vient faire le ménage. Quelques 
papiers par terre, plusieurs cartons 
béants et vides : seul te bureau de la 
secrétaire a été fouillé dans 1 b mai- 
son de deux étages qui abrite au 
fond (Tua jardinet planté de jacin- 
thes Fassocktion et sa revue Actuel 


Bruxelles (Communautés euro- 

pécules). - Le coup d’envoi de ce 

ceux d\me éventueBe information jwBcîaire » ] qui pourrait devenir une Europe de 
que, â des an o m a lies comptables se voyaient l'aéronautique militaire a été donné, 
confirmées, « dtes rfsonrakat pu s'accompBr ïundi 28 avril à Madrid, par te réu- 

qxfàsoaûtsa ». mon des minisuies de la défense du 

Groupe européen indépendant de 
programmes (GEDP), qui rassemble 
'* ‘ les pays européens de l’alliance 

. ... . „ atlantique. Les ministres ont adopté 

°?» tl ° 11 - programme de travail dont 

directeur n a pas été forcée. Tout 1e personnel ° . 

est resté enalackf 1 objet est de defimr une politique de 

£bnt de coopération à kmg terme. 


développement. La porte d’entrée 
n’a pas été forcée. Tout 1e personnel 
en a la clef. 

Au ministère de la Coopération, _ „ . 

on se déclare *très sceptique» sur ** 0ttr “° nncr Fassise industrielle 

ce cambriolage en forme de «diver- nécessaire à une politique aussi 
sion », alors que, affirme-t-on, ambitieuse, tes ministres proposent 
M. Aurtllac a totatement joué le jeu de lancer A bref délai des actions 
de te «maison de verre » dans cette conjuguées en matière d’harmonisa- 
affairc par rapport A sou prédéces- tion des normes et des de 

seur. L’avocat de M«” Brctin- fabrication, de développement des 
Naqnei, M« Lévy, juge surprenant équipements, de coopération techno- 
cevri mretvwu quelque heures 5 ^^ ^ formatioiL Cest ü 

après le refus du ministère de pren- a* as™,** rw»* rn.c a 
dre poBKcsioo des domieis. pomt cte départ. Depms I W derm», 

, “ . . faute de s entendre avec Paris, te 


Les salariés de l’associa tkm n’ont 
pas été surpris par l’affaire. Mais si 
certains avaient constaté de longue 
date que l’argent « partait vite ». ils 
ont été étonnés par Tain pleur des 


RFA le Royaume-Uni, l’Italie et 
l’Espagne ont décidé de construire 
ensemble rEuropean Fighter Air- 
craft (EFA), le chasseur des 


sommes incriminées. Depuis que te ann écs 90. Les Français, restés 
Cour des comptes a entamé A la fin tentent d’intéresser d'autres 

de l’année de rnière un contrôle au partenaires A l’avion de combat 
ministère de la coopération, ces européen (ACE), plus léger et 
employés sont allés de découverte en 
déconvenue. Deux mois avant les 
élections, en janvier. Carrefour du 
développement a été dissous, M. 

Châtier était nommé liquidateur, et 
remplacé par une autre association 
Espace Nord-Sud. sans que le per- 
sonnel ait compris la raison de cette 
transformation. Les salaires n’ont 
pas été versés depuis mars. La revue 
Actuel développement (trente mille 
exemplaires) dont le soixante- 
douzième numéro devait sortir 
début mai, ne pourra pas paraître A 
temps, les crédits étant bloqués, 
alors qu’aucune anomalie n’a été 
constatée dans sou fonctionnement. 


plusieurs programmes importants 
sont en cours de développement sous 
son égide : les nouveaux missiles sol- 
air, destinés â remplacer les Hawfc 
américains, des composants pour les 
chars européens, l’avion de transport 
du Futur, les armes antichars de la 
prochaine génération. 


Dotranatwnamwicaine 


Comment expliquer Fattrait gran- 
dissant qu’exerce cette structure 
créée jadis un peu à l'aveuglette ? 
La prise de conscience d’appartenir 
A l’Europe est devenue plus forte au 
fil des années. Cest particulière- 
ment vrai chez les Allemands, les 
Néerlandais, et aussi chez les Bri- 
tanniques. Les positions coura- 
geuses. prises dans Faffaire Wes- 
tland eu faveur du consortium 
européen, par M. Michael Hesel- 
tiue, l’ancien ministre britannique 
de la défense, sont A cet égard révé- 
latrices. Les succès de 1a coopéra- 
tion technologique entreprise dans te 
Communauté sur le modèle du pro- 
gramme Esprit semblent conta- 
gieux. Ils ont confirmé ridée que les 
meilleurs programmes sont ceux qui 
sont définis en fonction des besoins, 
en collaboration directe avec les 
industriels. Les Européens redou- 


Les nuances de la France 


CORME LESNES. 


NANCY 


A LA CHAMBRE D'ACCUSATION AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Supplément d'enquête ordonné <{ Libération » et « l'Evénement du jeudi » 
après la mort de M®* Aoudache condamnes pour é .famation 


De notre correspondant 

Nancy. Contrairement aux 
réquisitions de Tavocat général, qui 
avait demandé te confirmation du 
non-tien, te chambre d’accusation de 
1a cour d’appel de Nancy a ordonné, 
mercredi 29 avril, dûs Faffaire 
Aoudache {le Monde du 22 -avril) 
un supplément d’enquête. Celui-ci a 
été confié au président de 1 a cham- 
bre d’accusation, M. Antoine Voÿ 
tensperger, - - 

Dans des circonstances mal préci- 
sées. 1e 15 août 1984, M“ Ouaidte 
Aoudac he , quarante-sept ans, mère 
de onze enfants, mourait après un 
‘interrogatoire au commissariat de 
Jœuf (Meurthe-et-Moselle) . Le 
14 mai, on non-tien était prononcé. 
Mais te plainte pour homicide invo- 
lontaire déposée par h famille Aou- 
dache ainsi qne tes conclusions 
d’une nouvelle expertise médicale 
relançaient te dossier. 

Contrairement aux p remières 
expertises officielles, te dernière 
cooclnail à uoe mort en rapport avec 
une inhalation de gaz lacrymogène 
semblable A celui qne contiennent 
les grenades nriKsécs par les forces 

cDCOMN» EST ÉCROUÉ 
AGRADfGNAN 

Txcanin Iturbe. réfugié politique 
basque, a été inculpé mardi 29 avril 

mT Georges Schmidt de la Bzétie! 
d’infraction A arrêté d’assignation A 
résidence. A l'occasion de sa présen- 
tation au parquet, on a appris que 
des policiers espagnols s’étaient 
rendus «u commissariat cFHendaye, 
où était détenu Tromiâ . Faneurs 
d’une commission rogatoire d’un 
juge de F Audïencia national de 
Madrid, ils désiraient Finterroger 
sur divers attentats survenu récem- 
ment en t er ri to ire espagnol. Mais le 
prév en u s’est refusé Â toute déclara- 
tion. U a été ccroué A 1a prison de 
Gradignan (Gironde). - fCor- 
mpl 


de Fordre. Pariant an nam des neuf 
policiers visés par 1 e dossier et 
appartenant A son syndicat, 
M._ Michel AncjUon, secrétaire 
régional du Syndicat national auto- 
nome des policiers en civil 
(SNAPC), déclarait, mercredi, A te 
sortie dn tribunal de Nancy : • Je ne 
peux pas. vous dire que cette déci- 
sion me satisfasse. On peut penser 
qu’on se dirige vraisemblablement 
vers une ou plusieurs inculpations. 
Mais il ne faudra pas alors confon- 
dre inculpation et culpabilité. » 

Estimant, en revanche, que la 
décision de 1 a chambre d’accusation 
va permettre aux policiers d’avoir 
accès an dossier, M. Michel Aacü- 
teo ajoutait : « Cette affaire risque 
de déborder le cadre lorrain et 
d’interpeller tous les policiers quant 
à {'utilisation des gaz. • Selon le 
secrétaire régional dn SNAPC, en 
cas <risculpation il ne serait nulle- 
ment exclu qne les organisations 
syndicales représentatives des poli- 
ciers demandent A lentes adhérents 
de ne plus utiliser de gaz lacrymo- 


condamnés pour diffamation 
envers M. Gossot, maire de Tout 

Nancy. — Pour « diffamation publique envers an citoyen investi 
d*mr m andat jwéffic », eu FoccmTence M. Jacques Gossot, araire de Tool 
(Meurthe-et-Moselle), le tribunal correctionnel de Nancy a condamné, 
mardi 29 avril, MM. Serge Joly, Denis Robert, «hi joranal libération, et 
Jean- François Kahn, de FEvéoement du jeudi, & 5 000 francs d’amende 
chacun. 2£u outre, les denx journaux devront verser chacun 50 000 francs 
de doamnge»-ntt£rêts à M. Jacques Gossot, 25 000 francs A M. Bernard 
Weber et 25 000 franco à M. Gabriel VaUon. 


Le ministre français de fa 
défense, M. André Giraud, a 
apporté des nuances dans la 
définition de sa poétique de coo- 
pération européenne en matière 
d'armement, lorsqu'il a été 
entendu, mercredi 23 avril, par 
les députés membres de la com- 
mission de la défense à l'Assem- 
blée nationale. Certains de ses 
interlocuteurs ont eu le senti- 
ment, en effet, que M. Giraud, 
tout en étant d'accord sur les 
principes. Savait de tels obsta- 
cles pratiques sur la voie de cette 
collaboration européenne que les 
différants projets de coopération 
en gestation étaient loin de pou- 
voir aboutir, à commencer par les 
programmes d'armement en cfis- 
cussion avec l'allié principal, 
l'Allemagne fédérale. 

Cest ainsi que M. Giraud a 
affamé son souri de renforcer la 
coopération avec ce damier 
pays. Mais, 1 a aussitôt ajouté 
que la France et l’Allemagne 
fédérale ne sont pas, en matière 
de défense, dans une situation 
identique, et que, si la France 
devait demeurer ouverte à une 
coopération avec la RFA sur le 


JEAN-LOUS BEMER. 

• Un militant du Front national 
comdamni pour diffamation envers 
M. Philippe •S'égara. - M. Bernard 
Frcppel, m ilitan t du Front national 
d’Epxnal, désormais conseiller régio- 
nal de Lorraine depms mars 1986, a 
été condamné, mardi 29 avril, ft 
4000 francs d’amende et un franc 
de dommages et intérêts par 1 a cour 
d’appel de Nancy pour avoir dif- 
famé le maire d’Epïnal, M. Philippe 
Seguin, aujourd'hui ministre des 
affaires sociales et de remploi. 

Ce jugement confirme celui rendu 
en prem ière instance' à Epinal sur 
me affaire qui date des élections 
cantonales de mais 1985. Dans un 
tract électoral M. Freppd avait 
affirmé que M. Philippe Seguin 
«avais voté avec les socialistes la 
suppression de Ut loi Peyrefitte 
- Sécurité et Libertés», encoura- 
geant ainsi le terrorisme avec ses 
amisdegintche». (Corr.) 


De notre correspondant 

Cette dédsk» est FépOogue d'un 
dossier qui a bouleversé l'échiquier 
politique lorrain à trois mois des 
élections de mars 1986 et d'un 
procès fleuve qui a vu défiler plu- 
sieurs dizaines de témoins les 26 et 
27 mars. 

M. Jacques Gossot, maire de 
Tool, président de F Associât km tou- 
loise de gestion et d’animation 
( ATGA) , ainsi que MM. Weber et 
Val ton, employés de cette associa- 
tion, s’occupant notamment de 
Facettai de réfugiés dn Sud-Est 
asiatique, s’étaient estimfo diffamés 
par la longue empiète parue dans 
Libération' dn 13 décembre 1985 
sons te titre : « Visitez Tool, son 
maire, sa troupe et ses manœuvres », 
sous 1 a signature du journaliste 
Denis Robert. 

Sans preuve matérielle, mais sur 
la foi de nombre u x témoignages, le 
journaliste avait laissé entendre que 
le maire de Toul usait de ses fonc- 
tions pour favoriser certains de ses 
amis dans des adjudications de tra- 
vaux publics. De même, l'article 
laissait supposer que 1 a gestion du 
foyer des réfugiés du Sud-Est asiati- 
que (désormais fermé) de Toul ainsi 
que diverses façons de procéder 
avec certains des six mille réfugiés 
accueillis depuis 1974 ne semblaient 
pas très régulières. 

Vagues et rumeurs 

L'article de Libération, repris par 
l'Evénement du jeudi, avait tait, 
l’effet d'une bombe dans 1 a région, y 
entretenant de nom bre u ses rumeurs 
{le Monde du 24 décembre 1985). 
Vice-présideni dn conseil régional 
de Lorraine, conseiller général de 
Meurthe-et-Moselle, M. Jacques 
Gossot, alors troisième de Este pour 


les élections régionales, était sus- 
pendu du RPR. au début du mois de 
janvier, entraînant d'ailleurs indirec- 
tement dans sa chute M. Roland 
Moine, alors tête de liste aux législa- 
tives et secrétaire régional du RPR. 
Le général Bigeard, lui-même 
député de Meurtbc-ci-MoseUe. avait 
distraitement livré au téléphone ft un 
journaliste qu’il n’y avait • pas de 
fumée sans feu •_ (le Mande du 
3 janvier). 

Les conséquences de cette affaire 
restent nombreuses puisqu’un procès 
satellite du dossier Gosset a encore 
été plaidé, lundi 28 avril, devant le 
tribunal de Nancy. Pour ce qui 
concerne le procès en diffamation, le 
tribunal de Nancy a précisé dans ses l 
attendus que, «si les difficultés 
inhérentes à la profession de jour- 
naliste sont réelles, elles ne sau- 
raient en aucun cas dispenser les 
membres de cette profession d’une 
obligation de prudence dans la for- 
mulation de leurs observations et 
des conclusions qu'ils en tirent ». Le 
tribunal a ajouté qu’en l’espèce 
• Denis Robert, au lieu de se conten- 
ter de soumettre à l’appréciation de 
ses lecteurs les faits qui ont été éta- 
blis au cours des débats et qui 
auraient déjà pu en eux-mêmes sus- 
citer leur étonnement, voire leur 
réprobation, a eu le tort d’en avan- 
cer d’autres pour lesquels il ne dis- 
posait d’aucun élément de preuve» 
et que, «en raison de ce manque- 
ment à l'obligation de prudence, la 
présomption de mauvaise foi ne 
peut être considérée comme 
détruite». 

Lors de l’audience, la partie civile 
avait réclamé 2 millions de francs de 
dommages-intérêts. Libération et 
l'Evénement du jeudi ont annoncé, 
dès mardi, leur intention de faire 
appel dujugemeuL 

J.-LB. 


moins cher que l’EFA. Néan- 
moins^. François Mitterrand a 
proposé — par le biais de parti cipa- 
tkx» croisées - aux pays européens 
de produire ensemble une famille 
d'avions militaires. 

Les efforts déployés par 1a diplo- 
matie française, pour que rînitiative 
du président de la République 
puisse prendre corps, commencent A 
porta leurs fruits. Le texte publié A 
Madrid souligne te volonté des 
Européens d’entreprendre ensemble 
un « effort majeur» et de ne pas le 
limita A quelques projets, mais A 
l’ensemble du secteur. 

Cependant, l’exercice ne va pas se 
déroula exactement comme an le 
souhaitait à Paris. Les Français, qui 
rêvaient sans doute de prendre la 
direction de Fopération, avaient pro- 
posé te création d’une structure 
d’accueil spécifique : 1e Groupement 
d'étude pour l’aviation militaire 
(GEPAM) (le Monde du 12 mars). 
Cette suggestion s’est heurtée & 1a 
résistan c e des partenaires, séduits 
par le projet lui-même mais désireux 
d’éviter une maîtrise française. D a 
donc été entendu de retenir l’initia- 
tive, mais de 1 a mettre ai œuvre, 
non pas sous Fautorité d’un nouvel 
organisme créé ft cet effet - exit le 
GEPAM — mais an sein du GEIP. 

La « machinerie» dn GEIP, habi- 
tuée A un travail discret qui permet 
d’éviter les inconvénients politiques 
dus aux inévitables contretemps, 
fera parfaitement l'affaire. Son 
action de coordination â F£chel]e de 
l’Europe se superpose A des pro- 
grammes bilatéraux mi multilaté- 
raux existants qu’il ne peut contrô- 
la. Cependant, malgré ce handicap. 


projet d'un satellite d'observa- 
tion. la France devra poursuivre 
seule, dans le cas d'un échec 
avec Bonn. 

D’une manière générale, le 
ministre de la défense a affamé 
que les programmes menés en 
coopération ont un coût de 
revient plus élevé et demandent 
des délais de réalisation plus 
longs que pour des programmes 
nationaux. Rappelant ft cette 
occasion le succès du pro- 
gramme spatial Ariane. 
M. Giraud a considéré que cette 
réussite était due. pour une large 
part, au fart que la France en a 
assumé, dès l'origine, la maîtrise 
d'ouvré. 

A propos de la décision des 
Britanniques, des Allemands de 
l'Ouest, des Italiens et des Espa- 
gnols de faire cavalier seul, sans 
te France, dans la conception 
d'un avion de combat européen 
largement inspiré des projets 
EFA du Royaume-Uni. le ministre 
de la défense a estimé que. dans 
cette perspective, l'absence de 
participation de la France n’était 
pas né c essairement un échec. 


tait, davantage qu’hier, la domina- 
tion des Etats-Unis. Certains consi- 
dérait comme inévitable que tes 
Etats-Unis accentuait leur présence 
ai Europe. D’autres, apparemment 
de plus en plus nombreux , insistent 
sur te nécessité de préserver, pour 
des raisons stratégiques, mate aussi 
économiques, une industrie de 
l’armement européen autonome. 
Une coopération européenne qui, à 
condition de se développa sur 1 e 
long t erme , permet de limita tes 
dépenses et de réduire tes achats 
extérieurs, devient économiquement 
indispensable. 

En 1985, sur l’initiative du 
Royaume-Uni, les ministres de la 
défense du GEIP, soucieux de profi- 
ta de ce climat favorable, ont invité 
un groupe de «sages» ft réfléchir 
sur les moyens les phis appropriés 
d’accélérer la coopération. Ce 
groupe, où te France est représentée 
par M. Vernier Paillez, qui fut PDG 
de Renault, puis ambassadeur des 
Etats-Unis, soumettra tes conclu- 
sions de ses travaux A te fin de 
l’année. Dans le rapport intérimaire 
présenté à Madrid, fl suggère de 
dota le GEIP d’un organisme per- 
manent allégé, qui aurait pour mis- 
sion de donna une impulsion conti- 
nue ft la concertation européenne. 
Le rapport suggère, en outre, te mise 
en œuvre rapide d’une « préférence 
européenne», un pavé dans la mare 
qui risque d’étre mal accueilli aux 
Etats-Unis où. en dépit des récentes 
mais modestes tentatives de coopé- 
ration transatlantique, l’Europe 
continue â être principalement 
considérée comme un débouché. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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L'attraction du pôle 


Resolute Bay avec ses deux 
cents habitants, sa petite école, 
son médecin, est un patelin tran- 
quille. Tranquille mais pas perdu. 
La bourgade a son aéroport 
- capable de recevoir des 
Boeing - où arrivent deux vols 
réguliers par semaine. C'est indis- 
pensable quand on est le dernier 
village avant le bout du monde. 
La compagnie Nord Air, qui 
exploite la ligne n'est pas mécon- 
tente de ses taux de remplissage. 

Située à l'extrême nord du 
Canada, dans Hle Conrwallis, au- 
delà du cercle polaire, Resolute 
Bay est, fl est vrai, le dernier 
endroit à la mode. Un Saint- 
Tropez des glaces où se retrouve 
annuellement la jet society des 
aimantés dn pôle Nord. C'est le 
camp de base de tous ceux - de 
plus en plus nombreux — pour qui 
la banquise est le nouvel Eldorado 
de l'aventure sportive et scientifi- 
que. 

Entre le 15 avril et le 15 mai, la 
saison bat son plein à Resolute 
Bay. Les locaux du High Arctic 
International de M. Bezal Jcsuda- 
son, lieu de rendez-vous de tous 
les chercheurs de l'Arctique, ne 
désemplissent pas. A cette époque 
de l'année en effet le jour polaire 
se lève, et la banquise n'est pas 
encore fragilisée par la débâcle du 
début de l’été. Q est temps de se 
ruer au « sommet de la Terre ». A 
pied, à skis, en traîneau, en ULM. 
Quelquefois pour le seul plaisir de 
l’aventure. Le plus souvent par 
intérêt scientifique. 

Mercredi 16 avril, l’arrivée 
d'un piéton japonais n’a guère 
bouleversé le train-train de la 
communauté de Resolute. Parti le 
13 mars dernier, Mitsuro Oba, 
trente-deux ans, rentrait d’une 
balade solitaire au pôle nord. Un 
exploit fabuleux certes que cet 
aller-retour de 900 kilomètres en 
trente-quatre, jours par un froid 
de loup, mais cette «première» 
n’est pas de nature à frapper les 
imaginations. C’est le pôle magné- 
tique et non le pôle géographique 
que le marcheur nippon a rallié. 
Situé actuellement à environ 
300 kilomètres à vol d’oiseau au 
nord-ouest de Resolute Bay (77,4° 
de latitude nord et 101° de longi- 
tude ouest), le pôle nord magnéti- 
que, c’est la porte à côté. 

La population de Resolute a 
l’esprit ailleurs. Les équipes 
d’assistance qui séjournent actuel- 
lement dans le Grand Nord cana- 
dien ont le regard tourné plus au 
nord encore, vers le point le plus 
septentrional du globe, à 
1 700 kilomètres de là. Plusieurs 
expéditions convergent en ce 
moment vers ce lieu magique. 

Pour la plupart de ces explora- 
teurs, l’aventure n’a commencé 
vraiment qu’à Cap Columbia, 
porte de la banquise, 900 kilomè- 
tres plus au nord de Resolute Bay. 
De petits avions bi-motems se 
chargent d'acheminer les 
hommes, le- matériel et, éventuel- 
lement, les animaux par dessus les 
lies arctiques, immense chaos de 
pierres enneigées dont certaines 
culminent à 2000 mètres d'alto 


Inventeur dn procédé finan- 
çais SECAM de télévision en 
coulems, . Henri de France est 
mot, mardi 29 avril, à Paris, à 
fïge de soixante-quatorze ans. 

Né le 7 septembre 1911 à Paris, 
Henri de France était avant tout un 
ingénieur, c’est-à-dire un cxpêrimen- 
tateur de premier ordre qui 
s’appuyait sur une indiscutable maî- 
trise scientifique et sur un sens prati- 
que toujours en éveiL A peine âgé de 
vingt ans, il réussissa i t à transmet- 
tre, selon un procédé de son inven- 
tion, une émission de télévision sur 
une distance de 800 kilomètres et, à 
vingt-quatre ans, 2 travaillait déjà 
sur ce qui allai t devenir le radar. A 
vingt-six ans, 3 réalisait le premier 
émetteur-récepteur de radiotélépho- 
nie pour avkm de chasse. 

Dans les années 60, Henri de 
France acquiert une notoriété inter- 
nationale avec l’invention du pro- 
cédé SECAM (séquentiel à 
mémoire) qui déviait le standard 
français de télévision en couleurs. 
Durant des années, de nombreuses 
entreprises avaient, en pure perte, 
investi des sommes importantes dans 
ce domaine. Maïs c'est â Henri de 
France, ingénieur à la Compagnie 
française de télévision (CFT). 
qu'échoit la réussite de mettre au 


tu de. Une fois à pied d'œuvre, 
tout ce petit monde s'égaille dans 
le désert blanc. A la grâce des 
balises Argos. 

Le pre mier â s'élancer début 
mar s a été l’Américain Wïll Stc- 
ger, avec sept compagnons et une 
armada de cinq lourds traîneaux 
(environ 700 kilos chacun), tirés 
par une cinquantaine de chiens. 
Resolute Bay a déjà vu revenir 
deux membres de cette expédi- 
tion, l'un avec une côte cassée, 
l’autre avec des orteils gelés, ainsi 
que sept chiens trop fourbus pour 
continuer. Un avion a également 
rapatrié un authentique aventu- 
rier britannique. Sir Ranulph 
Bennes, atteint de gelures aux 
pieds alors qu’il tentait avec un 
coéquipier de rejoindre le pôle 


Nord géographique à skis de fond 
sans aucun support aérien. Partis 
début avril, les deux Anglais 
n’auront parcouru que 160 kilo- 
mètres avant de capituler. 

En revanche, le docteur Jean- 
Louis Etienne continue d'un bon 
pas le raid qu'il a entrepris le 
6 mars dernier. Chaussé de skis 
de fond et tirant un traîneau ultra 
léger derrière lui, il parcourt en 
solitaire 15 kilomètres par jour 
par des températures moyennes 
de menus 41 °C, voire moins 52 °C 
certains jours et sous des vents qui 
ont parfois dépassés 
100 km/heure. - 


Noir de monde 

Régulièrement ravitaillé par 
avion, le Français a franchi plus 
de 500 des 750 kilomètres qui 
séparent Cap Columbia du pôle 
Nord. «Ho fait le plus diffi- 
cile ». déclare Michel Franco, res- 
ponsable du soutien logistique à 
Resolute Bay, faisant allusion au 
relief (1) et aux températures. 
• Mais il peut être contraint de 
s'arrêter dès demain si la glace 


point un nouveau tube de télévision 
en couleurs. 

Henri de France est donc celui 
qui fît adopter par la France la défi- 
nition actuelle de 819 lignes, face 
aux 625 lignes européennes. Le pro- 
cédé SECAM n'â toutefois pas rem- 
porté â l’étranger les succès com- 
merciaux attendus face aux 
systèmes PAL ouest-allemand ou 
NTCS américain. Seuls des pays 
socialistes, notamment l’Union 
soviétique et la Chine populaire, et 
les pays africains ont choisi le sys- 
tème français. 

Les brillants états de services 
dans l'électronique de pointe et ses 
attaches familiales ont vahi à Henri 
de France d’être appelé à des postes 
de responsabilités dans de nom- 
breuses entreprises, et c’est ainsi 
qu’il participa, par exemple, à la 
fondation d’Europe 1 et de Télé 
Monte-Carlo. ; 

Médaillé de la Résistance et titu- 
laire de nombreuses décorations 
étrangères, Henri de France avait 
été promu officier de la Légion 
d’honneur en 1965, du temps du 
général de Gaulle, président de la 
République, qui avait, un jour, dit 
de lui : «Il fait partie de notre patri- 
moine national » 


casse. Tout dépendra de la 
météo. * 

Spécialiste de médecine du 
sport et de nutrition, Jean-Louis 
Etienne, trente-neuf ans, bénéfi- 
cie d’une première expérience 
manquée en 1985 (il était tombé 
dans une crevasse). Pour cette 
athlète entraîné, l'expkrit servira à 
mieux connaître les réactions phy- 
siques triais aussi psychologiques 
de l'homme face au stress d’une 
solitude glacée. 

Solitude toute relative sur cette 
banquise décidément noire de 
monde. Le docteur Etienne a 
donné rendez-vous à deux autres 
Français, Nicolas Hulot et 
Hubert de Cbevigny, qui ont 
entrepris de faire le trajet en 


ULM, soixante ans après l’Améri- 
cain Byrd, premier aviateur à 
avoir survoler le pôle Nord le 
9 mai 1926 â bord d’un Fokker 
trimoteur. Les deux pDotes sont 
arrivés â Resolute Bay avec leur 
équipe et leurs appareils en pièces 
détachées, vendredi 25 avril. Ils 
en décolleront le 3 mai pour d'hal- 
lucinants sauts de puce au-dessus 
des fjords. Mais à Resolute Bay, 
où un Australien arrivé avec son 
hélicoptère vient de renoncer, on 
doute de leurs chances de réus- 
site. «Ici. Us n’ont jamais vu 
quelqu ’un rallier le pôle à la pre- 
mière tentative », confie Michel 
Franco. 

De toute façon, le « white 
out», cette brume épaisse qui 
enveloppe d’un uniforme gris 
toute la région arctique, risque de 
compliquer la rencontre. Mais 
après tout, l'immensité polaire 
n’est pas si démesurée! Jean- 
Louis Etienne n’est-il pas tombé 
nez à nez, début avril, avec l'expé- 
dition américaine au détour d’un 
bouscueil (2) ? Les aventuriers 
ont rompu la glace en partageant 
un thé chaud, avant de poursuivre 
leur route. Tout droit pour le 
Français et son équipage léger. 
Avec quelques détours pour le 
lourd cortège des traîneaux amé- 
ricains, contraint de slalomer 
entre les fractures naissantes de la 
carapace glacée. 

S’il continue au même rythme, 
le médecin français arrivera le 
premier au bout de cette course 
au pôle. Il aurait pu être alors 
rejoint par une troisième équipe, 
féminine celle-là. La langue la 
plus parlée sur le 89° parallèle 
aurait été en ce cas le français, 
puisque l’expédition « Femmes 
pour un pôle» est composée de 
trois Françaises — Madeleine Gri- 
sclin, Annie Zwahlen, Florence 
Marchai - et d’une Canadienne 
- Annie Tremblay. Les quatre 
jeunes femmes, qui progressent 
malheureusement moins vite que 
la débâcle, mais qui sèment ici et 
là des balises Argos pour étudier 
la dérive des glaces, sont des origi- 
nales. Elles ont snobé Resolute 
Bay pour partir, le 24 mars der- 
nier, du Spitzberg, autre haut lieu 
historique de l’aventure polaire. 

J.^J. BOZONNET. 


(1) Les 100 p re m iers kBomètres de 
banquise sont très accidentés, en raison 
des fortes co m pre ssi ons entre la terre et 
l'océan de glace. 

(2) Sorte de grande ride de glace 
dont certaines peuvent atteindre 
10 mètres de haut. La surface de la ban- 
quise n'est pas uniformément plane; 
elle est modelée par la puissante pres- 
sion des martes et des vents. 


SCIENCES 

INVENTEUR DU PROCÉDÉ SECAM DE TÉLÉVISION 

M. Henri de France est mort 



COMMUNICA TtON 


LA FIN DU MIP-TV A CANNES 

Remplir sa grille à tout prix 


De notre envoyé spécial 


Cannes. - Dans son luxueux 
bureau donnant sur la croisette, 
M. Bernard Cbevxy, commissaire 
général du Marché international des 
— de télévision (MEP- 


j, qui s’est tenu à Cannes dn 
24 au 29 avril, peut enfin se déten- 
ire. C’est fini - pour cette année, - 
rt le bilan est largement positif. En 
fait, M- Chevry pense déjà au MEP- 
COM (Marche international poux la 
lélévîâon, vidéo, câblé et satellite), 
lui aura lieu en octobre, suivi du 
sPONCOM (Marché international 
pour le sponsoring et le mécénat), 
nouvelle création du MIDEM, orga- 
nisation qui aura sa première en 
novembre^. 

Quant au MIP-TV-86, pour 
VL Chevry, c’est du passé, et il veut 
sncore plus grand pour Tannée pro- 
chaine, en superficie comme eu 
temps. Cette armée déjà, la surface 
l’exposition a été augmentée pour 
recueillir les 1 449 sociétés 
(5 621 participants) venues de cent 
sept pays, proposant â la vente queL 
lue 30 000 émissions. 

Un marché «- /Unissant », selon 
VL Chevry, non seulement chez les 
Européens, à cause de la concur- 
rence accrue entre les nouvelles 
chaînes, mais anssi outre- 
Atiantique, car, dit-il ; « Mime les. 
Américains sont demandeurs, en 
raison du nombre de chaînes nou- 
velles qtd s’installent chez eux ». 
Alors, un marché illimité? «Non. 
estime M. Chevry. Avec l'actuelle 
multiplication des chidnes, nous 
tommes arrrtvés à la troisième 
génération du MIP-TV. Mainte- 
nant , il va falloir stabiliser pour 
friter le gigantisme. » 

Un chapelet de merveilles 

Stabilité : ce n'est pas le mot. qui 
dent â l’esprit pour décrire le pay- 
sage audiovisuel en France. Curieu- 
sement, cependant, en attendant la 
privatisation annoncée par le non- 
rcan gouvernement, les responsables 
des trois chaînes publiques conti- 
nuent imperturbablement comme si 
de rien n était. Ils font des projets £ 
long terme, lancent des coproduc- 
tions, ét leprs PDG demandent 
même à être jugés au terme de plu- 
sieurs années de gestion ( le Monde 
les 26, 29 et 30 avril) . 


C’est sans doute de bonne guerre 
et, en tout état de cause, il faut rem- 
plir les grilles pour les mois à venir. 
Les achats an MIP par les chaînes 
françaises n'ont pas souffert de 
l'incertitude qui plane sur leur ave- 
nir. Au contraire, à écouter les cha- 
pelets de merveilles qui nous atten- 
dent, récités avec gourmandise par 
les actuels PDG. Même - Dallas » a 
été raflé, sous le nez de M. Berhu- 
conLpar TF 1— 

Pouf ce qui est des ventes fran- 
çaises à T etranger, là encore le 
cyclone qui menace ne semble pas 
avoir déboussolé. France média 
international (FMI), la société de 


et elle est entrée dans le club de pro- 
ducteurs, Vision, avec des parte- 
naires britanniques, allemands et 
italiens (le Monde daté 27 et 
28 avril). 


Dans ce grand bazar du MIP-TV, 
où Ton se oa £ à coups de miniers de 
doQais pour acquérir le dernier soap 
' opéra américain,, la télévision ne 
nsque-t-efle pas de sacrifier sa spéci- 
ficité, la création? M. Chevry 
estime que « ta télévision perdra 
son. , âme à ne diffuser que des 
films ». Et Pierre Boutron, qui était 
primé à Canoës par h. Société des 


Les silences de TV 6 


La plus (Sscrète des chaînes 
françaises présentes à Cannes, 
c’est TV 6 : pas de conférence 
de presse ni de eocktaD, juste un 
petit stand perdu au fond d'un 
couloir. On croise dans les allées 
du MIP-TV son président, 
M. Maurice Lévy, et son direc- 
teur des programmes, M. Patrice 
Blanc-Francard. qui achètent 
films, séries, concerts, ma» ne 
veulent rien révâer du contenu 
-de leur cabas. 

Ce -silence, -pourtant, ne va 

pas durer : la chatoie musicale 
s'apprête à lancer, courait mai, 
une programmation-choc. Un 
revirement stratégique total piss- 
que jusqu'à présent les promo- 
teurs de TV 6, mécont e nt s des 
performances de leur réseau de 
rfffusibn, misaient plutôt sur une 


montée en charge lente et pro- 
gressive.. Il est- vrai que le 
contexte a changé : ta «5s na 
peut plus diffuser de films et 
prête Je flan à la concurrence; Je 

gouvernement, quant à lui, 
s'interroge sur le devenir du 
réseau. D est temps pour la 
chaîne musicale de mobiliser son 
jeune awfitoire. 

En outre, tes discussions de la 
ctatop musicale avec son homo- 
logue américaine; Musîc Tefart- 
sion, devraient ee conclure la 
semaine prochaine. Lee respon- 
sables de TV 6 espèrent obtenir 
un accord d'échanges de pro- 
grammes qui assurerait la pré-, 
soies des variétés françaises sur 
Iss antennes a m éricataës. 

J.-F.L 


distribution et de c o mm erciali 


des trois chaînes publiques. Malgré 
les noires prédictions, die ne se 
défend pas trop m«L En activité 
depuis 1984, eue a fait un léger 
bénéfice en 1985, en distribuant mx 
mille heures de programmes, avec 
un chiffre d'affaires de 20 millions 
de francs pour les ventes commer- 
ciales. Cette année, pour les quatre 
premiers mois seulement, efle a déjà 
réalisé la moitié de cette somme, en 
dehors du MIP. A Cannes, die a 
réussi à vendre quarante-quatre 
heures de. programmes aux Etats- . 
Unis (surtout aux chaînes câblées) 


La chaîne culturelle en sursis 


vie d’ Aider n'a 
mû en chantier 


Les professionnels se pressaient 
nombreux à la conférence de presse 
donnée à Cannes par M. Bernard 
Faivre d’Arder, directeur de la So- 
ciété d’édition de programmes de té- 
lévision (SEPT). La. future chaîne 
culturelle n’est-eUe pas la seule des 
nouvelles télévisions à mettre sur la 
table 300 millions de francs pour la 
création et & s’adresser en priorité 
aux producteurs français ? En sept 
Æ— , «—JcTjkM. pat- 
elle a 
de soixante-dix 
heures de productions, dont f énu- 
mération a de quoi faire réver. 

Côté documentaires, les leçons de 
théâtre de Peter Brook et les leçons 
de musique de Pierre Boulez, une sé- 
rie sur rActor’s studio et une autre 
sur l’histoire des colonies par Marc 
Ferro, des regards sur les métiers de 
danseur et de comédien, une His- 
toire des passions, adaptée de l’essai 
de Theodor Zed km, et une grande 
série sur la propagande. 

Côté fiction, Roger Pianchon s’at- 
taque à deux pièces de Molière, 
Costa Gavras a l’affaire Dreyfus, 
Margareth von Trotta etlüiana Ca- 


vam oax. Ecrits érotiques, d’ Anale 
Nul- La SEPT produit aussi des 
films d’André Téchîné, Jacques 
Doillon, Manoel de- Obveâra, une 
grande série de Jean-Christophe 
Averty. H faut y ajouter les nom- 
breux spectacles qui seront enregis- 
trés ou recréés lors des festival* et 
les magazines en coproduction avec 
FR 3. 

Le conseil de surveillance de la 
SEPT a approuvé; le 28' avril, l’en- 
semble de ccs projets. Le matin 
même, M. Faivre d Arrier avait eu 
des entretiens au ministère de la 
culture et de la communication. 
Sans condamner a priori une initia- 
tive qui concourt au développement 
de la création, le. gouvernement n'â 
pas encore fixé la place de la chaîne 
culturelle dans le nouveau paysage 
audiovisuel. En attendant, M. Fai- 
vre d'Arder et son équipe peuvent 
continuer à travailler _en limitant 
leurs engagements financiers au 
montant du capital de là société : 
60 millions de francs. C’est suffisant 
pour mener-ft bien tous les projets 
entrepris à ce jour. • 

■ " » t* ï * " JUK-L. 


auteurs et compositeurs dramati- 
ques (SACD) pour sou téléfilm les 
Étonnements a m couple moderne. 
renchérit: «C’est ma première 

visite an MIP. dit-il. Ce- qui . me 
frappe., c'est qu'on parle beaucoup 
d’argent, de marche, de production, 

— ■- ~ ne s'inquiète de 

ti se. négocie, la 
toit me semble 
■condamnée à la té lévi sion., où profit 
d'une botte à images. Ne serait-ce 
méat ruban des coûts toujours plus 
élevés des téléfilms et le saucisson- 
nage des œuvres. » . 

Vision bien p essimis te, aussitôt 
démentie par la qualité, dune autre 
œuvre de Pierre Boutron, une 
Femme fnocente présentée à 
Canne*, qui sera damée, sur TF 1. 
fi s'agît d'une série de nouvelles (de 
Zola, ApoHmaire; Coppée, Théo- 
phile Crantiez, Jean . Ou) fondues 
dans un seul rédt, interpr é tées à la 
perfection par Jacques Dufüfco et 
une nouvelle comédienne dont on 
entendra sûrement parler, Catherine 
WDkenmg. 


Antre exemple, 


rr 


cent, de 
télévision 


créativité propre a ! 
débusquée au . MIP .: une série de 
quatre documentaires, présentés par 
Daniel Cohn-Bendit, sous le titre 
.« La révolution revisitée». Surpre- 
nant et fascinant pèlerinage entre- 
prispar *Dany le Rouge» presque 
vingt .ans aprës mai 68. Que sont 
devenus les héros d’alors? Abbie 
Hoffman, fondateur des yippies qui 
se battaient. dans les rues de 

Mefjertÿ RubiiLçti^ühtit^W- 
lefs de banque sur Wall Steet, est 
devenu— -financier-; et Bobby Seale, 
chef des. Panthères noires, vient de 
publier son premier livre de cui- 
smeo. Il n’y a pas que dans les mar- 
chés de télévision que l’argent 


compte! 


que l argent 
ALAIN WÔODROW. 


LES PRIX DE LA FONDATION' 
POUR LA LIBERTÉ 
DELAPRESSE 

Lundi 28 avril, la Fondation pour 
la liberté de la presse a décente ses 
prix pour l’année 1985. Le prix de fa 
presse - libre a été remis à Oui rive, 
mensuel régional qui paraît sur les 
villes de Meudon, Sèvres, Cha ville, 
Ville-d’Avray. Boulogne et Issy-les- 
Moulineaux. A travers fut, la fonda- 
tion a voulu souligner la nécessité en 
France d’une presse locale résolu- 
ment indépendante,-, comme elle 
existe sur le plan oationaL 
Le Prix de la meilleure «une» a 
été décente au Quotidien.de Paris 
pour « la télé du parrain ». Le prix 
du journalisme d’investigation a été 
décente à Michel Polac et à son 



'investigation 
ques Rouvière pour l’Affcdre-Salen- 
gro (Belfond). 

* Fondation pour 1a liberté de la 
presse, 23, rue Jean-Giraudoux, 
751 16 Paris. 


• M. Jean-Michel Baylet â nou- 
veau directeur de Journaux. — 
M. Jean-Michel Baylet, ancien 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
des relations extérieures, reprend la 
direction dés quotidiens la Dépêche 
du Midi (Toulouse) et 7a Nouvelle 
République des Pyrénées (Tarbes), 
quil avait abandonnée lors de sa 
nomination comme membre du ~~~ 
versement Fabius le 23 juillet 1 


LES PROJETS DE PRIVATISATION 

Protestations et mises en garde se multiplient 


A quetaues jours de là misé au 
point, définitive de la réforme de 
l’audiovisuel, des voix île plus en. 
plus nombreuses se font entendre 
pour la défense dn service public de 
radjotâéviskn. La campagne e n tre- - 
prise par Télérama œ-TEvénement 
dit ' Jeudi sur ce thème remporte un 
« grand succès • auprès; des lecteurs 
de ces hebdomadaires. Témoignage 
chrétien a pris position dans le 
même sens, tandis que l'Humanité 
de ce mercredi 30 avril publie une 
listé de personnalité* en faveur 
d’une « alternative française aux 
défis de V audiovisuel ». ■ 

L'Association nationale des télés- 
pectateurs et auditeurs estimé que 
« ta privatisation de deux chaînes 
sur trois entraînerait un déséquili- 
bre qui ■ transformerait Punique 
chaîne de service "public en ghetto", 
culturel • étatique "sous influence 
politique Elle rappelle la quafité^ 
dés programmes des trois chaînes 
actuelle» et estime qae les tâéspéô- 
tuteurs, qui paient lar .redevance, 

• sont déjà. en. quelque sorte, 
actionnaires ».-■■ 

Les PDG des sociétés soit eux- 
mêmes montés au créneau. Ceux dés 
chaînes de télévision' l’orit fait 
no tamm e nt jpg» dù récent MIP-TV à 
C ann e s ; M. Jean-Noil Jeanneney, 
président de RadiorFranee, dans sou ' 
livre Echec à Fanurge Les syndicat» 
de personnel du service public 'de 
l’audiovisuel sont bien entendu à 
l’avant-garde. Après le SÜR.T- 


CFDT (Je féottde da. 1 9 avril), la 
GFTÇ condamne 1c* projets de pri- 
vatisation qui * bradent une partie 



.... général des journalistes 
* slnqulète des positions à 
caractère idéologique » et «réaf 
firme son attachement au service 
publie*. Le-Syndicat français des 
réalisateurs dç télévision CGT 
s’adresse aux hramnes polhiques — 
«Messieurs .les politiciens, laissez- 
nous en paix ! Ne touchez plus à la 
.télé dénonce « la crimes 

culturels». L* Association 'des résis- 
tants dé là Radiodiffusion -télévision 
française a écrit an premier ministre 
pour - lui rappeler - la doctrine du 
■général Je Gaulle» et le mettre en 
'garde contre des décisions . qui 
'auraient pour effet de spolier la 
nation française en bradant à des 
intérêts privés eé qtd fait partie inté- 
grante de soH patrimoinc ». 

: Dans la majorité, alors < 

M. Jean-Claude Gaadrâ, prfek 
dn groupe tflJFà FAswanbîéo natio- 
nale, demande ’ la privatisation 
d'Antenne 2 en priorité, .M- Jean 
Chüztt'CUmon centriste), spécialiste 
des questions.' de ràodidusud au 
Sénat, s’est prononcé, comme 
. M_ Bernard Stasi, pour la privatisa- 
tion d'âne sonie chaîne ; à propos de 
la:EUiuxeAutoritév2 estime quil est 
~ changer son nam <m 
t de gouvernement ». 
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LIVRES 


Czeslaw Milosz : 
du côté des hommes, 
faute de mieux 


E N_ France, plus qu’aiBeurs 
peut-être, U existe nne 
_ grande différence entre la 
célébrité des écrivains étrangers 
et leur présence réelle dans la cri- 
tîqoe et parmi les lecteurs. Four la 
plupart, ils n’ont droit qu’à des 
« visas touristiques ». . Certains 
obtiennent le statut des « rési- 
dents privilégiés », üs ont chez 
nous des amis sûrs et fidèles (un 
Malcolm Lowry, un WHold Gom- 
browicz). La « naturalisation • 
est beaucoup plus rare (0 semble 
qu’elle ait été accordée à Borges 
et à Nabokov). 

La publication simultanée chez 
Fayard de trois ouvrages de Cze*- 
law Milosz pourrait bien présager 
sa reconnaissance tardive en 
France. Elle permet en tout cas 
d'intégrer les images fragmen- 
taires et' parfois contradictoires 
d’un grand écrivain polonais, qui 
est aussi un des témoins les plus 
clairvoyants de notre temps. 

Milosz lui-méme est le premier 
à reconnaître qù*3 est bourré de 
contradictions. Hantise qu’il réaf- 
firme dans Milosz par Milosz 
(•Ne pas être pris pour un autre 
que je suis») ou. dans Visions de 
la baie de San-Frandsco quand il 
écrit : « L’idéal serait de commu- 
niquer tout l’étonnement « d'être 
ici » en une seule et inaccessible 
phrase qui laisserait apparaître à 
la fois, le grain et l’odeur de ma 
peau, tout le contenu de ma 
mémoire, tout ce qui . 

aujourd’hui, en moi, est accepta- 
tion et refus. • 

Dans r » impossible portrait» 
quU tente de tracer de lui-même 
au cours des entretiens de Milosz 
par Milosz. Milosz déclare carré- 
ment : -Je crois tout simplement 
que je suis habité par différents 


démons ou différentes personnes 
qui disposent de moi et me met- 
tent ensuite mal à Taise. » 

Milosz le poète s’exprime en 
effet en de multiples idiomes, 0 
est hanté par diverses voix : 
Fenfant et le sage, le poète et le 
prophète, l’homme de l’Est et 
Fhomme de l’Ouest, l’être sensuel 
amoureux de la vie et le lecteur de 
Pascal 

Unptète 

«ncutateire avant teat» 

• J’affirme sans hésitation que 
Czeslaw Milosz est un des plus 
grands poètes de notre temps, 
peut-être le plus grand. Mime si 
/'on dépouille ses poèmes de la 
splendeur stylistique de sa langue 
polonaise natale (ce qui est le lot 
de toute traduction), en les rédui- 
sant à leur substance nue. on se 
trouvera face à un esprit exigeant 
et persévérant d’une telle inten- 
sité, que le seul parallèle qui 
vient à l’esprit est avec un person- 
nage biblique-. » C’est l’avis de 
Joseph Brodsky, qui est, lui, le 
plus grand poète russe vivant et le 
compagnon d’exil de Milosz en 
Californie. Mais Brodsky a pu lire 
ces poèmes dans leur version ori- 
ginale. 

En apparence, c'est une poésie 
parfaitement traduisible, où 
s’expriment les thèmes soulevés 
dans Milosz par Milosz : 
conscience insupportable que 
l’être humain ne pourra jamais 
saisir la totalité de son expérience, 
exploration obstinée de la réalité, 
réincarnation sous diverses 
formes, relation avec la nature et 
l’histoire à travers les étapes litua- 
nienne, polonaise, française, amé- 



ricaine, d’une vie vouée à Fexil. 
Notre version est parfaitement 
fidèle, presque mot à mot. Mais je 
suis incapable d’en juger, car, 
moue en la relisant, fl me semble 
entendre comme un écho de l'ori- 
ginal. «Syüa botanique», la lan- 
gue polonaise permet une poésie 
non rimée, utilisant un nombre de 
syllabes qui varie, et qui conserve 
pourtant une forte structure ryth- 
mique. Mflosz en a tiré parti pour 
imprégner les «temps» les plus 
variés d’une mystérieuse unité, 
comme s’il se laissait guider par le 
rythme de sa respiration, de son 
souffle, du battement de ses 
artères (on peut dire de lui, pres- 
que à la lettre, qu'il a la poésie 
dans le sang). Il définit lui-même 
sa poésie, dans Milosz par 
Milosz. comme « incantatoire 
avant tout ». en ajoutant qu'il est 
sensible à cette structure rythmi- 
que, même s'il écrit en pro6C et 
qu’il lui est plus difficile qu'à 
d’autres d'écrire en langues étran- 


gères : -lin philosophe pense 
d’abord et formule ensuite ; chez 
moi. le sens se formule dans la 
phrase immédiatement à travers 
le rythme. » 

Un soir 
à Varsovie 

Un des mérites principaux de 
Milosz par Milosz est, à mes 
yeux, de faire apparaître que 
l'auteur célèbre de la Pensée cap- 
tive. qui fut longtemps pris pour 
un politologue subtil, n’est pas 
aussi un poète, mais un poète tout 
court et toujours. Cependant, ce 
livre retrace aussi un destin dont 
les contradictions, exaspérées par 
les défis de l’histoire, semblent 
mimer celles du poète. Tentons 
d'imaginer ce qu'un tel ouvrage 
peut représenter pour un lecteur 
qui ne connaît pas la poésie de 
Mflosz; on pourrait le prendre 


La publication simultanée 
de trois ouvrages 
du Prix Nobel de littérature 1980 
présage-t-elle la reconnaissance 
tardive , en France , , 
d’un des témoins les plus 
clairvoyants de notre temps ? 


pour un roman écrit dans la 
convention d’une interview avec 
un poète qni n’existe pas. Un 
roman moderne d’apprentissage, 
une œuvre ouverte, dont le héros 
rend compte d'un voyage initiati- 
que au cœur même des boulever- 
sements de notre temps. 

Les questions, posées par les 
deux jeunes chercheurs polonais 
— Ewa Czamecka et Aleksander 
Fiut, - qui connaissent parfaite- 
ment son œuvre, incitent Mflosz à 
des aveux que son orgueil et sa 
pudeur innée ont réprimés dans 
ses propres essais autobiographi- 
ques (et notamment dans « Une 
autre Europe »). Nous en appre- 
nons ainsi davantage sur le pro- 
cessus qui l’a amené à rompre 
avec le régime communiste polo- 
nais. • Je crois que l’un des événe- 
ments déterminants fut cette soi- 
rée, cette nuit, à Varsovie, à 
laquelle je participais en 1949. 
J’arrivais alors d’Amérique . et 
j’appartenais à la société la plus 
en cour, au groupe des gens les 
mieux habillés, les mieux logés, à 
/’• élite » qui gouvernait alors la 
Pologne. Je pris part à une récep- 
tion de ce beau monde, où Ton 
but. où Toi dansa, et d’où nous 
ne revînmes qu’au petit matin, 
vers 4 heures. La nuit d’été avait 
été froide. J'aperçus des jeeps 
transportant des personnes arrê- 
tées. les soldats et les gardes 
étaient en capote doublée et les 
prisonniers en veston, le col 
relevé, grelottant de froid. Je 
compris alors de quoi j'étais le 
complice. » 

Toujours attentif (nous l’avons 
dit) à » ne pas être pris pour un 
autre », fl raconte avec une verve 
libératrice combien son prix 
Nobel de littérature renforça cet 
enchaînement de déformations 


qu’il abhorre. - Tout ce processus 
de fabrication des héros — cela 
s’est bien vu quand je suis 
retourné en Pologne en 1981... 
Disons simplement que les choses 
se sont passées de telle manière 
que je n’ai pas été sali, ayant 
séjourné sans arrêt à l’étranger à 
partir de 1945. Je me suis 
arrangé habilement, en ne restant 
pas en Pologne, puis en choisis- 
sant d’émigrer, pour ne pas me 
compromettre. Mais, si j’étais 
resté là-bas. comme je l’aurais 
été ! Et voilà que. dans la période 
de Solidamosc. ils ont cru retrou- 
ver ma blancheur d’hermine... » 

Publié en polonais en 1969, 
Visions de la baie de San- 
Francisco peut être considéré 
comme un premier pas vers 
la Terre d'Ulro. édité en 1977, 
mais dont la traduction française 
a déjà paru chez Albin 
Michel (1). Mflosz y parle de sa 
rencontre avec Herbert Marcuse, 
dans une maison d’amis communs 
à San-Diego. Accoudé à la fenê- 
tre, le vieux sage de l’Ecole de 
Francfort disait : « Toute celte 
ville est habitée par des bêtes »... 

CONSTANTIN JELENSK1. 

( Lire la suite page 15. ) 

★ VISIONS DE LA BAIE DE 
SAN-FRANCISCO, traduit du 
polonais par Marie Bouvard, 
Fayard, 233 p, 89 F. 

★ MILOSZ PAR MILOSZ. 
entretiens de Czeslaw Milosz avec 
Ewa Czamecka et Aleksander Fiut. 
traduit du polonais par Daniel 
Béarnais, Fayard, 339 (h, 98 F. 

★ HISTOIRE DE LA LITTÉ- 

RATURE POLONAISE, traduit de 
l’anglais par André Kozimor. 
Fayard, 794 350 F. 


(I) Voir Fartide de G. Conio dans 
- le Monde des livres - du 24 mai 1985. 


# LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de r Académie française 

Portraits de l'écrivain d’aujourd'hui, de Pline 

Pourquoi je n’ai écrit aucun de mes livres, de Marcel Bénabou 

Comment écrire encore, après cela ? 


T OUT a été dSt, y compris qu’il n'y avait plus rien à dire. Et 
pourtant, périodiquement, des hectares de feuBkts sont 
employés à répéter sur tous les tons la rode évidence. H 
se trouve même des journaux pour expliquer qu'en effet, 
comme c'est bien vrai, écrire encore, de nos jours, je vous 
demande un peu... Deux livres brefs reprennent ces jours-ci 
r antienne, avec cette particularité digne d’attention : 3s le font 
sans drame, drôlement même, si cocassement que pour repren- 
dre la plume, les ayant lus, 3 faudra bien de l’entêtement t 

POne attaque le dispositif de l'écrivain en son centre 
névralgique : l'illusion d’être différent. Il montre que, au regard 
des apparences et du statut social qui, les médias aidant, pri- 
ment désormais l'œuvre, 3 n'y a plus de singularité qtn tienne. 
Tout auteiff', si unique qu’3 s'imagine, tombe fatalement dans 
une des douze catégories que Pline s'amuse à décrire, non par 
des portraits à clefs, comme on risque de le croire, mais par 
des assemblages composites criants de vérité. 

I L y a d'abord le < grand écrivain contemporain », en voie de 
disparition. Son nom en -ac, Pontignae, mixte de Pontigny 
et de Mauriac, ne doit pas nous égarer. Il y a du Duhamel, 
en fui, autant que du Mauriac. Ses dates : 1896-1 972. H est 
de c p ? grands bourgeois sortis de vastes demewes fanûhales, 
de chez les Maristes et de Barrés. Sur les photos, on le voit en 
blaser étriqué avec Maritain et Claudel. Il a défendu les tradi- 
tions. Il a succédé sans bousculer. Pourquoi l'époque attend- 
elle de T artiste qu'il soit marginal et réprouvé ? L'édition de la 
c Correspondance » de Pontignae par la c société des amis » 
dudit parachève un destin que te temps banalise à vue cfceB. 


Le jeune Goufie. vingt-sept ans, n’est pas moins standar- 
disé, donc surfait Les textes des dos de couverture an font foi. 
Nous en savons quelque chose, nous autres qui recevons à peu 
près tous les romans I Tout en croyant sa distinguer, les 
auteurs d'une même génération racontent tous les mêmes cha- 
grins d'amour et se vantent imperturbablement d'un même 
e désarroi », d'une même c exigence de pureté ». Ah I cette 
t exigence de pureté» dont les aînés. Dieu sait pourquoi, 
auraient odieusement manqué, a-t-elle assez servi ! Et le style 
t acéré » d'un livre écrit avec la € peau ». avec les c tripes » I 
Le jeune se porte tourmenté, sans humour sur soi. Et comme le 
cri de sa conscience insurgée n'a pas fait recette, 3 ne lui reste 
plus, pour son second livre, qu'à se dire brisé par une coalition 
de corrompus médiocres... 

A UTRE type merveilleusement repéré, et pour lequel les 
noms surviennent en foute : l'honnête faiseur réaliste, 
ancien Prix Renaudot pour Co/fine bleue, qui ne sait 
plus bien pourquoi il écrit, mais qui vend, que parrain et mar- 
raine s’offrent aux Fêtes. 

Pour les femmes, H existe plusieurs cas de figure. Il y a la 
moins de trente-cinq ans, journaliste dans un hebdomadaire 
chic, qui parie de ses amants, des copines, du s corps ». « avec 
te n dresse et ironie ». A la télévision, elle assure, en dénudant 
une épaule, que son évolution concerne toutes les femmes, que 
te féminisme a * arraché des acquis » et reste valable, tout ça... 
(Lire la suite page 13.) 



■ .t 


Un grand capitaine' 
descendant de Tamerlan 
et de Gengis Khan, 
qui deviendra 
roi de Kaboul . 
et de l'actuel Afghanistan. .. 
L'ouvrage comprend .. 0 .-, 
85 illustrations en. couleurs; 
reproductions cfe miniatures; 
du XVI* siècle 

et photographies octuellesi; 
les .choses, ont-elles’ ^ 
beaucoup changé? 


IMPRIMERIE NATIONALE 

TJ . rue de la Convention, 75015 Paris' 
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A LA VITRINE DU LIBRAIRE 


* l 


POÉSIE 


Les migrations 


d'André Velter 


€ H n'est pas de poète sans éga- 
rement » (1), affirmait naguère An- 
dré Vetter. qui publie deux nou- 
veaux recueils de poèmes chez 
Fata Morgana. Si cent un quatrains, 
très classiques dans le forme, com- 
posent Ce qui murmure de loin. 
dans Une fresque peinte sur le vide. 
textes en prose et poèmes alter- 
nent. Mais une même voix s'ex- 
prime dans ces deux ouvrages si 
différents. Une voix nomade qui se 
voudrait de toutes les migrations du 
temps. 

André Velter écrit pour * tas in- 
certains, les à peine apparus, les 
tout juste partis ». il leur prête un 
imaginaire tourné vers cet Orient 
mythique qui séduisit tant René 
Daumaf et les invite à t se hisser eu 
secret de soi-même ». Il serait bien 
risqué de transformer André Vetter 
en un poète éthéré car, entre deux 
méditations, cet écrivain ne manque 
pas de dénoncer « les petits intef- 
lectuels qui se prennent pour des 
Samt-Just alors que les circons- 
tances, au mieux, leur permettent 
de singer quelques piles Fouquier- 
Tmville ». 

« Celui qui danse oub/fe son om- 
bre». écrit André Velter qui, dans 
ale corps à corps des regards 
perdus ». essaie d'embraser son dé- 
séquilibre intérieur. 

P. Dr*. 


* CE QUI MURMURE DE 
LOIN» d’André Velter, Fats Mor- 
gan, 44 m 42 F. 

* UNE FRESQUE PEINTE 
SUR LE VIDE, André Velter, 
Fata Morgana, 118 fe 66 F. 


au PCF. Retranché dans son bastion 
de Saint-Denis, Jacques Doriot 
fonde en 1936 le seul parti fasciste 
de France, le PPF, avant de sombrer 
en 1940 dans la coi labo ration : 
avec sa Légion des volontaires fran- 
çais, il combattra l'Armée rouge du 
côté de Smolensk, sous uniforme 
nazi orné d'un coquet écusson trico- 
lore. Le x Fûhrer français » disparaît 
en février 1 945, sa voiture mit rail- 
lée par des avions alliés, dans la dé- 
bâcle du « grand Reich ». 

Son père, te forgeron de l’Oise, 
lui avait appris à lire dans t Huma- 
nité de Jaurès : il crut jusqu'au bout 
que le vieux monde serait balayé et 
que le fascisme réalisait le socia- 
lisme. De cette erreur, portée par ta 
logomachie et la perversion idéolo- 
gique, il tenta de foire un destin. 
Communiste, fasciste, nazi, c mé- 
galo » touché au cœur par sa rup- 
ture avec « le » Parti, Doriot n'est 
pas seulement le fils dévoyé d'une 
époque : ennemi du double jeu et de 
l’attentisme, il pratique jusqu'au 
bout la violence révolutionnaire que 
les moscoutaires lui avaient ensei- 
gnée, fl vit intensément la logique 
du totalitarisme. 

Jean-Paul Brunet, après Die ter 
Wolf, qu'il corrige et améliore, fait 
de son triste « héros » le symbole 
d'un monde en convulsion. 

Sans passion, méticuleusement, 
au ras de sources inédites, il éclair- 
cit pas à pas des points obscurs (on 
notera, par exemple, son raisonne- 
ment sur Doriot « indicateur de po- 
lice »). De l'information, sans envo- 
lées Inutiles, sauf en conclusion. 
Mais qui pousse chaque lecteur à 
s'interroger sur cette pulsion de 
mort que l'idéologie fait proliférer. 

J.-P.R. 
DU 


André Hardellet n'avait pas & se 
forcer pour séduire les en fan t s avec 
ses textes car lui-même n 'avait ja- 
mais abandonné l'enfonce. Com- 
ment résister à l'Onde Jules quand 
on apprend qu'il connaît «un pays 
où n'existent ni feux rouges, ni flics , 
ni contrôleurs de le RATP. Au coeur 
d’un bois sans Omîtes, où 3 n’y a ■ 
plus qu'à regarder couler l'or du 
temps». Une fois refermé l'Onde 
Jules. Usez au relisez vite tous les li- 
vras d" Hardeflet (2) I 

P. Dr*. 

★ L'ONCLE JULES, d'André 
Hardellet. illustré par Wïaz, édi- 
tions Régine Defarges ( iBaüHmti on 
Inter Forum), 96 59 F. 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


HtëTPIRE 


Juliiard (1958). Pauvcft 


M: 

(2) Ea particulier: te Pare des ar- 
chers (Pau ven). Lady Long Solo (Pan- 
vert) , Lourdes, lentes (Paurat), etc. 


• PAUL-HENRI STAHL : Histoire de ls décapi- 
tation. — Une étude à la fois historique et anthro- 
pologique sur la pratiqua de la décapitation et celle 
de la chasse aux têtes dans F Europe orientale 
post-médiévale, avec des détours par I* Antiquité et 
F Asie mineure (PUF, 247 p., 140 F). 

• ALAIN FLEURY : c La Croix» et l'Allema- 
gne. 1930-1940. - Issu d'une thèse de doctorat, 
le fivre d'Alain Fleury analyse les prises de position 
de la Croix face i une réalité politique difficile. En- 
tre la volonté d'obéissance au Vatican, la haine du 
communisme athée et la méfiance A l'égard du 
national-socialisme, te Croix traduisait las hésita- 
tions et tse revirements des catholiques français. 
Préface de René Rémond (Cerf, 456 p., 180 FL 


éditions Rougerie ont publié ces dernière s anné es 
plusieurs textes de cet écrivain que T on commence 
à redécouvrir (Granit,, 262 p., 1 10 F). 


ESSAIS 


Le « Petit Héros » 


de Jean Cayrol 


★ JACQUES DORIOT. 
COMMUNISME AU FAS- 


CISME, de Jean-Paul Brunet. Bal- 
te»!, 562 m 115 F. 


(1981). ^ 

RÉCITS 

HISTOIRE 

Hardellet 

Le fils dévoyé 

la tendresse 

d'une époque 

André Hardellet, dit le Vecchio, 
s'est échappé, te temps d’un Bvre, 


En 1918 au Chemin des Dames, 
un jeune métallo d’à peine vingt ans 
découvre rhorreur.de la guerre. Dix 
ans plus tard, 9 est l'espoir du bol- 
chevisme à la française, le héros 
des Jeunesses, le beroudeur de l'In- 
ternationale rouge : un meneur 
d'homme tout en gueule, en ambi- 
tion et en cynisme. Et voilé que d'un 
coup, en 1927 — c’est une révéla- 
tion du livre, - les crimes de Sta- 
line, en Chine et ailleurs, ébranlent 
sa fou II ferraille longtemps encore, 
jusqu'à ce que Moscou lui préfère 
Thorez et que ses chers camarades 
F excluent du Parti, en juin 1934, lui 
dont le seul crime était d’avoir 
voulu trop tôt ce Front populaire an- 
tifasciste que Staline impose alors 


de son exil pour inviter à une der- 
nière valse chez Mme Temporel. Un 
texte inéefit, qu'il avait confié en 
1973 à Régine Deforges, sort au- 
jourd’hui en librairie, IHustré de des- 
sins de Wiaz. 

L’Onde Jules n’est pas comme 
Stève Masson, le héros du Seufl du 
JartBn (1), un double de l’auteur, fi 
lui ressemble néanmoins avec son 
caractère enjoué et poétique, ses 
moustaches charmeuses, son 
amour de l'imaginaire, de la pêche à 
la ligne et des dames mariées ou 
non. On retrouve, au fil des lignes, 
tous les thèmes chers à Harde llet : 
la perte de la notion du temps, la 
cueillette des merveflles en toute 
saison, 1a fraternité, etc. 


En ce temps-là, c'était le dix- 
neuvième siècle et, dans ces e an- 
nées paysannes... on vivait dans la 
crainte des démons et des mer- 
veilles... on chassait avec les mains, 
on tuait sans plaisir... on crachait 
haut et dru. Les Joues recevaient la 
brutale rougeur de la désobéis- 
sance». Et Léopold, du village bas- 
que de Montory, avait dbc-sept ans. 

A-t-il existé? Dans le mélange 
d'imaginaire et de réel qui fait ce ré- 
cit — Jean Cayrol précise e récit» 
dès la première figne — où est sa 
place ? Quoi qu'il en soit, fi existe, 
avec cette forée et cette présence 
que la fiction donne parfois à des 
personnages. 

De tous ceux que Fauteur d* Une 
mémoire toute fralàhe nous a 
donnés en une vingtaine de romans 
et de récits, ce jeune paysan chassé 
de sa terre par la pesta qui a em- 
porté ses parents est à la fois des 
plus étranges, simples et atta- 
chants. Orphelin à quinze ans, il fuît 
clés Châtaignes», la maison foraf- 
Balè. et nous le suivons tout au long 
d'un itinéraire qui, de rien en rien, le 
conduit à un terme que l'on n’at- 
tend pas et qui cependant, aux der- 
nières pages, nous semble inexora- 
ble, inévitable. Ce n'est pas la 
moindre qualité de ce récit que ces 
accumulations de petits faits (petits 
métiers, brèves amitiés, furtives ap- 
proches de l’amour) dont le total 
est une vie pleine. 

D'une ferme à un bourg à la 
grande vide, puis au long des che- 
mins de halage que côtoie une péni- 
che du dernier voyage, Léopold fait 
F expérience de la mort, de la bêtise, 
de la générosité, de la tendresse, de 
la violence... et pour chacune de ces 
étapes dont une seule suffirait à une 
existence - ou i un roman - Jean 
Cayrol façonne comme une minia- 
ture. Quelques pages, dix lignes... 
et les grands thèmes sont posés. 


- 9 SAUM JAY : Idriss, Michel Tournier et les 
autres. — Né de la fascination pour le dernier ro- 
man de Michel Tournier, la Goutte d’Or 
(« le Monde des livres » du 10 janvier), F ouvrage 
de SaOm Jay est une réaction tau récit des péré- 
grinations » d" Idriss. personnage central du Bvre de 
Tournier (La D i fférenc e , 102 p„ 49 F). 

• CLAUDE LECOUTEUX : Fantômes et reve- 
nants au Moyen Age. — Les interrogations sw la 
vie après la mort, la hantise du retour, bénéfique 
ou maléfique, des trépassés, ont alimenté nmegt- 
naÛB médiéval. L'auteur étudie oes questions en 
axant son travafi sur l'Europe du Nord et principa- 
lement sur les pays germaniques. Postface de 
Régis Boyer (Imago, 25, rue Beaurapaira, 
75010 Paris, 253 p.. 128 R. 


• OUVRAGE COLLECTIF : Pierres de vie. 
Hommage à André Verdet - Composé par Fran- 
çoise Armengaud, un hommage à André Verdet, 
homme aux t horizons multiples ». peàune, ano des 
peintres et poète qui veut t enchaîner à la logique 
des menantes de la Bction ». Parmi tes auteurs qui 
ont collaboré à ce recuefi, citons : J.-C. Pecfcer, 
P. Restany, E. Morin, M. Nadeau, J. Rousselot- 
(Galilée, 368 p.. 98 R. 

• GEOFFREY SKH.TON : Hichsrri et Ctxôma 
Wagner. RarSoscopie d'un couple. Selon Fauteur, 
journaliste anglais et wagnérieo, te mariage, te 
25 août 1870, de Coshna avec Richard t a' aurait- 
il pas eu lieu que r humanité eût été privée des réa- 
lisations que te génie de Wagner put mener à bien 
grâce à kd ». Traduit de l'anglais par Nk»te Tteee- 
rand et Edith Ochs (Buchet-Cfiastel, 266 p., 
130 R. 


LETTRES ÉTRANGLES 


_ WOLE S0Y1NKA : Cet homme est mort. - 
Enfermé pendant deux ans au secret — d'août 
. 1967 à octobre 1969, pendant ta guerre du Btafra. 
Fauteur cTAké lutte contra Funtacs carcéraL Tra- 
duit de Fanglais par Etienne Galle. (Beffond, 
282 p,, 95 F.) . 


contes 


• PIERRE ARONEANU : l'Amiral des mots. - 
Un hommage original A 1a langue française. « belle 
parce qu'elle s’est enrichie de toutes les autres ». 
sous la forme d'un conte où tes mots venus d'ail- 
leurs sont rehaussés de couleurs différentes selon 
leur provenance (Syros. Préface d'Albert Jacquard, 
Illu s t r ations de Gérard Lo Monaco, 43 p^ 50 R. 


ARTS 


• JUUO COHTAZAR : Heures indues. — Huit 
nouvelles de Fauteur de Marelle, mort en 1984, et 
qui reprennent dp* thèmes de «on œuvre, avec no- 
tamment l'étonnant Anabaf où il raconte un crime 
commis grâce A Faute involontaire du traducteur : 
lui-même. Tradut de l'espagnol par Laure GuHte- 
Batailkxr et Françoise Campo-TimaL (Gallimard. 
170 p., 72 R, 

• JOHN LE CARRÉ : Un pur espion.- — Qui 
est Magnus Pym, l'honorable espion britannique 
marqué pour toujours par ta pérsoraufité de son 
père, et qui a cfisparu ? Traduit de r anglais par Na- 
thalie Z imm er ma nn. (Robert Laffont, 536 

99 R; -• • • 


• ANDRÉ SUARÈS : Musiciens. — . Après 
Voyage du Condottier e et Temples grecs, maisons 
des dieux, voici réédité ce recueil de textes sur la 
musique, publié par F écrivain en 1931. t C'est toc 
musique. O seule née des espaces silencieux pour 
peupler notre propre silence. » Signalons que tes 


• SOLJENITSYNE. : Oeuvras dramatiques 
(L’ènnée 1945. trilogie — Flamme air vent — Les 
tanks connaissent fa vérité — Le pancarte). Le troi- 
sième tome des « Oeuvres complètes ». Tradut du 
russe par Alain Préchac, Alfreda Aucouturieret Df- 
mitri Sefamam. (Fatartl, 544fL« T95 FL 


marquent cefu qu*H appelle smon 
petit héros», étonnent le lecteur qui 
a vécu beaucoup en peu de mots. 

Un lecteur surpris pas les inter- 
ventions du personnage — id où là, 
le récitant s'efface et le/e s'impose, 
brièvement, discrètement, comme 
d'un être attentif A rappeler qu'il est 
de chair et de sang. Un lecteur qui 
fait de nombreuses rencontres, de 
la boiteuse tante Marie qui est s du 
dentier bien avec le diable» A Efîsa 
la coquette, en passant par le petit 
monda des rémouleurs ou des ra- 
moneurs et la boutique des «oaurs 
Charnière, Erctfie la gourgandine et 
Emilie qui rêve d'amours platoni- 
ques. Sans oublier Augustin, le frère 
de Léopold, qui réapparaît quand on 


ne l'attend pas, comme l'Incarna- 
tion du mai qu'a est peut-êtra celte 
du destin qu*fl est sûrement .' ' . 

Ce marin déserteur est'FiMtra fi- 
gure importante du récit. Sorte de 
délégué des Parqués, c'est sa pré- 
sence qui fait de l'histoire de Léo- 
pold, bien plus qu'une successk» 
d'anecdotes, une errance .initiatique 
servie par une écriture simple et 
poétique, un verbe aussi - efficace 
pour brosser un décor que pour 
peindre les joies et angoisses des 
Ames et des chairs, un amour de la 
vie et des êtres comme sait nous te 
transmettre Jean CayroL 

P.-R. L - 


Étrangères 


Un amateur acharné : 


George Moore. 


* LES CHATAIGNES, de Jeu 
Cayral, Le SmB, 15Q m «9 F. . 


POUR LA JEUNESSE 


Collections de printemps 


Laissez-les lire ! 


Les livres pour enfants ne sont plus seulement des 
cadeaux qu'on fait pour lestâtes et si les collections A petit 
prix se multiplient, c’est parce que ce sont les enfants eux- 
mêmes qui, de plus en plus, font leur choix et achètent... 
Consommateurs A part entière. C'est désormais A eux 
qu’on s'adresse directement, A eux qu'on veut plaire, si 
bien que les domaines abordés s’en ressentent et font 
apparaître un peu plus têt le fossé entre les générations, 
mats aussi les constantes... 


,v .»v. ...• *\«| 


Par exemple, on aurait pu se demander quel intérêt fi 
pouvait bien y avoir pour un éditeur A vouloir faire lire les 
jeunes A propos du sport... Un éditeur de Toulouse a eu 
Fidée de créer « Multisport », une rrani-encydopédte desti- 
née aux jeunes qui présente des conseils techniques, prati- 
ques, médicaux sur une série de sports (7 A 10 par fasci- 
cule). A lira si on est motivé. 11 faut croire que les 
c champions de demain » le sont pour consulter sérieuse- 
ment les règles du saut an longueur (t La réception se fait 
dans une fosse emplie de sable suffisamment meuble ») ou 
sur l'aérobic (s La terme d'aérobic a été créé par Pasteur 
en 1875 »). II est vrai qu'il est peut-être plus payant de lire 
que de s’entraîner A une époque où les épreuves du bac se 
passent désormais « par écrit » I J'en connais qui ont 
réussi leur épreuve de natation en ne rendant pas copie 
blanche (* Combien de couloirs y a-t-8 dans une piscine de 
compétition ? »)... 

Néanmoins, ces petits ouvrages très soignés, bien 
informés, devraient trouver un public pas seulement com- 
posé de sportifs en chambre. {Collection c Multisport ». 
par Pierre Capdevifie et Ghislain LoustakK. Cepadues édi- 
tions, 100 p„ 38 F. Quatre volumes parus. Diffusion : 
Fleures Di stri bution.) 



LUtontefremSer, • 
ütastnÜoadeRaéf WeÇbarg. 


Cap », une collection de vrais polars pour les jeunes. Jona- 
than Cap, ex-chanteur du groupe Rockktg Boys, est grand 
et blond, fi e trente-cinq ans : avec ses neveux Alex et 
Nico, avec Jufia et Oslo, le griffon vendéen, 3 se retrouve 
mêlé à des histoires dangereuses, de Los Angeles à Glas- 
gow. du Mexique A Providence (Rhode-teiand) et A Paris 
dans une clinique du septième arrondissement. Grand 
amateur d’Ertid Blyton, de Sherlock Holmes et d*Agatha 
Christie, François Rivière est Fauteur des six premiers titres 
conçus s A l'américaine » - (de « chapter one * à « happy 
end ») - qui devraient retenir les lecteurs amateurs de 
suspense. Un « Club des dnq.» made in France... (Collec- 
tion c Jonathan Cap », par François Rivière, illustrations de 
Damien Chavanot : Superstar, les Formules de.Zktitan. les 
Chevaliers de Satan, la Samba du fantôme, la Ctirtique du 
docteur K.. le Labyrinthe du jaguar. Nathan, 124 p.. 22 F. 
Pour les (Sx A treize ans. ) 


«Castor Poche» initient A la. tendresse et A iapoéstaies . 
enfants d'aujourd'hui. Qui ne sont pas vra im ent différents . 
de ceux de naguère. Pour les plus jeunes, les'* Cadet Cas- 
tor » présentent des tout petits livras illustrés en couleurs, 
comme les Lettres de Biscotte Mukttte, d* Anne-Marie Cha- 
pouton, une bizarre correspondance entra les enfants de ta 
classe nt la mulotte qui sut leurs cours cachés. dans un 
trou du mur, ou bien encore te Brocantai TA cote, dé Méfeh- 
nta Emhardy. En grandissant, les « Castor poche » sont de 
vrais livres, bien lisibles, illustrés en nota et blanc pour des 
facteurs autonomes. Conseillons, per exemple : SI J’étais 
moL de Mary Rodgers (Fauteur d * Une télé pàs posâ&èJxA 
Ben, un garçon de douze ans,- fait fa-vœu de-se ret r ou v er V 
ta place de son père tandis que ce dernier formule ta même : 
souhait : Pau t et Louise. d'Anne Pierjean, remarqué lors de. 
sa publication aux Estions GJP. en 1975, un roman 
d'amour qui commence quand P|auJ a cinq, ans, Louise 
trois, se poursuit sur les bancs de ta communale, Jee veil - 
lées et fas fêtes, et que rKxis suivons jusqu'au mariage et A 
ta naissance da tera- enfant.' tanefis que Pauf est loin au 
Front, au chemin des Dames..: 


Epris de peinture, un jaune Man- 
dais vient s'installer quai Maiaquais 
A Paris en 1876. D séjournera sept 
années durant dans te espitste fran- 
çaise. H fréquentera fes ateliers, 
ma» ne sera pas un nouveau Statoy. 

Il deviendra écrivain, mata avec 
beaocoup-dê désordre et qbalquee'' 
ré itesrtès, comme son- roman Esthér 
.Waters ou ses récits des Mas sant 
hymen que Pierre Leyris à traduits 
au Mercure de Fnmce : 1an 1971. 
Manet a fait de lui, jeune, un 
tableau et un dessin : de quoi 
Fim mortel iser. 

Mais où George Moore triomphe, 
Xta* ctana F autobiographie, il faut 
lira Confessions cFun jeune-Aoglais, 
qu'il publia en 1888, pufelUSmokes 
. cfe ma vie morte, traduit -èn t$22. 
'et enfin Avowals qui. paradoxale- 
mènt,“ ne «t ^ma&mta&l frâri£kis_ V 
C'est que. tes *confassian»Tr»tie 
- George Mâorê noue concernent en' 
Premier fieu -par te témoignage-qué 
Fauteur apporte sur .tes années 

• -1870-1 880. dans te mfiîeü- pSÀtenv 
1» nous jntrodâ£:cbez Maflarmé, fi 
noya convié A .taxable drtfttt mort,' 
où bavardé VBlîeré dé rTsterAdam, il 
nous montre Manet ' poussant ta 
porte, de _ ta -Nouvelle. Atbônes^un 
café de Pigalfè. One' telle 'masse de- 
souyanire de prerréèremata serait, £ 
elle seule,; précieuse, fi y a 1 plus, 
rdépeôdarif : c’est r attitude senti-, 

• mentale de GeorgedMoorafahrnfime • 
devant te vtaparisienner ftatattarido- 
nienne : -ses émois de c céliba- 
taire », une façon (fasê .meubler, 
«Têtue à ta mode, lys? Lies Confes- 

. sions; d’un jaunir Anglais, c'est 
' aussi. . d’une cérâoW 1 façon, jun A- 
rebours brirâririique. 3 Enfin 'Moore, 
'qui, au foncLln'tfaïmé quê tes ferres, 
dresse ' urt:pènprams critique, et 
rnerv^teuwrnent subjectif, de la lit- 
térature,dg 5 i«Bfiayi » Fcefl clair et. 
te dent dura: Ctast-un fatale qui a da 


Chez Nathan, on vient de créer une série noire (et 
jaune), plus jaune que noire, reconnaissons-ie : « Jonathan 


Avec leur petit air vieillot, leur catalogue plein de 
souris, de renards et de contes de tous Ira temps, les 


Enfin, les amateure de contes de tous les âges liront 
l'Oiseau du greniuSer. des contes souvent drfites, parfois 
cruels, magiques, écrits per Rabah Betamri. un conteur 
kabyle de quarante ans, aveugle depuis FJge dé seize ans. 
Dans ses histoires d'Algérie, ta mort est omreprésanta. ta 
douleur profonde ; on ne craint pas de faire égorger un gar- 
çonnet pour remplacer fa gigot du repas et de faire dénon- 
cer le meurtrier par un oiseau qurpârle, comme dans Sieg- 
fried... C'est très beau, très neuf. (« Cadet -Castor ». A -j 
partir de six ans ; « Castor Pocha ». A partir dé but ans ; 
« Castor Poche senior », A partir de douze- treize ans.- De 
19 A 32 F.) ... 


' accordé* notre cfin de âède ». 

. -■ ’h.J- 

CONFESSIONS D’UN 
JEUNE-- A NGLAjS, de : George 
r Moorei pcéface de Gênird-Geerces 

' Boérgols, " 

307^ 60 F. 


NICOLE ZAND.' 
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LA VE LITTERAIRE 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Concentration 


dans les romans roses 

Las écfittons Hartequn - dont 
50 % du capital sont détenus par 
Hachette depuis février 1985 - 
viennent de racheter la société 
Duo SA, leur concurrent droct dans 
le domaine du roman sentiment al . 
Le cfirsctecr d'Hsrièqiefi M. Jérôme 
Malavoy, trente-taét ans. » rappelé 
que sa maison avait réalisé, en 
■1985, un chiffre d'affaires de 
280 mil Bons de francs et vendu 
environ 20 millions de volumes 
dans le monde entier. Les éditions 
Duo ont. elles, réalisé pour la même 
année un chiffre d'affaires de 
45 millions de francs et vendu quel- 
que 4 mimons de Bvres. 


Hommages 


è Georges Balandier 

La retraite, oe n'est pas son 
genre. Débordant de projets, de 
vrtatitd et d'entrain, Georges Balan- 
cer, en quittant Ses cours de Sor- 
bonne, n’en sera que plus actif. 
Cette date symbolique aura au 
moins fourni è ses amis, ses é lev as 
et ses. confrères (os ne sont pas 
trais groupes distincts...), r occa- 
sion de lui offrir deux volumes 
d'hommage. Pas moins. 

Chez Berg International, «Une 
anthropologie des turbulences », 
sous la direction de tâchai Maffe- 
soB et Claude Rivière (190 p., 
80 F), regroupe une bonne quin- 
zaine d'études, dues notamment à 
Gilbert Durand, Claude Javeau; 
Alain Touraine, Raymond Boudon, 
Jean Duvignaud, Louis- 
Vincent Thomas. 

Chez Karthala, sous le titre 
< Afrique plurielle, Afrique actuelle » 
(274 p.. 130 F), Marc Augé et 
Emmanuel Terray ont rassemblé 
vingt-quatre articles de chercheurs 
du CNRS ou de r Ecole des hautes 
études en sciences sociales, qui doi- 
vent è Georges Balandier l'impul- 
sion de leurs travaux. 

Complémentaires, ces deux 
recueils, è la fois savants et chaleu- 
reux. reflétant les multiptës facettais 
de l’homme et dé rouvre qui ont 
profondément renouvelé notre 
regard sur les sociétés africaines et 
sur notre modernité. Sans oublier 
que cette œuvre considérable est, 
comme dit Marc Augé, «une his- 
toire è suivre ». — R.-P. D. 

Deux 

nouvelles revues 

Deux nouvelles revues viennent 
de voir le jour. Aussi déférantes que 
possible dans leur conception et 
dans leur présentation. Siècle, et 
Noir sur blanc n'ont en commun que 
la simuitanéfté de leur première 
parution. 

Trois éditeurs — Bernard Bar- 
rault. les Editions W at celles de 
l’Eclat — at un hebdomadaire, 
/'Autre Journal, se sont associés, 
sous la direction d'Armand Farrachi, 
pour éditer, trois fois par an, la 
revue Siècle, a Donner sa voix à 
tout ce qui se fait d'authentique et 
de discret », tel est le principe 
affirmé par A. Farrachi dans son 
éditai aL Siècle ne publiera «que 
des textes et nid « article » : no- 
tions, poèmes ou nouvelles, mais . 
aussi contributions d'ordre théori- 
que ou critique, et dans las 
domaines non seulement littéraire 
mais encore philosophique, artisti- 
que ou musical, français ou étran- 
gers. 

Dans le premier numéro, des 
extraits superbes du « Roman sep- 
tentrional » de Cervarrtès, traduit 
par Claude CharUey. les Travaux de 
Persi/ès et Sigismonde, terminé 
quelques jours avant la mort de 
l'auteur de Don Quichotte. La der- 
nière édition, en français, incom- 
plète,. de ce livre date de 1947. 
Figurent également au sommaire, 
pour la partie littérature, Jean-Loup 
Trassard, Jacques Werup, Danielle 
Salienave. Patricia Farazzi... Pour la 
philosophie : Jean-Louis Chrétien 
(sur Merleau-Ponty) et Bertrand 
Ogilvie (sur Lacan et Pascal). Enfin, 
trois jeunes compositeurs (G. Gri- 
sey, T. MuraH et M. Qwon) s'inter- 
rogent sur le langage musical. 

Plus recherché dans sa présenta- 
tion. la revue Bimes trielle Nos sur 
blanc, bien qu'empruntant son titre 
à Mallarmé. n'entend pas s'en tenir 
à la seule littérature. mais s’ouvrir 
également à la peinture, à la photo- 
graphie et au cinéma- L’ambition 
des animateurs. Philippe Arbaizar et 
Joël Vemet, est de infuser la 
banalisation » et de « créer I Origi- 
nalité en entrecroisant les styles », 


flore de toute «stratégie commer- 
ciale ou éditoriale ». Cette premidre 
Bvraison répond brHtemment au pro- 
jet- Notons quelques très beaux 
poèmes d'Umberto Saba, traduits 
par Bernard Stméone : une évoca- 
tion ds Henry James à Venise par 
Mche! Butor; un «délasse m ent» 
du peintre Jean Le Gac ; le com- 
mentaire de Judith Brouste sur des 
photos de films de Cari Dreyer... 

P. Ko. 

ir siftOf, 12, ree Liancoart, 
75814 Parte, 75 F. 

★ NOIR SDK BLANC, 27, rae 
Descartes, 75085 Paris, 50 F. 

Matagar sera ouvert 
aux admirateurs 
de Mauriac • 

Les fils de François Mauriac, 
Claude et Jean, ont signé avec 
M. Jacques Chaban-Delmas. un 
acte de donation è la région d'Aqui- 
taine du domaine de MaJagar, où a 
vécu et écrit leur. père. Ils veulent 
ainsi assurer ta survie du domaine 
tombé en indivision et la présence 



(fri souvenir de leur père en Gironde, 
è charge pour la région da créer et 
d’entretenir un centre culturel 
autour de sa mémoire. Lancée 
depuis près d'un an, la réalisation 
de ce projet nécessitait raccord des' 
quatre héritiers tfirects de François 
Mauriac - ainsi' que la création 
d'une association, celle-ci est 
présidée par M. Jacques Monférier, 
président de l'université de 
Bordeaux-HL 

Grande maison bourgeoise et 
domaine rural sur les terrassas de la 
rive droite de la Garonne, légère- 
ment en aval de Langon. Malagar 
va donc devenir un centra culturel. 
Ses initiateurs envisagent aussi d'en 
faire un petit musée. Toutefois Hs 
sont surtout soucieux de créer un 
Beu culturel qui pourrait être animé 
p» le centre <f étude et de recher- 
che sur François Mauriac de l'uni- 
versité Bordeaux-111. Il est même 
possible que celui-ci quitte le 
campus de Tafenca pour être trans- 
féré Maiagar. 

Pourraient également être 
recoupés en ce Beu : une bibliothè- 
que avec tous les écrits de François 
Mauriac et tous ceux qui lui ont été 
consacrés ; un centre de docunen- 
tation ; enfin un fonds audiovisuel 
composé aussi bien de toutes les 
interventions de l'écrivain gironcfin 
que des œuvres cinématographi- 
ques ou télévisuelles produites è 
partir de ses écrits. 

P. G. 


Comment écrire encore, après cela ? 


(Suite de la page II.) 

Autre cas : l' auteur-femme a la cinquantaine. Glissant sur 
ses privilèges variés, elle met en avant son état de mère de 
famille, les problèmes d'éducation — question de créneau \ 
Pour son second livre, la Soupe aux cardas, elle revient à son 
enfance gourmande, en suggérant que Colette est ressuscitée. 
Avec un peu de chance, les journaux reprendront l'information 
sans vérifier. 

A propos de descendance, une catégorie tend à s'élargir : 
l'héritier de Haubert, Bloy, Céline et Léautaud, l'ermite bougon 
dont l'unique souci est de stigmatiser la bêtise moderne. Il a de 
quoi faire ! Notre atrabilaire épingle à tour de bras. H détesta, 
en vrac, les HLM, les vacanciers, les Arabes, les socialistes, les 
chevelus, la télévision, la décadence européenne. Il prépare un 
Rivarol. Sans trop s'encombrer de cohérence, il trouve à la fois 
qu'il n'y a plus de moralité ni de bons amants. 

Dans sa version la plus musclée, ou du moins la plus 
écœurée, cette spirale du refus englobe l'espèce elle-même. 
Comme le succès ne suit pas, le pourfendeur en vient à a ut cr- 
éditer ses brûlots sans conséquence. L'homme est finalement 
bon bougre, quoi qu'en pensent ses têtes de Turc. Jf aime Ja 
langue française d'amour. Et comme dit à peu près Borges, 
quelqu’un qui se plaît à déchiffrer une étymologie obscure ne 
peut être foncièrement mauvais. 


L 


'« AVANT-GARD! STE » n’est pas épargné. Pline en 
compte trois variétés : le gâteux, rattrapé par le gros de 
la troupe ou laissé seul dans son impasse ; l'aigre, qui 
collectionne les scissions et dont on s'ingénie à ignorer les pro- 
phéties ; te cynique, qui a tout prôné et le contraire, avant 
d’appliquer sans vergogne les recettes du succès. 

Là -encore; ne pas chercher à mettre des noms.: Ce soit 
tous ceux auxquels on songe, plus d'autres à venir, s'ils ne se 
sont pas reconnus d'avance. Titres de leurs ouvrages : la revue 
Diacritique, Rognures III, Relecture néo-structuraliste du 
concept opératoire de fiction transversale... Vous avez aussi les 
graphomanes égocentrés à qui rien n’est étranger de ce qui 
concerne leur nombril, et un peu plus bas ; le best-seller 
érotico-poGdec pas si déshonorant (faut le faire I) ; le « trop tôt 
disparu », dont les trois (ivres inspirés de Frtzgerald et quelques 
reportages sportifs ont fait une idole auprès d'intraitables amis. 

A l’éphèbe byronien, à la starlette et au râleur paranoïa- 
que s'ajoutent dorénavant le maniaque de l'informatique, le 
manipulateur de jurys littéraires, le francophone c tellement 
attachant », et l'auteur de c documents à lire d’urgence » sur 
tout et rien, la tourbe en Saintonge, ta santé par le biscuit les 
secrets du président, ou autre sujet de curiosité et d'indignation 
porté par ('actualité... 


P 


LINE avoue ses sources : le Traité du style, où Aragon 
ironisait sur. les modes littéraires, et TraveUngue, où 
Marcel Aymé faisait de même. H aurait pu ajouter, du 
même Aymé, le Confort intellectuel, le Littérature à l'estomac 
de Julien Gracq, et la Maison d'écriture de Rafaël Prvidal. Por- 


traits de l’écrivain d'aujourd'hui s'inscrit dans cette lignée de 
pamphlets hygiéniques. 

Le livre est d’autant plus efficace qu'il est exempt de 
haine et de rancœur, contrairement aux « cris » régulièrement 
lancés contre l'institution littéraire par des grincheux en panne. 
Très paisiblement, Pline conclut sa galerie souriante par cette 
remarque de bon sens : il ne serait pas raisonnable de se met- 
tre en colère à propos d’une activité aussi innocente, et d'une 
corporation qui ne ferait pas de mal à une mouche l 

Au fait, qui se cache sous le pseudonyme de Pline ? Plu- 
sieurs noms d'écrivains narquois viennent à l'esprit: Roberts, 
Besson, Neuhof» Gardn. Sollers, votre serviteur... A moins 
que... Un auteur qui se moque aussi bien de toutes les espèces 
d'écrivains, sans omettre la sienne, qui cite sas sources, qui ne 
prend pas la chose au tragique parce qu'il ne redoute pas de 
s'en trouver lui-même inhibé, qui sait si bien ce qu'en vaut 
l'aune des positions, des glorioles, des prières d'insérer, et qui 
ne néglige pas les gros tirages, ne serait-ce pas plutôt un édi- 
teur comme on les aime, lucide, sans nostalgie ni amertume, 
modérément cynique et secrètement attendri, rompu à découra- 
ger les fausses valeurs sans toujours y parvenir 7 

En tout cas. bravo pour le coup d'air frais et le pied de 
nez è la solennité violente qui règne ! 

O N dirait que Marcel Bénabou a pris les devants par rap- 
port à Pline. Jouant sur le titre de Roussel, et dans la 
suite avouée de Paludes, ce professeur membre de 
l'Oulipo. cher à Queneau et Perec, tourne délibérément autour 
d’un livre qui ne s'écrit pas tout en s'écrivant et qui finit par 
atteindre les 136 pages, d'indpit en parenthèses, d'amorces en 
repentirs, de doutes en envies de croire. 

Walter Benjamin le disait bien : « Toute œuvre achevée est 
le masque mortuaire de son intuition. » Peut-on éviter l'achève- 
ment fatal, rester dans les limbes de l'écriture ? Bénabou 
tâtonne sous nos yeux, s'essaie à la confession, s'aperçoit que 
les Mémoires se ressemblent tous, raison pour laquelle ils sont 
vains et plaisent quand môme. Faut-il accepter la redondance 
avec le réel, s'interroger tout haut sur le besoin d'écrire, 
s'enfoncer dans le blasphème ou la théorie, renoncer tout à fait 
et vivre 7 

«Les Français ne veulent plus travailler, ils veulent tous 
écrire», dit un jour la concierge de Cioran, lequel ajoute: « Elle 
ne savait pas qu’elle faisait, ce jour-là, le procès des vieilles 
civilisations. » Bénabou, lui, le sait. Il en prend son parti, sans 
plus de drame que Pline. Il y met une sorte d’humour anglo- 
saxon, la langue dans la joue. 

Après ces deux cures express de clairvoyance amusée, les 
écrivains qui vont reprendre le harnais devront se convaincre 
qu'ils ont vraiment quelque chose de neuf à dire, une façon de 
dire qui n'est qu'à eux... Toute leur imagination risque d'y pas- 
ser ! 

★ PORTRAITS DE L'ÉCRIVAIN D’AUJOURD'HUI, de 
Pfine. JalEard, 120 jh, 60 F. 

* POURQUOI JE N'AI ÉCRIT AUCUN DE MES LIVRES, 
de Marcel Bénabou. Hachette, 136 p* 48 F. 


EN BREF 


• Le grand prix de traduction 

Culture 1986 a été. décerné è 

Jacques Tbiériot pour 9es traduc- 
tions d'ouvrages de langue portu- 
gaise du BrésiL 

Né le 8 octobre 1930 dans les 
Vosges, Jacques Tbiériot, qui dirige 
deptos 1979 le Centre culturel des 
Prémoutrcs è Pont-à- Mousson, 
avait été directeur depuis 1958 de 
l'Aisance française h Quito, lima, 
Rio-de-Janeiro et Sao-Paukx H a 
no tamm ent été le traducteur de 
Mario de Andrade (Maco unaAoaj. 
Oswald de Andrade (Anthropopha- 
gies), d’Aatomo Calla do (Sentpreri- 
vaàJLd’Autouio Torres (Cette terre), 
etc. 

• Un Salon da fivre pas comme 
les autres è Marseille. Du 12 au 
18 juin se tiendra au parc Cbanot, è 
Marseille, le I- Salon Internationa! 
du fivre et de ses métiers, de récri- 
vais au refiear en passant par le 
fabricant de papier et Je traducteur. 
Dans le mène cadre se dérouleront, 
à l'initiative notamment de l'éditrice 
imrsfillahf Jeanne Laffitte, les 


«Sept jours du fivre méditerra- 
néen ». que devait présider feu Fer- 
nand 'Braudel et qui regrouperont 
dbt-sept pays. Divers colloques et 
manifestations se d é rou le ront eu 
marge du Salon. 

te Tous renseignements 2 la SAFIM. 
parc Chanet, 13266 Marseille 8. T£L : 
91-76-16-00. 

• Le prix de l’essai de la Société 
des gens de lettres vient d’être attri- 
bué è Claude Hagège pour sou livre 
rHotame de paroles, paru Tau der- 
nier chez Fayard (voir le Monde du 
16 octobre 1985). 

• « Roland Barthes, le texte et 
l'image», tel est le thème d'une 
exposition qui se tiendra dn 7 mai 
an 3 août, au Pavillon des Arts, 
101, rue Rambuteau, 75001 Paris. 

• Une exposition Baudelaire et 
les arts plastiques sera ina u gurée le 
7 mai au centre cutané) de Courbe- 
voie. Elle se poursuivra jusqu’au 
31 


PRIX DE LITTERATURE 
TRADUITE 


HUGO CLAUS et son traducteur 
ALAIN VAN CRUGTEN pour 
“LE CHAGRIN DES BELGES” traduit du néerlandais 




Aroibuc grâce au coucous de 


fff rjüfl RHWffl 

LrSCawe crfipaxgne EcoxeoU 


• La f amin e de Paul Valéry 
vient de faire don à h BcbBotbèque 
nationale (Time im por t ante corres- 
pondance (pins d'un millier de let- 
tres), échangée entre récrivais et sa 
femme Jeanine Gobfliard, de 1900 
è 1945. 

• L’Association des écrivains de 
langue française — mer et outre- 
mer (ADELF) - a été créée, A 
Paris, eu 1926. Relancée après 
1948 sous rimpuisioa du romancier 
Henri Queffélec, présidée 
anjounTfata par Pafrkaudste Robert 
Corneviu, elle fête son soixantième 
anniversaire avec le chiffre record 
de deux mille cinq cents écrivains 
francophones de soixante-sept pays 
affiliés chez elle. Us sont recensés 
dans un annuaire constituant un 
numéro spécial de la revue Lettres 
et c u lt u res de langue française, que 
publie r ADELF. 

ir ADELF, 38. me du Faubourg- 
Saint-Jacques, 73014 Paris. 

• PRÉCISION. - L'exposition 
« Une aventure d r édîtîoB an 
XK' sikh » consacrée à Michel et 
Caünanu Lévy («le Monde des 
livres » du 25 avril) est présentée 
jusqu'au 24 «n«i —de 12 heures à 
18 h 30 — à la Bibliothèque natio- 
nale (Galerie Colbert, 6. rue des 
Petits-Champs, 75002 Paris). 

• ERRATUM. - Dans «le 
Monde des Bvres » dn 25 avril, à 
propos de l'ouvrage de Hannab 
Arendt sur Rabel Varuhageu, il fal- 
lait lire « prussienne » (et non « pa- 
lestinienne • ). 


LE NOUVEAU 


COMMERCE 

CAHIER 64 - PRINTEMPS 1986 


WILHELM VON HUMBOLD T 

Journal de voyage à Paris 

( traduit et présenté par Marianne Schaub) 


Août 1789 


SHAKESPEARE 

Vénus et Adonis 

(traduit et présenté par Michèle Le DteuH) 


Rose Auslânder 

Poèmes 


Jean-Paul Savignac 

Le jardin en transe 
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* 
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LE MONDE DES LIVRES 


PSYCHOLOGIE EN MIETTES 


L’abracadabra de Freud 


F REUD fit un jour remarquer en souriant à Lou Andréas- 
Salomé: * Je crois que pour vous l'analyse représente 
d'étemelles étremws I» C'est un mot qui conviendrait 
parf a itement à Lydie Rem, tant on la sent éprise du Profes- 
seur. Elle vient dé publier une Vie quotidienne de Freud et de 
ses patients ; gageons que le Professeur aurait été sensible à 
cet hommage et qu'il aurait remercié Lydia Flem avec l'élé- 
gance doucement ironique qu'on lui connaît. 

Humour, mais aussi pruderie de Freud. Ainsi, après avoir 
adressé à Wilhelm Fliess quelques esquisses théoriques sur 
la sexualité, 3 lui recommanda de cacher les manuscrits à sa 
jeune femme... On appréciera tout particulièrement dans 
l'ouvrage de Lydia Flem les pages où les patients de Freud 
donnent leur opinion sur la technique du Maître. Le Suisse 
Raymond de Saussure lui reproche d'avoir conservé certains 
réflexes liés à la pratique de l'hypnose. Quant à Joan 
Rivière, elle s'étonne de sa désinvolture quand, dès le début 
de la première séance, il lui annonce : s Eh bien I je sais déjà 
quelque chose à votre propos : vous avez eu un père et une 
mère.» 

Nous sommes loin de la e neutralité bienveillante» 
contemporaine, et l'ouvrage de Lydia Flem donnera sans 
doute à plus d'un analysant la nostalgie d'une époque o ù 
patients et psychanalystes découvraient ensemble une terra 
incognrta. Laissons le dernier mot au jeune poète allemand 
Bruno Goetz que Freud délivra de terribles névralgies, le 
temps d'une conversation : cQue voilà donc un homme- 
médecin comme on en rencontre aux Indes. Il n'a nul besoin 
de sa méthode ; il pourrait aussi bien dire abracadabra que 
déjà on se sentirait le cœur plus léger et presque bien por- 
tant» 


Guérir avec Masud Khan 


P ASSION, solitude et folie : Masud Khan, psychana- 
lyste anglais d'origine pakistanaise, a conçu ce livre 
pendant qu'il était en proie à un cancer qui faillit lui 
être fatal. La proximité de la mort donne à cet ouvrage un 
ton grave et serein : pas d'afféteries verbales, ni d'acro- 
baties théoriques, mais, par-delà la défiance, le partage d* un 
csohcaché», notamment dans le troublant récit de la ren- 
contre de Masud Khan avec une adolescente psychotique. 

Si la psychanalyse atteignait plus souvent ce degré 
d'authenticité et de profondeur, nul doute qu'elle n'encour- 
rait pas les critiques qu'on lui prodigue, ni le discrédit dans 
lequel elle est souvent tenue aujourd'hui. Lire Masud Khan, 
c'est retrouver ce qu'a d'irremplaçable et de génialement 
fécond l'apport de Freud, à savoir le courage pour l'analyste 
de devenir son propre patient. Masud Khan l'explique admi- 
rablement dans un essai, Freud ou les crises de la responsa- 
bilité thérapeutique, qui montre ce qui unit et différencie tout 
à la fois Montaigne, Descartes. Rousseau et Freud. 


L’ambivalence de Wittgenstein 


S 'IL est une étude qui ne devrait pas passer inaperçue, 
c'est bien celle de Jacques Bouveresse. « Wrttgens- 
teèn face à la. psychanalyse» qui figure dans le 
numéro 21 de la revue Austriaca, consacré précisément à 
c Vienne et la psychanalyse ». 

Freud était un des rares auteurs que Ludwig Wrttgenstein 
estimait digne d'être lu. Ce qui ne l'empêchait pas de for- 
muler des jugements extrêmement négatifs sur la psychana- 
lyse — dans la ligne d'un Kari Kraus, d'un Robert Musil ou 
d'un Arthur Schrâtzler (on n’a pas, jusqu'ici, suffisamment 
souligné combien les « génies » viennois, à l'exception de 
Stefan Zweig, étaient plus que réservés à r égard du freu- 
disme). 

L’opinion de Wrttgenstein sur Freud est condensée de 
manière tout à fait frappante et éclairante dans la remarque 
suivante : c Freud a des raisons très intelligentes de dire ce 
qu'il dit, une grande imagination et des préventions colos- 
sales, des préventions qui ont toutes les chances d’induire 
les gens en erreur. » 

Wrttgenstein était, en outre, convaincu que la psychana- 
lyse donnerait fatalement à la plupart des gens l’impression 
de résoudre des problèmes essentiels qu'en réalité elle 
n'aborde même pas. 

Ambivalence de Wrttgenstein à l'égard de la psychana- 
lyse, certes. Mais peut-on neutraliser ses objections en 
recourant, procédé classique, à la théorie des résistances ? 
Certainement pas, car le grand Wrtt a la suprême habileté de 
relever que les interprétations freudiennes sont d'autant plus 
séduisantes qu'elles sont à première vue plus choquantes. Là 
où Freud voyait un obstacle majeur à la réception de la psy- 
chanalyse, Wrttgenstein met en lumière une raison essen- 
tielle de son succès. Il estime qu'il faudra beaucoup de 
temps encore pour que nous perdions notre « soumission 
obséquieuse » à son égard. 

ROLAND JACCARD. 


★ LA VIE QUOTIDIENNE DE FREUD ET DE SES 

PATIENTS, de Lydia Flem, Hachette, 308 92 F. 

★ PASSION, SOLITUDE ET FOLIE, de Masud Khan, trad. 
de PaHlais par M. Tran Van Khal et C Monod, Galfimard, 
291 pu, 130 T. 

★ AUSTRIACA, n? 21, ffiftimion : Centre d'études et de 
recherches autrichiennes de Famrersité de Haute-Normandie 
(faculté des lettres, me La rosier, 76130 Mont-Sahxt-Aigsan). 
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ROMANS 


Rêver un impossible rêve 


Quand Resvani nous invite dans son palais. 


E XAMINÉ an réveil, le rêve 
apparaît souvent comme 
une combinaison d’élé- 
ments opaques, un magma de 
transparentes absurdités ou 
encore une organisation d’incohé- 
rences qui trouble la raison et que 
la conscience récuse aussitôt A ce 
moment-là, on peut le raconter. 
Mais on ne peut jamais que le 
raconter a posteriori-, le partage 
du rêve reste encore tme expé- 
rience de science-fiction, et c'est 
tant mieux. Pourtant, l’art, qui a 
toujours une longueur d’avance 
sur la science, est peut-être à 
même de réaliser ce prodige: nous 
aboucher au mental d’on autre de 
telle sorte que nous puissions vivre 
son rêve « en direct». 


Rêver cet impossible rêve, 
demeurer longtemps après sous 
son emprise, telle est T impression 
qne l’on éprouve an sortir de cette 
naît transfigurée par Rezvani, qui 
nous donne ici plus qu'un roman, 
l'architecture romanesque d’un 
rêve, avec tous les excès, toute la 
démesure, toute là folie qu’une 
telle entreprise suppose. 



Les éléments de ce rêve struc- 
turé et mis en mots, quels sont- 
ils ? D’abord, un lieu, * la ville à 
peine visible, trouble, irisée 
comme la concrétion malade, le 
défaut sublime sur la livre de 
cette gigantesque nacre pourrie ». 
C’est Venise, évidemment, bien 
que fauteur se défende de jamais 
la nommer. Les protagonistes, 
quant à eux, appartiennent à la 
famille des héros de Fitzgerald, 
Américains exilés en quête du 
• bonheur italien». Les uns sont 
fatalement beaux, les autres fabu- 
leusement riches ou extrêmement 
pervers. Et qu’on ne me reproche 
pas d’accumuler les adverbes: 
tout est permis à celui qui rêve. 


Dessin de BERENICE CLEEVE. 


jusqu'aux superlatifs, jusqu’à la 
grandiloquence, jusqu’au délire. 
Or, donc, chaque personnage de 
ce roman-rêve est porté & ce point 
extrême où il est arebétypé et 
devient une sorte d’allégorie de 
loi-même, allégorie de la beauté, 
de la création ou du pouvoir 
conféré par FargenL 


Ces êtres, à pr o prem ent parler 
extraordinaires, se trouvent réunis 
dans un palais de cristal qu’un 
architecte diabolique a édifié sur 
une petite île du Delta, en s’inspi- 
rant du mode de cristallisation en 
hexagones de fémeraude. 


• Tout est permis à celui qui est 
riche, voilà une nouvelle assertion 
difficile & réfuter: Non content 
d’avoir construit cette, structure 
féérique qui regorge d’œuvres 
d’art et de joyaux, on peut s'amu- 
ser à transmuer la musique en 
matière et la matière en lumière. 
Il suffit d'inviter quelques mûri- . 
ciens à jouer « la Nuit transfîgu- - 
rée» de SchOoberg, de disposer 
au creux d’une membrane de la 
poudre de diamant ; alors la vibra- 
tion des sons produit des volumes, 
on obtient le schéma de Farchitec- 
tare du sextuor et Fan pourra ta3- 


HISTOIRE 


Les Anglais dans leur jardin 


Un livre savant , mais plein de charme, 

sur révolution des sensibilités face aux animaux et à la nature. 


S I le Bon Dieu, dans sa man- 
suétude, a donné une odeur 
agréable aux excréments 
des chevaux, c’est qull ne voulait 
pas incommoder le nez des 
hommes, voilà ce que ne met- 
taient point en doute les Anglais 
du temps des Tudors (1485- 
1603) et des Stuarts (1603- 
1688), et c’est ainsi que l' homme 
de la Renaissance a pu massacrer 
d’un coeur excellent les animaux 
et les plantes. D faut dire qu’ Aris- 
tote et la Genèse avaient apporté 
pas mal d’eau à ce sanglant mou- 
lin. « Remplissez la terre et 
soumettez-la », ordonne la Bible, 
et cette phrase n’est pas tombée 
dans Tortille d’un pasteur sourd. 
Durant deux ou mus siècles, tous 
les prédicateurs anglais s’escri- 
ment à rappeler que le monde a 
été créé pour l’usage de l'homme : 
3 est moral de manger les mou- 
tons, de détruire les forêts, de 
chasser les renards, bref, de tortu- 
rer, de casser et de dévaster. Telle 
est la leçon que nous distribue le 
beau livre de Keith Thomas : 
Dans le jardin de la nature. 

La Providence est impeccable. 
Si les chameaux ont été attribués 
à l’Arabie, c’est que TArabie n’a 
point d’eau. Si les bêtes sauvages 
ont des fourrures, c’est qu’il faut 
bien chauffer le c o rps des dames. 
De même, c’est sur l’invitation du 
Très-Haut qne les belles 
Anglaises ont le goût de se laver 
les mains dans le sang des daim» 
Quant aux arbres, ils ont été 
inventés pour construire les mai- 
sons, de sorte que la forêt 
anglaise, si belle, si magique au 
treizième siècle, est en lambeaux 
quand finit le dix-huitième siècle. 

Allez vous étonner, dans ces 
conditions, si l’Angleterre non 
seulement saccage ses futaies, 
mais encore a l’orgueil de possé- 
der les plus grands abattoirs 
d’Europe, à Londres, Hanc les- 
quels on as s a ssine chaque année 
cent mille bœufs et six cent mille 
moutons, si l’Anglais mang *» de la 


viande à tous les repas, si le roest- 
beef devient le symbole du 
royaume. 

Il est vrai, remarquent certains 
grincheux, que Dieu, dans sa pré- 
cipitation, a commis quelques 
étourderies. Par exemple, fl n’a 
pas fourni l’Angleterre en gros 
animaux. Mais Ira hommes n’ont 
qu’à corriger cette bavure. Us 
pourraient élever dans le Sussex 
des lions et des éléphants, pour- 
mieux-les-manger-mon-enfant, ou 
bien construire des poulaillers 
d’autruches afin de régler les pro- 
blèmes de transport Certains pré- 
dicateurs ont la vue (dus perçante' 
encore. Ils rêvent d'améliorer le 
canevas un peu bâclé de la 
Genèse, ou plutôt de l'interpréter 
de la manière la plus rigoureuse : 
ne se trouve-t-il pas, parmi ceux . 
qu’on appelle Ira hommes, des. 
espèces d’animanx camouflés ? 
C’est le cas des femmes, des fous, 
des errants, des nègres et, bien 
entendu, des Irlandais. « Les 
femmes n’ont pas plus de cervelle 
que les oies », décrète un pasteur. 


moins, an fil du temps, Tabhne 
qui sépare les hommes des bêtes, 
se comble lentement. La frontière 
se déplace, et l'Angleterre^ qui fut 
la nation la plus cruelle dé 
l’Europe, va connaître également, 
avant tous les autres pays, une 
révolution écologique. Dis la fin 
du dix-huitième siècle, l’animal 
sera reconnu, aimé et respecté. La 
bête va conquérir son indépen- 
dance, on l’étudiera en soi. Ce 
changement est pasriosmaht à sui- ’ 
vre, à travers les fines analyses de 
Keith Thomas. Les fermiers y 
jouent un rôle premier. Comme 3s 
vivent an mifiéu de leurs .trou- 
peaux, fl ne leur a pas échappé 
que les animaux souffrent et 
qu’ils aiment. Les Hamr* de la 
haute société prennent le relais 
des agriculteurs. Elles s’entichent 
de leurs •pets », les bichons sur- 
tout, qu’elles cajolent, pompon- 
nent. . 


La première révrintiw 


Les penseurs s'in ter ro gent sur 
la frontière qui court entre le 
règne des hommes et celni des 
animaux. Rien ne serait plus 
funeste que de mélanger les 
genres. Ce qui explique que le 
péché le plus mortel, parce qu’il 
est rébellion métaphysique, est la 
copulation entre Ira h«nm« et les 
animaux, le péché de bestialité. 
Pourtant, que diable, la différence 
entre l’homme et l'animal a été 
clairement proclamée par la puis- 
sance divine : les bêtes regantent 
vers le bas, les hommes vers le 
haut! Les hommes parient, les 
chiens aboient. L'homme s’aide 
d'une canne et les chevaux ne por- 
tent point de 

Pas ragoûtant, l’Angleterre des 
Tudors et des Stuarts. Néan- 


II y a dans cette marotte des 
« snobs » anglaises un peu de ridi- 
cule, mais ce ridicule est pain 
bénit pour toute la. création, 
d'autant que Ira poètes se révol- 
tent à leur tour. A la fin du dix- 
huitième siècle, ils disent leur ten- 
dresse pour les animaux. « Toute 
chose qui vit est saine », proclame 
William Blake, et Coleridge se 
montre poli même avec Ira ânès. 
Hobbes, plus philosophique, 
appelle la logique: à la rescousse. 
* Je le demande : quand un lion 
mange un homme et qu’un 
homme mange un bœuf , pourquoi 
le bœuf est-il plus fait pour 
l’homme que l’homme pour le 
lion ? » . 


rafflantiqfle 


. Deux inventions aident an sou- 
lagement des animanx martyrs : 
le microscope permet à la science 
naturelle de se fonder et donc 
d’étudier eu . soi, ‘et non pour' 
l’homme, le corps des «ninninr 


1er une pierre précieuse & partir 
de ce s chéma. 

Oui, on peut tout, on peut 
même attirer B des êtres beaux 
ou tatentueuxvlra indue dans la 
prison de cristal et jouir à mesure 
que leur p ro pre , réalité s’altère, 
diffractée à travers les facettes de 
la structure étincelante. On ira 
même jusqu'à. tenter sur eux des 
traitements analogues à celui que 
Ton fait subir A la m us iqu e, on 
enregistrera les vibrations de tems 
amours, de leurs états d'âme, de 
leurs c on v ersa tion», ou tirera 
d’eux, pëu à peu, une figure de 
synthèse, reflet ou •écho per- 
vers» de l'hexagone cristallisé au 
milieu du Delta. 


Car Diamond, le maître 
d'œuvre de.ee fieu merveîlleax et 
maléfique, est un « artiste de 
Forgent », un * prodigieux créa- 
teur qui pousse lé vice Jusqu’à 
infléchir le jestin de cettxqu'il a 
décidé -d’inclure dans sç créa- 
tion». Parviendra-t-il à ses fins ? 
Le jeu des antithèses — palais de 
cristal érigé sur les eaux Douanes, 
par exemple, — la confrontation 
des forces de rie avec les forces de 
. des tru c ti on, la manipulation ton» 
arimut» de ceux qui détiennent 
Taisent sont justement à la def 
de ce songe grandiose intitulé « la 
Nuit transfigurée». Rêve ? Cau- 
chemar ? On ne sait plue dire. Il 
resta. certain, cependant que ce 
fivre n’est pas anodin puisqu'il 
pose Ira questions essentielles sur 
la liberté de la création, la beauté. 
Fertilisation de l’art et son détour- 
nement à des fins équivoques. 


ANNEBRAGANCE. 


> LA NUIT TRANSFIGU- 
RÉE, * Sond, la Serf, 293 p-, 
89 F. ' 


•K 


De son Côté, la machine à vapeur, 
en multipliant les énergies, per- 
met de réduire Ira servitudes des 
bœufs et des chevaux. En même 
temps» l’urbanisation prive Ici 
Anglais de leur ntifien rural et 
nimbe de. beauté les paysages 
naturels. Voilà que s’ouvre le 
temps des jardins «nglah La sen- 
sibilité romantique aidant, on 
s'apitoie avec fougue sur toute 
créature. Des hommes très 
sérieux répugnent i cueSHr des 
fleurs,' de crainte qu’elles ne 


gémfcseni, ... 

' - ïK ?>. - * K: JV, 


. -Le fivre dé Keith: Thomas est 
d’une rare puissance. Sa 1 lécher- . 
cbe est bien Soignée des fadeurs 
de la ynlgaie écologique de-nôtre 
temps. Il nou dçàne à lire, 
comme aventure, la relation de 
l’homme avec ses tulipes et ses 
mulots, aventuré en même temps 
morale, religieuse, économique et 
métaphysique. Beau, livre- d’un 
érudit, d’un savant, (Ton homme 
qui se p la ît sans doute à arpenter 
rêveusement les forêts des Mid- 
hndsi Cela donne à cette recher- 
che rigoureuse un charme, un par- 
fum. qne dispensent rarement les 
thèses d’umveriûté. 


tSLLES LAPOUGE. 


★ DANS LE JARDIN DE LA 
NATURE, dit KÂh Thomas, tra- 
doit - ifc PaagÛs pwr Catherine 
Mriag w i. CiBn i d. «BBBottè- 
p-. ida f. 
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ESSAIS POLITIQUES 


LETTRES ETRANGERES 



Czeslaw Milosz 


GAGNAT. 


François Bourricaud 
contre l’« esprit d’idéologie » 

Un sociologue veut rajeunir la droite en lui donnant une nouvelle 
conception de V ordre social. 


S I ôte a su reconquérir le 
pouvoir, la drôle n’a pas 
encore réussi, selon Fran- 
çois Bourricaud, à se doter 
d'ane idéologie susceptible de se 
substituer à ceDe de la gauche, en 
dépit du déclin qui affecte le 
* consensus progressiste». C’est 
i combler cette lacune que 
s’emploie l'auteur. 

Celui-ci ne dissimule pas 
auquel des deux camps va sa pré- 
férence, et ce parti pris F entraîne 
parfois A des excès de langage, 
par exemple lorsqu'il oppose la 
» haine» qu'ont déchaînée les 
« mensonges » du général 
de Gaulle au « mépris » que sus- 
citent, selon lui, ceux de M. Mit- 
terrand. Le plus souvent, toute- 
fois, François Bourricaud 
s'exprime avec la mesure qui sied 
au sociologue, et son analyse, 
conduite un style limpide, 
suivant un art de la démonstration 
qui rappelle, par sa savante sim- 
plicité, celui de Raymond Aron, 
est probablement F une des plus 
intéressantes qui se paissent lire 
sur le sujet 

L’auteur se demande d'abord, 
en étudiant le dernier demi-siècle, 
pourquoi la droite, modernisée 
par de Gaulle après 1958, s'est 
montrée incapable, dans le même 
temps, de créer un consensus 
autour de ses idées, comme la 
gauche Ta fait pour elle-même à 
plusieurs moments de son histoire, 
notamment au lendemain de la. 
guerre et dans les années 70.' * 

François Bourricaud souligne 
en particulier que la notion de 
société industrielle, qui aurait pu 
servir de fondement à une pensée 
(te droite pendant la période gaul- 
liste, s'est révélée plus décevante 
qu'utile, dans la mesure où elle 
s'appuyait sur l'hypothétique 
perspective de la « fin des idéolo- 
gies ». L’auteur s’étonne, en fin de 
compte, du « caractère défensif » 
de la tactique trop longtemps 
adoptée par la droite : co mme nt 


peut-elle aujourd'hui reprendre 
l'offensive ? 

François Bourricaud choisit de 
repartir de zéro en examinant 
avec sain, dans la deuxième partie 
de s on livre, tes avatars des trois 
grands courants de la droite, que 
René Rémond, dans un ouvrage 
célèbre, a qualifiés respective- 
ment de légitimiste, d'orléaniste 
et de bonapartiste, et que Fauteur 
préfère pour sa part baptiser des 
noms de conservateur, modéré et 
populiste (cette dernière catégo- 
rie regroupant, entre autres, le 
gannkmt» et l'extrême droite). 


Chacune de ces trois traditions 
fait l’objet d’une étude subtile et 
riche, la première à travers tes 
textes de Bonald et Marnas, la 
deuxième à travers ceux de 
ToqueyiHe et de— M. Giscard 
(TEstaing, la troisième à travers 
ceux du général de Gaulle, 
notamment Mieux vaut renvoyer 
le lecteur à ces chapitres, dont la 
conclusion commune est que la 
droite a souffert et continue de 
souffrir d’un héritage empoi- 
sonné : une certaine représenta- 
tion de l’unité sociale, que lui a 
léguée la gauche. 

Four en sortir enfin, la droite 
doit donc inventer une nouvelle 
conception du lien social, qui 
rejette « la chimère d’une société 
fondée sur le consensus Idéologi- 
que» et, du même coup, respecte 
les diversités indmdueDes. 

Afin de se faire mieux com- 
prendre, François Bourricaud 
oppose à la tradition sociologique 
issue de Durkheim, qui suppose 
• un ordre social transcendant 
aux individus », celle de l’indivi- 
dualisme méthodologique, déve- 
loppé notamment en France par 
Raymond Boudon. N’entrons pas 
dans ces querelles d’écoles, sinon 
pour regretter qu'elles c ond uisent 
l’auteur à caricaturer la position 


adverse, qu’il qualifie de ■néo- 
marxiste » et qu’il caractérise par 
■ la prétention de réduire toutes 
les activités sociales à la repro- 
duction du système de domina- 
tion » : ou reconnaît là l’habituelle 
déformation des thèmes de Pierre 
Bourdieu, même si celui-ci n’est 
pas nommé. 

De cette controverse retenons 
plutôt la traduction politique, qui- 
mérite attention. Elle a pour prin- 
cipes, entre autres, la défense de 
F individualisme, que François 
Bourricaud, ôtant Tocqueville, 
définit comme la préférence don- 
née à la » petite société ». celle 
des proches, sur la « grande », et 
la critique de la politique, s'il est 
vrai, comme le dit Fauteur, qu’« il 
ne faut pas trop attendre de 
[ceDe-ô] ». 

Cette * conception minimaliste 
de la politique» est celle que 
prône François Bourricaud, qui se 
range lui-même parmi les 
« modérés » .* « Ce à quoi les 
modérés tiennent, précise-t-il, 
c’est à la société civile. » 

Aussi François Bounicaud 
propose-t-il, en conclusion, de 
substituer au » consensus idéolo- 
gique » un consensus • moral », 
qui renonce à l’idée d’un fonde- 
ment de Tordre social pour s’en 
tenir k • ce qui est donné » et qui 
permette de caractériser la droite 
moins par les valeurs qu'elle 
défend que par « la manière dont 
elle les relativise». Ce ne sera 
pas, dit-il, la fin des idéologies, 
peut-être celle de ■ l'esprit 
d'idéologie ». 

On peut juger encore imprécis 
ce • consensus moral » que 
Fauteur identifie, en dernière ana- 
lyse, au « sens commun », mais (m 
ne peut nier l’ampleur d’une 
réflexion qui, pour n’être qu’une 
« esquisse », ouvre à la recherche 
de vastes horizons. 

THOMAS FERENCZL 

★ LE RETOUR DE LA 
DROITE, de François Bourrieand, 
Calmam-Lêry, 323 119 F. 


(Suite de la page IJ .) 

Milosz avoue comprendre ce 
mépris pour les créatures jamais 
effleurées par la philosophie et 
condamnées à la seule vie. * Mais 
ce mépris et cette arrogance intel- 
lectuelle m'aidèrent à me rendre 
compte de monstruosités du 
même ordre que recélait ma pro- 
pre pensée. » D'où, dans Visions, 
un admirable * chapitre où 
l’auteur reconnaît être du côté 
des hommes, faute de mieux ». 

Visions est aussi un témoignage 
à chaud de la « révolution califor- 
nienne» qui précéda les événe- 
ments de mai 1968. J’ai été l'hôte 
de Milosz, dans sa maison du si 
bien nommé « Boulevard du 
Sommet-de-l’ours-gris » à Berke- 
ley, au cours de cette période tur- 
bulente. Ses cours à l’université 
de Californie étaient très courus, 
bien au-delà du nombre des slavi- 
sants, surtout celui consacré à 
Dostoïevski, où les jeunes révoltés 
découvraient avec stupeur leur 
propre préhistoire. Un jour, pour- 
tant, un groupe d’étudiants décida 
de séquestrer ce maître insolite, 
vaguement soupçonné d’être un 
■ réactionnaire». Milosz sortit 
pour les affronte, avec sa carrure 
d’ours brun lituanien, en fronçant 
ses sourcils en broussaille, et 
scanda, de sa retentissante voix de 
basse : * Make way - you spoil 
children — of lhe bourgeoisie ! » 
Horrifiés d’apprendre qu’ils 
étaient les enfants gâtés de la 
classe privilégiée, les étudiants le 
laissèrent passer et ne lui causè- 
rent plus jamais d’ennuis... 

fl est impossible de résumer un 
livre aussi riche et varié que 
Visions, dont la qualité principale 
est l’acuité de la perception, le 
coup d'œil infaillible sur les 
détails concrets du quotidien. La 
critique que fait Milosz de la 
« révolution californienne » est 
très nuancée. D estime, ainsi, que 
l’influence de Marcuse - dont il 
se démarque - est positive : « Ce 
qui incite à la réflexion, c'est que 
par la défense' de la raison qui. 
pour lui, ne s’identifie pas au 
Moloch. ce marxiste d'origine 
allemande, donne un peu d’espoir 
aux jeunes Américains. » Il pense 
que les drogues psychédéliques 
sont moins méprisables que 
Falcool et le tabac, car elles repré- 
sentent au moins une tentative 
pour ouvrir les portes de la per- 
ception. « La génération qui a été 
la première à les utiliser 
(empruntant ta trouvaille aux 
Indiens du Mexique et aux 
Noirs) ne mérite pas d’épithètes 
méprisantes, et elle vaut bien 
plus, par exemple, que la jeu- 
nesse américaine dorée des 
» joyeuses années 20», bien que 
nous soyons tentés d’appliquer à 
ses extravagances l’expression 
russe : « La graisse tes rend 
fous. » 

On fera bien de lire Visions 
après Milosz par Milosz. qui 
nous éclaire sur les sources gnosti- 
ques de sa pensée et sur son ambi- 
valence face & la nature (à la fois 
adorée en tant que source d’extase 
et de ravissement et rejetée en rai- 
son de son mécanisme impitoya- 
ble). Son analyse de la civilisation 
américaine en tant qu’ersatz de la 
nature ne peut-être véritablement 
comprise qu’à partir de là : » La 
suprême plaisanterie des démons 
de ce continent, leur vengeance 
tranquille, a consisté à sacrifier 
la nature, en estimant qu’il deve- 
nait impossible de la défendre; 



* Et les Américains ? Ils se portent 
bien, merci. Témoin ce Meurtre 
à la une de Joe Gash, variation 
sur le trio infernal presse-police- 
justfce, à la base de quelques-uns 
de plus grands classiques du 
polar* Meurtre A la ne 
confirme que la collection Dan- 
ger Boute Tension n'usurpe 
pas son slogan : les Bou- 
veaux romans noirs de 
l'Amênqae des «mées 
ML'canA» audusse -le «onde * 
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PRESSES DE LA CIIE 


mais à sa place, ou à côté d’elle, 
d’ériger une civilisation qui 
devait apparaître à ses membres 
pareille à la nature, dotée de 
presque tous les attributs de 
l’autre.» Une civilisation tout 
aussi étrangère et hostile que ta 
nature, sujette à des lois tout aussi 
différentes de celles qui gouver- 
nent les individus. Mais, alors que 
la nature s'offrait et fascinait, 
prête à se soumettre, cette •nou- 
velle nature » monolithique, 
• accumulant tant d’énergies et 
de réalisations qu’elle a concentré 
des forces dépassant l’individu, 
précipite chacun de nous dans 
{‘impuissance, la dérobade, la 
solitude (—) ». 


A propos de la version anglaise 
de Histoire de la littérature polo- 
naise. j’ai exprimé, naguère, 
l’espoir qu'elle pourrait être 
publiée en France grâce au prix 
Nobel qui venait d’être attribué à 
Milosz (2). Cette Histoire, qui 
rejette tous les stéréotypes du 
nationalisme polonais, ainsi que 
l'image d'une Pologne indissocia- 
blement liée au catholicisme, me 
semblait alors correspondre à un 
nouveau climat de tolérance et de 


dix-septième siècles fut connue en 
Europe comme « le paradis des 
hérétiques -, que, malgré la vic- 
toire de la Contre-Réforme, cet 
héritage de rébellion intellectuelle 
n'a jamais disparu. D’où cette 
■ curieuse dichotomie » qui 
s’impose comme un trait perma- 
nent de la littérature polonaise : 
« La coexistence d’un moralisme 
affectif, alimenté de toute évi- 
dence par des restes puissants 
d’éthique chrétienne, avec l’anti- 
cléricalisme et avec un scepti- 
cisme complet à l’égard de tout 
dogme (religieux ou politique ). » 

Mon ami Gustaw Herling 
(l’auteur à' Un monde à part (3) 
me racontait sa visite au cimetière 
militaire de Monte-Cassino en 
Italie en compagnie de la grande 
ro man cière Maria Dombrowska. 
A la vue des tombes des soldats 
du 1 er corps d'armée polonais (qui 
fut celui de Herling) - tombes 
catholiques, uniates, orthodoxes, 
juives, - elle s’écria : « C’est le 
dernier cimetière de la Res 
publics ! » De cette Res publica 
d'avant les partages, multinatio- 
nale et multiconfessionnelle, le 
manuel de Milosz est un monu- 
ment plus durable. Aucune his- 
toire précédente de la littérature 
polonaise ne tenait compte de 
textes toits, au cours des sei- 
zième et dix-septième siècles, eu 


Impossible pe je meure... 

i 

Des labours en pente, et la trompette. 

• 

Le crépuscule, et l’oiseau vole bas, et les eaux scintillèrenL 
Les voiles se posèrent sur l'aube, au-delà du détroit. 

J’entrais à l’intérieur du lys par un pont doré. 

La vie était donnée mais inaccessible. 

De l’enfance à la vieillesse, extase au lever du soleil. 

n 

C'est beaucoup de pareils matins pour une seule vie. 

Les yeux clos, j’étais grand et petit. 

Je portais plumes, soies, jabots, armures. 

Robes de femme, et je léchais le rouge de mes lèvres. 

Je survolais chaque fleur depuis l’origine, 

Je frappais contre les galeries fermées du castor et de la taupe. 
Impossible qu'il y ait autant de voix inexprimées 
Entre le tube de dentifrice et la lame rouillée 
Juste au-dessus de la table à Wilno, à Varsovie, à Brie, 

[à Montgeron, en Californie. 
Impossible que je meure avant d'y accéder. 

★ CUGUSSE MÉTAMORPHOSÉ, 1962. Traduit par Constan- 
tin Jetenski et Alate Bosquet (la poèmes, 1934-1982. Lancai i- 
Ascot 1984.) 


pluralisme dont se réclamait Soli- 
daraosc. Hélas ! tout nous ramène 
aujourd’hui à cette Pologne com- 
muniste qui émergera des accords 
de Yalta pour réaliser paradoxale- 
ment le vieux rêve de la droite 
nationaliste. 

Elle campe sur les terres de la 
première dynastie régnante - 
celle de Piast, - elle a récupéré 
les régions d’autres peuplades 
slaves, colonisées par les Teutons 
dès le haut Moyen Age, elle est - 
pour la première fois de son his- 
toire - un pays mono-ethnique et 
mono-religieux, toutes les confes- 
sions autres que le catholicisme 
romain ne représentant qu'un 
infime pourcentage de la popula- 
tion. Elle a un régime qui se veut 
fort, moraliste et puritain, et qui 
utilise à ses propres fins toute la 
panoplie de la propagande natio- 
naliste. 

Si tout Polonais - croyant ou 
non - sait désormais que FEglise 
catholique constitue le seul rem- 
part durable contre la menace 
d'anéantissement totalitaire (et le 
sait d'autant mieux qu’aucun 
athée polonais ne pourra oublier 
l’attitude exemplaire de l’Eglise 
pendant l’occupation nazie), le 
prosélytisme actuel de la hiérar- 
chie catholique semble réhabiliter 
le terme de •Polonais catholi- 
que » qui était le cri de ralliement 
des nationalistes d'avant-gnerre. 

Or Milosz nous rappelle que le 
polonais ne devint l'instrument 
d’une expression littéraire qu'à la 
faveur de la Réforme, que la Polo- 
gne de l'âge d’or des seizième et 


ruthène, la langue littéraire du 
grand-duché de Lituanie, uni dès 
1569 au royaume de Pologne (le 
lituanien ne devint une langue lit- 
téraire qu’au dix-neuvième siè- 
cle). Milosz le fait, de même qu’il 
tient compte de la pensée juive 
(dont Wilno fut un des centres les 
plus prestigieux d’Europe), des 
courants messianiques des juifs 
polonais, disciples au dix- 
huitième siècle de Sabbatai Zevi, 
et des deux puissants mouvements 
spécifiques du judaïsme polonais 

- le hassidisme et le franlrisme. 
Cela n’est qu’un aspect - particu- 
lièrement important aujourd'hui 

- de ce livre à la fois précis, éru- 
dit et plein d’humour - et qui 
rappelle à chaque page qu’il n’est 
pas d’histoire de la littérature 
polonaise sans l'histoire. 

Chacun des trois livres a été 
confié à un traducteur différent, 
et il semble presque miraculeux 
qu’ils aient aussi bien réussi tous 
les trois. Pour V Histoire de la lit- 
térature polonaise, il fallait trou- 
ver un trilingue oiseau rare. 
Agrégé d’anglais d'origine polo- 
naise, André Kozimor était pré- 
destiné à cette tâche. Daniel 
Beau vois, le parfait traducteur de 
Milosz par Milosz, a également 
décidé de traduire lui-même les 
poèmes qui y sont cités. Ses ver- 
sions françaises sont remarqua- 
bles d'intelligence et de sensibi- 
lité. 

CONSTANTIN JELENSKJ. 


12) • Le Monde des livres » du 
21 novembre 19S0. 

(3) DenoEl. Prix de te liberté 1986. 
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Batouka 86 : plus de quarante groupes venus 

des quatre coins du monde 

pour un jamboree des percussions . 

Vedette : un tambour 

pas comme les autres , le gro'ka. 



RENCONTRE AU PAYS DU GRO'KA 


A VRE. n*est pas la «abon des pluies 
dans les Carabes. U à plu pour- 
tant, sans discontinuer, pendant 
quatre joura. Une pltâa (presque) froide, 
qui s'est «battue sur les palmiers et les 
plages, sur Grand Boirg et Petit Bourg, 
sur Gosie r ,. Bougera», les Abymes, Anse 
BertraraL... sur las HLM en béton et les 
Irwambrablea petites maisons an bois et 
die ondulée, ces cases pî p j nt a # en rose et 
' rauge comme on en voit dans toutea Jea 
Set, perdues dans la végétation- tropicale, 
ta' pluie a compromis les premiers 
concerts prévus en plein air, puis la aolaB 
est revenu. Et te fBte Batouka 88. premier 
grand festival an Guadeloupe — .pramiar - 
festival tout court — » consac ré la ran- 
corrtre des tamboura et des percussions. 

Pen da n t douze joura, plus de quarante 
(poupes (trois cents musiciens), renus des 
Etats-Unis (Max Aoach), du BréaO (Narra 
Va ac oncatos), «TAlhmagne, • de France, 
(fHAL d’Afrique, d’Amérique latins, ont 
touché, percuté la peau, frappé sur des 




"-.V 



cymbales, agité des . cloches, gratté des 
calebasses, fiait sonner lé bois et le far, 
tiré le son de la matière, célébré une 
manière d'appréhender le monde -sonore 
qiâ ne passe pas par rhamnonie et la nota 
juste. Les styles, les dé ma rches datèrent. 
CoBéctives et soTrtaires, mystiques ou fes- 
tives, improvisées ou écrites, codées ou 
fixes, impulsives, puissant es , légères, 
aériennes... Nécessaire rencontre au pays 
dugrelca. 

La Guadeloupa n'a pas oubfié le tam- 
bour, même s'a n'est plus rituel com m e en 
Aérique. Le groin, musique «à vieux 
nèg* », comme on dûait I y a cfix ans, le 
gro'ka, né dam la c ha leur de la came, est 
l'objet d'un véritable renouveau an Guade- 
loupa. et d'un perpétuel recommence- 
ment. On s' a ffronte à (Infini (les rancunes 
ensuite sont tenaces), sur l'origine de 
l'instrument, la manière de le jouer, la 
façon de la faire évoluer. Réprimé par tous 
les moyens du temps da r esclavage g 


était perçu à juste titre comme un appel à 
la révolta), rejeté, nié, puis fotkiorisé, le 
tambour n'a jamais cassé de sonner. 

La (polca est devenu le symbole même 
de la résistance à l'aliénation culturelle, 
r argument des nationalistes, un porte- 
drapeau. * C'est ça et pas ça», tflt Guy 
Konket chanteur, batteur, compositeur, 
ui de eaux qui ont joué un râle capital 
pour so rtir la tambour du « folklore », le 
faire reconraftre i n tern ationalement. Pour 
ce musicien anxieux de perpétuer r esprit 
du ka — musique collective et d isci p li n é e 
même ai elle laisse une part d'improvisa- 
tion et exige du footing, — on ne peut 
jouer n'importe comment les sept 
rythmes III est un des rares à mener le 
pub&c parfois jusqu'au bord du voyage 
hypnotique : tambours, calebasse, piano, 
batterie et basse intimement mêlés. 

Las manières da faire se multipliant — 
et se cfiveraifient — aujourd'hui, autour du 
gro'ka. En témoignent la dizaine de 
groiqMS invités à participer au festival: Ka 


Tet, Gwokato, Bwa Déyé, Van Lave, 
Gwadbup Percussions, Kafë Ka Leva, 
Foubap, Kanida, Gwakasone, Agouba, 
Maga&on, KateL.. Liste non limitative, il 
existe des rfizafnes d’autres groupes de 
gro’ka c traditionnel », c moderne », 
c expressif », qii trachisent r engouement, 
les confusons, les recherches réelles. La 
gro’ka a ses maîtres. Vélo (mort 
aujourd'hui), Carnot (qui a donné un 
concert avec le groupe Agorôa de Michel 
Haftey, puissance I) : I y a ceux aussi qui 
cherchent ailleurs, comme Charlîe 
Lamotte, aux percussions si élégantes, 
plus proches du jazz. ' 

Beaucoup de concerts mas peut-être 
pas assez d'échanges, faute d'un Peu per- 
manent pour discuter, se rencontrer. Quel 
Ben existe-t-il ent re l'univers très person- 
nel, touchant, humain, d'un Vouvaf Mioen- 
machar (un so&ste qui sa livre tout entier 
avec ses tambours, 3 fait tout et même la 
vaisselle), et la puissante machine à 


rythma de Guem, autre soEsta. percus- 
sionniste algérien d'origine nigérienne ? 
Quelles d i ffér e nces entre Martin Saint 
Pierre, virtuose argentin (ethnologue de sa 
propre histoire, retrouvant avec son bongo 
le chemin qui va de l'Afrique è l'Amérique 
latine) et les tambours rituels du Burundi 
(couleurs, demeura, force circulante) ? 
Entra le génial Max Roach et les Percus- 
sions (sophistiquées) de Strasboisg ? 
Entre le provocateur Bernard Lubat et la 
nomade, aérien, Akonio Ook» (voix encas- 
tra le, il est Dogon) ? On aurait aimé des 
débats. Même monde, philosophies si dé- 
férentes selon ce que l'on sait d’un instru- 
ment dont l'origine remont e à des mâlé- 
naires, présent dans toutes les 
cnrîfisations — * radical », (fit Xénakis. Le 
tambour, qui sert à tout en Afrique — à 
transmettre des messages, à accompa- 
gner les mariages, les deuils, le travail, lié 
eux forces cosmiques, est le point de 
départ de tout mouvement Principe magi- 
que. Tout tambour a une peau.- 

GATHERME HUMBLOT. 



LE ZOUK, CEST GAI, C'EST CHAUD 


L E 23 février 1986, Kassav a 
donné un concert gratuit 
dans le stade d’ Anse- 
Bertrand, une petite ville dn nord 
de k Guadeloupe. Fins de trente 
mille personnes — soit nn dixième 
de la population — ont ffité avec 
eux le disque d’or, pré t ex te A 
l'événement, qui leur a été r e mis . 
Pas de quoi, vu «fia, casser trois 
pattes è un canard. C’est poa r tr a t 
la première fois qn’un^groupe' 
antffla.ii «chantant en créole péùè 
le cap des cent mffle album*. Kas- 
sav fait an malheur. Dans les Iles 
bien sfir, mais mi es Afrique, 
oft le groupe se produit régulière- 
ment dans lea s t a d es. Et mainte» 
nant en France : as mois de juin 
de l'année dernière, le Zénith 
était bondé. Et p er so nne n’avait 
pré venu ! P» une ligne dans la 
presse, pas une chanson sur les 
ondes. JÂste le bouehnAoteiUe et 
le hfeparade de R adio France 

fa ^p f Mrinmit nm le ré féren dum 

de Canal Tropical, rémission la 
plus écoutée chez les jeunes 
d'Afrique fjranooptooe, écfipsant 
les stara africaines, Kassav 
moDopcËse le sommet des- diffé- 
rentes catégories : chanteurs, 
ns, groupes, prestations 
chanroni et aBiums. - 
Cette année, aux -deux concert a 
p révus au Zénith, il a fallu en 
ajouter deux autres. Tous afB- 


mît 


En Guadeloupe, cet engoue- 
ment n’est pas tombé dans 
roreffie <Fhb sourd. Le c o nse il 
régional fit Air France ont permis 
roeganfeatson de cette m ange sta- 
tkm en pkâsair. La presse métro- 
poSramc a été conviée en grande 
pompe. C'est que l'enjeu est 
important. On a encore en tête 
Bob Marley et le reggae qui, dans 
k seconde moitié des années 70, 
ontdomiéàlaiamaSpwannyon- 
ffe me n t jmrnratinatal. Les jemes 
touristes ont afflué, frisant entra: 
les devises. Ota a tourné des finis 


è la chaîne, les musiciens anglo- 
saxons, et même français, ont 
occupé les studios d'enregistre- 
ment de IHe. 

. Alan pourquoi pas Kassav et te 
zouk? D’autant que si, au départ, 
ks textes de Jacôb Desvarieux et 
Georges Decimus étaient 
engagés, toute vindicte sociale a 
- depuis été gommée. Chez Kassav, 
an n’a pas oublié justement que le . 
Succès de Marley aux États-Unis 
a été freiné, jusqu'à l’année précé- 
dant sa mort, par la virulence de 
son discoure, très pmi prisé par le 
public blanc et bien loin des 
préoccupations du public noir, 
pour qui le retour à la terre pro- 
mise ^Afrique) ne valait pas le 
prix dn billet. Tandis que l'amour, 
le sexe, ça, c’est inteniational, 
c'est gai, et ça fait ses preuves 
dans le» Tàt -p a r s d cs. Ce faisant, k 
touriste peut venir téter de l'exo- 
tisme «w crainte de s’entendre 
traiter d’esclavagiste. A la Jamaï- 
que les manifestes, et le plaisir à 
la Guadeloupe. 

Ainsi, avant Pcntrée en scène 
de Kassav, chacun y est allé de 
son petit laïus, usant en toute 
tranquillité des métaphores ks 
pins, osées. Le directeur local de la 
compagnie aé rienn e i « Kassav. 
c’est l'énergie, le mouvement, le 
transport, c’est pourquoi Air 
France — » 7 le député, maire de la 
viBe, M. Moustache z « A travers 
le succès de Kassav, c’est celui 
tout entier de la Guadeloupe— ». 
Le public écoulait, indifférent. 
Ça ne hn était pas adressé. Mais 
au fond, n était content de ce qui 
arrive à Kassav, tous ces hon- 
neurs, tout cet or plaqué sur for- 
mat 33 toms. C’était un peu è lui 
•rma, puisque, en somme, c’était 
grfice à bd. Content de ce porte- 
parole fraternel à destination des 
continents. Place au zouk. 

Us sont quinze sur scène. Cui- 
vres pétaradants, rythmique per- 


cutante, voix pulpeuses, mélodies 
pétulantes. On danse. Le zouk est 
la .synthèse moderne de la 
bigufee, du gros-ka et du calypso, 
passés au font. Le cocktail 
est détonant, concocté sur un 
registre professionneL Kassav 
jone la carte américaine : le 
volume, la mw e en place aussi 
bien que tes paillettes, la poudre 
aux yeux on peu ringarde sur le 
modèle des g roupes noirs US. 
Même les deux danseuses qui 
viennent régulièrement sur le 
devant de la scène ont un côté 
dépliant touristique dans les mises 
aux découpes avantageuses. Il y a 
è voir et à entendre. 

Sur les planches, pourtant, 
Kassav n’est pas encore tout à fait ■ 
adapté au marché international. 
Les morceaux sont joués pour 
inviter à la danse, on ne sait ni tes ; 
commencer ni les t er miner. C’est 
le rythme de croisière qui compte, 
ces pulsions imparables qui instal- 
lent te mouvement. Ce défaut, 
Jacob Desvarieux, qui est avant 
tout un musicien de studio, a su 
l’éviter sur les disques - pendant 
toute la période disco, il était de 
la plupart des enregistrements en 
France, ce qui hri a valu par la 
suite d’accompagner ou d’écrire 
les arrangements d’artistes de 
variétés, comme les Chariots 

UOtSlOOQCQlL 

Desvarieux est né à Paris, il a 
vécu en Guadeloupe et en Marti- 
nique; puis au Sénégal avant de 
reven i r en France. De sa renco»- 
tre avec Pierre Edouard Decimus 
(le manager du groupe) est né 
Kassav. Le kassav est un gâteau 
de manioc pilé avec de la noix de 
coco et du sucre. Si k dosage est 
mauvais, k jus de manioc peut 
devenir un poison morteL L’idée 
qui préside à la création du 
groupe consiste i ouvrir la tradi- 
tion, tes rythmes de la musique 
antillaise, aux influences exté- 
rieures et d’en finir avec tes enre- 
gistrements de bric et de broc 
pour la rendre crédible et compé- 
titive. 

Très vite, Georges Decimus se 
joint à eux. D$ seront bientôt une 
dizaine, Martiniquais et Guade- 


loupéens confondus. Kassav est 
désormais une entreprise qui 
tourne : déjà huit albums en son 
nom et, le succès aidant, chacun 
en profite pour enregistrer son 
album solo avec le concours des 
autres. Ce sont ainsi quatre dis- 
ques qui ont été mis avec un bon- 
heur égal (une moyenne de cin- 
quante mille ventes) sur iè 
marché en 1985 : Kassav, le chan- 
teur Jean-Philippe Marthélÿ, te 


pianiste Jean-Claude Naixnro et le 
duo vocal Patrick Saint-Eloi- 
Jean-Philippe Marthélÿ. Cette 
année, la chanteuse Jocelyne 
Berooard et k batteur Claude 
Vamur leur su c céderont. Avec 
eux, le zouk tient la forme. Il 
arrive en France et devrait allu- 
mer cet été les discothèques de 
ses ondulations torrides. 

ALAIN WAJS. 

*Du 1“ an 4 mai an Zénith. 


Le groupe Kassav 
a tous les avantages : 
il parle pour le public 
noir sans aepesser 
le public blanc. 

Et, sous 

un professionnalisme 
hérité 
du disco , 
laisse percer 
l'exotisme. C'est 
pourquoi, désormais, 
l'entreprise tourne. 
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mai 86 en alternance 

SHAKESPEARE 

LA TRAGBME 
DE MACBETH ^ 


Mise en scène de Jean-Pierre VINCENT 
les 2, 4, 6 mai à 20 h 30 

LABICHE ET MARC-MICHEL 

UN CHAPEAU DE 
PAILLE DTTA1JE 

Mise en scène de Bruno BAYEN 

les 3, 5. a 11, 15, 17, 21, 23. 24. 25, 28, 3T mai à 20 h 30 

te s 7 et 19 mai è 14 h 30 

CORNEILLE ”” 
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LOCATION 40150015 
. *tNSBGNEM£NT 5 40150000 04Hwm3C 
location facilitée : les soirées ouvertes 

Des salles entièrement réservées à la location 

(sans abonnements) 

pour les spectacles les plus demandés. 

BULLETIN DE LOCATION FACILITÉE 


NOM 

PRÉNOM _ 
ADRESSE. 


Ci-)0intunr6gtoinentde_ 

Pour les représentations du 
BOURGEOIS GENTILHOMME 


je souhaite réserver 

àQl55F D110F D75F, 


places 
□ 60 F 


Pour la soirée littéraire JEAN DE LA FONTAINE 


je souhaite réserver, 
-e □ 110 F □ 65 F 


.places 
□ 35 F 


iMS II?* i 


Use en scène de Alain FRANÇON 
les 7, 14, ia 20 mal et le 2 Juki à 20 h 30 
tes 4 et 25 mal à 14 h 

MOLIÈRE 


«TïïD 

I ‘ 1 4 

II 


Tj 


E 

. ü n 



Les demandes seront traitées dans Tordre cfarnvëe 
et dans la limite des places disponSrles. 

BuBetki à retourner accompagné dUne enveloppe timbrée 
eu moins 10 jours avant la date de le représentation 
choisie*: 

COMÉDIE FRANÇAISE -LOCATION BP 266 
75021 PARIS CEDEX 01 


tes 10, 13, 16. 1% 22. 26, 29 mai à 20 h 30 
les 11, IR 28 mai è 14 h 30 

LITTÉRAIRE 2: 

JEAN DE LA FONTAINE 

Réalisation do Yves GASC 
les 27, 30 mai et te 4 juin à 20 h 30 
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Edition en fac-similé 
des ébauches de l'artiste 
ou par quel chemin 
un cerveau s'achemine 
vers la concrétisation 
de son rêve. 


L A postérité de Picasso est 
plus simple que sa progé- 
niture : 2 oc se passe pas 
de mois sans que s’ouvrent ou 
s’éditent aux quatre coins du 
monde des expositions ou des 
livres- en hommage an peintre, au 
sculpteur ou encore au graveur. 
Une exposition à Tûbingen évo- 
que le dessinateur. La galerie 
Jean Krugier, & Genève, expose 
les œuvres cubistes de la collec- 
tion Marina Picasso (jusqu’au 
18 juin). Enfin, la Pace Gallery 
de New-York expose, sous le joü 
titre « Je suis le cahier » (en fran- 
çais dans le texte), quelque 
soixante-quinze carnets de dessins 
provenant de la succession de 
Fartiste et entrés dans les collec- 
tions de Bernard, Claude, Marina 
et Paloma Ruiz Picasso. 

La galerie étant privée, il n’est 
.pas exclu que certains de ces car- 
nets soient en vente. Mais inutile 
d’y chercher ceux qui abritent les 
dessins pour les Demoiselles 
d’Avignon : tous ou presque sont 
an musée Picasso de Paris, qui ne 
participe pas à cette exposition, 
pas plus que le musée Picasso de 
Barcelone. Eq revanche, des fac- 
similés ont été faits de certains 
carnets particuliérement 
renommés, ce qui donne une 


vision très large de la vie « prépa- 
ratoire» de l’artiste. Un livre- 
catalogne a été édité à cette occa- 
sion. Ajoutons, pour qui 
s’inquiéterait, que tous ces car- 
nets à spirale ont été démontés, 
exposés page par page, et seront 
remontés à la fin de l'exposition, 
soit le 1« août. 



Picasso n’est pas donné, les 
voyages sont chers. Les livres 
aussi; hélas ! «mk certains valent 
le détour. En voici un qui vous 
suggère aussitôt l'emprunt sui- 
vant : « Il serait tris curieux de 
fixer photographiquement, non 
pas les étapes d’un tableau, mais 
ses métamorphoses. On s'aperce- 
vrait peut-être par quel chemin 
un cerveau s'achemine vers la 
concrétisation de son rève_ » Le 
cerveau qui rêve ainsi, c’est celui 
de Picasso, cité par Zervos 
(Cahiers d’art. voL 10, n»7/10, 
1936). Quelque cinquante ans 
plus tard, Brigitte Baer a comme 
repris cette idée pour le tome 3 de 
Picasso peintre-graveur. 

Le tome 1 de ce « catalogue 
raisonné de l'œuvre gravé et des 
monotypes » était né en 1933 sons 
l'œil et la plume du Suisse Bern- 
hard Geiser. lequel devait mourir 
en 1968. un an après la parution 


La femme au tambourin (1939) 


du tome 2. En reprenant le har- 
nais, Brigitte Baer n’omet pas. de 
saluer Fauteur de cette « bible de 
référence, paos dit-elle, pour unis 
les musées, bibliothèques et 
autres institutions dans le 
monde ». Son tome 3 n’est pas 
pour autant le bout du chemin 
puisqu’il ne prend en compte que 
Ics annccs 1935 à 194$. Un qua- 
trième doit le suivre d'ici deux ass. 
(1946-1958). Et la prudence 


conse i lle de ne plus avancer de 
date pour le cinquième et dernier. 
Korafeld, l’éditeur bernais qui a 
entrepris cette bonne œuvre, nous 
en avertira sans doute & temps. 

Le tome 3, pourtant, se suffit à 
lui-même. Il couvre la période la 


plus importante poux l’œuvre 

gravé de l’artiste. Celle aussi qui 


voit l’intervention d’un imprimeur 
* génial ». dit Brigitte Baer : 


Roger La cornière. D va mettre sa 
technique à la disposition d'un 
Picasso en qui le graveur a atteint 
la pleine maturité. Ce sont lesgra- 
vures les plus cornues, et peut- 
être les plus importantes : la Tau- 
romachie. Faune dévoilant une 
donneuse, la Femme au tambou- 
rin^. . 

Chaque état de chacune de ces 
œuvres a été reproduit, décrit par 
le menu, avec le détail des techni- 
ques utilisées. « Parce que les 
jeunes demandent toujours . : 
* Comméra c’est fait ? », expli- 
que Fauteur, qui ajoute i C’est 
une des raisons pour, lesquelles je 
n'arrivé pas à travailler au Cdbtr 
net des estampes de la 'BFT. » (h 
Bibliothèque nationale, NDT.) . . 

Pour la Minotauromachie 
(mars 1935), sept états sont ainsi 
donnés, soit deux de plus que ce 
qu’on connaissait d’ordinaire, i. 
quoi il faut ajouter le dernier , état, 
imprimé â la main en couleur. Le 
Faune (1936) , qui se souvient de. 
Rembrandt et qui est pour Bri- 
gitte Baer * la plus célèbre et - la 
plus belle des planches fie la suite 
Vollard », est dàns ; tbu$ ses états : 
six en tout. .La Femme au tam- 
bourin (cinq états , repro du its) a 
pour sa part fait l'objet d'un léger 
rajeunissement : 3 semble en effet' 
qu’il faille la dater de 1939, et non 
de 1938. comme ou le. faisait 
jusqu’à présent. Quant à Ta 
Femme qui pleure <1937). an 
apprendra que les deux états, 
édités qui étaient naguère en 
dépôt au Moma de New-York ont 
rejoint Guemica au Prado. - ; 

Ü. est difficile d’être économe 
lorsqu’on .parle de .Picasso. : 
« Picasso est le plus gtand, nous 
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MELANCOLIQUES PORTRAITS MONDAINS 


Les stars de la haute sefeiété 
internationale 

épinglées comme des papillons 
dans une galerie de photos . 
Images douces-amères 
de la réussite. 
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S UR fond neutre, dos us mur, 
aux abos, traqués à domi- 
cile oudans les salons qu’ils 
_ fréquentent, de James Galanos, le 
couturier le pîtas chw dû mondé 
(cdm de NancyRcaga»), à Sid- 
ney Guilaroff,- coiffeur de la 
MGM (celle <FÀva Gardncr et de 
Garbo), les membres de la haute 
société en représentation réflé- 
chissent l’image inverse du bon- 
heur et de la réussite. 

S'ils résistent aux tfiroensions 
du format qui Iesépiûgk gran- 
deur nature,' on devine qu’une 
chiquenaude pourrait en faire 
chanceler plus d*un. Dans le port 
d’une tête, l'abandon d’une main, 
la dérive d’un regard, filtrent des 
failles et des gonflâtes où s’enlisent 
. la vanité, rangduse et le dégoGx. 
Ancienne actrice, d’origine ans- . 
txalierme. venue à laphotographie 
par la mode et la publicité, Alice 
Springs laisse le sujet se démener 
avec lé souci d’être loi-même. 

^ Hautain, amer cm. détendu, le 
visage apparaît comme le révfla- 
teur entier de la personne. 

Oscillant entre Tamara de 
Lempicka et Gloria Swanson dans 
Sunset Boulevard , derrière, tout 
ce que la jet society compte de 
célébrités, de fats mélancoliques 
et las, d’esthètes blasés, d’écri- 
vains al codas, de créateurs salon- 
nards ou de génies revenus de 
tout, dSe saisit au cœurFessence 
du mal-être et de FennuL Né dites 
surtout pas qu’elle r e p ré s ente un' 
monde décadent. Chaleureuse, 
vive et enjouée, cette Louise 
B roots du négatif est tout le 
contraire des héros décatis dont 
elle fait le portrait. 

«Dans votre txponMw, on 
se sent d’abord agressé et eu; 
constate ensuite qafil n’y a pas 
d’agressivité dans vos photos. 
Qnd rapport entretenez-vous 
avec vos modèles T 
— Il est chaque feus différent 
selon ce quejteuse le sujet de lui- 
Tnêinc.' Les xihs' ^Onî réussi, les " 
autres ont échoué et certains sont 
simplement pressés et prennent 
un air renfermé pour se protéger. 
Un masque. Si je me montre 
agressive, c’est parce qu’il faut 
arracher le masque. On dit parfois 
que mes photos sont cruelles. Ce 
n’est pas mon avis. H n’y a pas 
d’agressivité si le sujet vous fait 
«mf îaTM*- J’ai réalisé une dou- 
zaine de portraits très émouvants 
de ma sœur à l'époque où elle 
allait mourir. Je ne lés ai pas volés 
et c’est en cela qu’ils sont très 
émouvants. Un portrait est tou- 
jours un viol ou un combat. Lors- 
que j’ai vu Balthus passer dans la 
rue à Venise, je savais qu’il était 
un personnage impossible à photo- 
graphier. Per sonne ne l’avait pris 


en photo depuis des aimées. Alors, 
je Fai photographié de profil sans 
quIUesacbe. 

—-Pourquoi ne photo- 
_. graptûer-voQS que les membres 
de la haute société iateruado-, 
uâle? 

— La plupart de mes portraits 
sont des commandes pour les jour- 
naux. S je fais le portrait de mes 
amis, des individus que je vois 
dans le métro ou amplement un 
visage que je trouve beau, ces. 
photos n’întéresseront personne. 


vrai, des écrivains comme Bur- 
roughs ou DnrreD sont de vrais 
solitaires mais, comme cm dit, de 
la naissance à la mort, nous vivons 
tous solitaires. 

— Vos portraits expriment 
ib mélange de et de 

dureté. Quand savez-vous que 
vous avez réussi è capter ce que 
vous appelez l’« insaisissa- 
ble* ? 

- Cela ne réussit pas toujours. 
Les modèles les plus difficiles à 
photographier sont les amis. 



Anthony 


Les journaux veulent des gens 
connus. D faut être Dorothea 
Lange pour faire passer des 
jnconmis À la postérité. 

- * Vos sujets sont-ils réelle- 
ment aassi sofitaires et tristes 
que voos les montrez ? 

— Je ne les trouve pas solitaires 
et tristes. Beaucoup de mes sujets 
sont bien dans leur peau et sûrs 
(T eux-mêmes. Je vois bien la soli- 
tude des gens dans la vie, mais 
mon portrait de Catherine 
Deneuve traduit un mystère et 
non de la tristesse. On se sait pas 
ce qu'elle pense. J’ai voulu faire le 
contraire d’une couverture de 
magazine en couleurs, où on ne 
montre d’elle que l’image d’une 
actrice connue. Les gens se sen- 
tent rassurés par l’image de sa 
réussite, et c’est cela qu’ils achè- 
tent. Quant à la solitude, c’est 


, Monte-Carlo, 198S. 

comme Bruce Weber on Ralph 
Gïbson, et surtout les femmes. 
Elles sont très attentives à loir 
image, la moindre petite ride est 
un problème. Ou croit avoir saisi 
ce que Fon cherche et cela ne se 
vérifie pas sur la planche-contact. 

— Parlez-vous avec vos 
modèles? 

— Peu, et seulement pour don- 
ner des instructions. Us sont en 
général trop pressés pour avoir le 
temps d’engager une conversa- 
tion. Mais la vraie raison n’est pas 
Celle-là. NOUS somme* i& pour 
faire une photo. J'essaie donc 
d'obtenir le maximum. 

— Quelle est la part (Thnpro- 
visatioB dans une séance de 
pose ? 

— Enorme. Lorsque j’arrive 
quelque part, je ne connais ni le 
lieu ni les sources de lumière qui 


sont pourtant déterminantes. Et, 
la plupart du temps, je n’ai même 
jamais vu la personne que je vais 
photographier. Je suis complète- 
ment pamquée. Je m’agite en tous 
sens comme une souris dans une 
pièce sans porte ni fenêtres. Cest 
l'angoisse absolue, et je ne sais 
comment l’éviter. J’admire un 
photographe comme Avedon, qui 
arrive dans un endroit avec son 
assistant en étant sûr de ce qn’i] 
va faire, et qui recrée exactement 
ce qu’il veut. 

» Lorsque vous agissez seul, 
sans assistant, vous avez l’air d’un 
amateur. C’est un problème mais, 
d’un autre côté, les circonstances 
vous obligent à inventer des solu- 
tions. Je cherche en premier lieu à 
créer une ambiance, mais si la 
lumière vient de côté, banalise la 
présence, efface le caractère du 
visage et des vêtements, je ne puis 
rien faire. SU y a souvent des 
murs dans mes photos, c’est parce 
que je ne trouve rien d’autre et 
que je cherche un point d’appui. 

— Vous êtes réponse d'Hel- 
mut Newton. C’est lui qui vous 
a appris la photographie en 
1970, mais vous a-t-3 influen- 
cée? 

— Nous nous influençons 
mutuellement dans la vie et il 
existe entre nous nna mmenia» 
complicité. En 1974, pour me 
désangoisscr de la photo de mode, 
je me suis mise & faire des por- 
traits pour mon plaisir, et il m'a 
dit qu’ils étaient supérieurs i mes 
travaux de mode. J’étais horrifiée 
mais il avait raison. S’il ne 
m’avait rien dit, je ne me serais 
jamais lancée dans cette voie. 

— D’où vient votre fascina- 
tion pour les visages vieux ? 
Vus par vous, même les jeunes 
ont Pair vieux. 

— Le premier visage vieux que 
j’ai photographié, c’était celui de 
William S. Hayter. Je suis tombée 
en arrêt devant son visage. Il était 
tout simplement beau. C’est lui 
qui réalisait les gra v ure s et les 
Iïtbos de Picasso. 

» D y a eu ensuite Christopher 
Isberwood, que j'ai rencontré à 
Los Angeles. C’est une grande 
joie pour moi de voir une vieille 
femme ou un homme vieux. Une 
tête. La vanité est passée, leur vie 
est derrière eux, ils ont bien vécu, 
ils sont ««ira** et se montrent sans 
tricher comme ils sont. D n’y a 
rien à pénétrer, tout est écrit sur 
le visage. Un visage vieux possède 
une photogénie naturelle mais 
l'âge ne m’intéresse pas plus que 
les rides ou les ravages du temps. 
Cest l'intérieur qui compte. J’ai 
de la tendresse et beaucoup 


O D E O N 


THEATRE 

NATIONAL 


□ ircctcn Fr.v^oiï Sc-nc.i;n 


OiL&sS&oiy- dû. CjeoyAapfLLû- 

c.John BERGER «Nella BIELSKI 
Mise en scène: Marcel MARECHAL 

Manine PASCAL, Marcel MARECHAL, Daniel GELIN, Thierry FORTINEAU, 
Stéphane BIERRY. Tatiana MOUKHINE, Alexis NITZER, Coco FELGEIROLLES. 
Michel DEMIAUTTE, Alain CRASSAS do Laurent TERZIEFF 


15 AVRIL /16 MAI 


Grande salie: 5 - 24 mai 


TEL. 4o.25.70.32 


TNS 85/86 


CUAilE LE CT R E 

nm Sophock • AntoI n e Vîtez 

* CRANd T héâtre 472781 15 

J, tvj Aï,*: F Du 24avrî(au 7Juîn Â 20h50 

IN A I I V IN A J-] DÎMANdlEÂl5h- REUdiECfÎMANdlESOÎRETluNdî 


La dé 

Eugène Labiche 

Mise en scène: Jacques Lassalle 
Décor ci costumes: Alain Chambon 

Nouvelle production du TNS 


Théâtre National de Strasbourg - Téî. 88 39 63 60 


iCSf 


Remarquablement interprétée», fine- 
ment mise en scène— cette cruelle 


comédie réveille le climat morbide 
des années 1900. TÉLÉRAMA- L’Interprétation 
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d’admiration pour toutes ces per- 
sonnes. Lorsque j'habitais dans le 
Marais, voilà quelques années, je 
croisais tous les jours un clochard. 
Il était triste et digne malgré son 
allure pitoyable et devait avoir 
environ soixante-dix ans, mais il 
était comme un professeur, un 
savant ou un grand musicien. J’ai 
terriblement regretté de ne pas 
l’avoir photographié, je n’aurais 
jamais osé lui demander de poser 

pour moL 

- Faites-vous une différence 


qui se produit entre l'appareil et 
celui qui pose est toujours diffé- 
rent. Cest pour cela que je veux 
être seule avec le modèle. C’est 
une relation personnelle, très 
intime et très concentrée. 

- De qui regrettez-vous 
n’avoir pas pu faire le portrait ? 

— Samuel BecketL Je lui al 
écrit par rintensédiatre d’un ami 
commun pour sayoir si je pourrais 
le photographier, et il m’a 
répondu sur une carte de visite : 








Christopher Isberwood, Saate-Mouica, 1985. 


entre les portraits de com- 
mande et ceux que vous réalisez 
poarvous ? 

— Je suis toujours {dus tendue 
lorsqu’il s’agit d’une commande. 
On ne peut pas rater surtout lors- 
que l’occasion de rencontrer ü 
personne est unique. Mais la diffi- 
culté est la même dan< les deux 
cas. Je ne réalise pas les com- 
mandes pour l’argent mais parce 
que j'aime photographier les gens. 
Même si je déteste la personne, je 
ne la rends pas antipathiq ue Ce 
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Damier spectacle avant la dfrnofibon 
du Théâtre de Plaisance (1962-1986) 

OPÉRAPHORISME 

de Jean-Jacques ASLAMAN 
A u cristal Bas chet : Florence D'ERfUCO 
Chofépaphie: Françoise de LLAMBY 
Décor: PASHAN 
Dames par Patricia MAHEU 
C a mp v ér it é ou vérité et demie ? : 

* Le Créateur noue Ht don du tempes 
Règlent b tebnti dee aetree 
Sur b vitesse de b karMro... » 

24 AVRIL -31 MAI 


« Chère madame Newton, je ne 
préfère pas». 

PATRICK ROEGER& 

* Alice Sprmgs, Portraits, Espace 
photographique de Paris, 4-8» grande 
galerie. Les Halles niveau— 2, entrée 
piétonne rue du Pont-Ncof. jusqu’au 
8 mai. 

A cette occasion, les édition du Stra- 
tège et Paris-Audiorisad pcbhcgt un 
port-folio d’Alice Spciogs, intitulé Six 
Femmes, édition limitée à 10 exem- 
plaires, 35, rue La Boétie, Paris- VIIK 
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Cene représentation est une des plus 
sofades, une des plus loyalement 
cteudetannea qu'il m'a* été donné de 
vnr.. Les amamn de cas grands éclats 
de lyrisme devraient aller tara un tour au 
Théâtre des MaOuma 
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Un grand moment de métoe. 
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.jaTRE. 


Sélection 


THÉÂTRE 


« Othello » 


à Bobigny 


CMEMA 


« Les trottoirs de Saturne» 


Espace blanc, lumière translucide que les nuages 
d'orage ne parviennent pas à assombrir. Lumière 
d'un monde lointain. Là s'embrasent les passions. 
Othello-iago, compagnons de guerre, complices de 
toujours et, entre eux, Desdémone (Myriem Rous- 
sel), Elle aime avec l'intransigeance de la jeunesse. 
Benoit RegenHago, voyou Même, affolé de révolte, 
blessé à mort dans son orguefl, dans son affection, 
Tcheky Karyo-Otheilo. macho sensuel désarçonné 
par l’amour : affrontement superbe de deux mons- 
tres. 


de Hugo Santiago 


Exilé depuis douze ans. un musicien célèbre, 
joueur de bandonéon, marche dans tes rues de Paris 
aux côtés d'un fantôme. Son pays lui est devenu une 
image floue, ce n'est plus celui de son enfance, ni les 
images d'atrocités auxquelles le réduit la télévision. 
Etranger à ce qui l’entoure, à ceux qui l’aiment, 
entraVié par le poids de l’absence, a erre au bord de 
l'amnésie, dans une ville fantasmatique. 


« Question de géographie » 
à l'Odéon 


ET AUSSI : Taxi Boy. d'Alain Page (un autre Paris de 
rêva. cafcâ du petits métiers da la nuit). Tanoa da aokéa. 
de Bertrand BSsr (dans Parta canaille, ta choc des mors oc 
du comédiens). Stock Mc M a c . da Thomas Gflou (Parta 
toujours. caU da» immi gré», celui da la débrouSto). Suivez 
mon regard, da Jsan Curtafei (cent tinquunta vedettee 
pour le premier ften d'un fHa d*Alphonae ABria). 


Le bagne est comme une lie perdue. Quand le fils 
(Stéphane Bierry) vient retrouver sa mère (Martine 
Pascal), 3s ne se connaissant pas. C'est peu è peu 
qu'ils se trouvent. Rencontre bouleversante. 
L'enfant découvrira comment survivent et aiment 
ces gens arrachés è leur passé, quand chaque jour 
de liberté, même précaire, est un mirade. 


ET AUSSI: Ariane au Théâtre Tristan-Bernard (PhOppe 
CaùMrs raconta ta Théâtre du Sotafl, eu ne sont pas dus 
anecdotes, mais un tombaau da kd-mémal. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 b à 22 h ; sam. et «fini, 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

VIENNE 1880-1938. Naissance ta 
stade. Jusqu'au 5 mai. Grande Galerie. 
(Le 30 avril, I* exposition aéra ouverte 
jusqu’à 2 h du matin). 

CAFÉ VIENNOIS. Entrée libre. 
Jusqu’au 19 maL Forum. 


FRANÇOIS MORELLET. Rétrospec- 
tif*. BHUPEN KHAKHAR. SUDH3R 


PATWARDHAN. ARJPITA SINGH. 
Jusqu'au 1 1 maL Galerie» cmtempociincs. 

EXPLOSANTE FIXE. Phofcrêrapkfa et 
luiitaiîsran. Jusqu’au 13 juin. SaDe d’art 


JOZE PLECNIK, architecte 1872- 
1957. Jusqu’au 26 maL CCL 
IMAGES D’AILLEURS. La photopa- 
pUe i la d éraa v este da monda. Jusqu’au 

5 juin. 

WRITTEN IN THE WEST. Photos de 
Win Waaiesa. Jusqu’au 26 maL Grand 
Foyer. 

BECKETT DANS LE SIÈCLE. 
Jasqn’an 5 maL Petit Foyer. 


Musées 


la sculpture française au 

XIX* SIECLE. Grand Palaia, entrée 


DE REMBRANDT A VERMEER. Les 
p dm lrcs hodandaia as Manritahais de 
La Haye. Grand Palais, ent r é e place 
Clemenceau (voir ci-dessus). Jusqu'au 
30 juin. 

RASA. LES NEUF VISAGES DE 
L'ART INDIEN. Grand Mais, avanie 
Winston-Churchill (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 16 juin. 

CHEFS-D’ŒUVRE DE LA TAPIS- 
SERIE DU XVP AU XVIIP SIÈCLE 
(coDcctioes de la Vüte de Paris). Jusqu’au 

17 aoû t. LA RENAISSANCE AU 
PEUT PALAIS. Nouvelle présentation 
dea «nHwtin w p erma nentes- Pe t i t Palais, 
menue Winston-Churchill (4265-12-73). 
Sauf lundi, da 10 h i 17 h 40. Entrée : 1 8 F. 

PASTELS DU XB* SartflF. Musée 
du Louvre, pavillon de Flore, entr é e parte 
Jaqjurd (42-60-39-26). Sauf mardq de 
9 h 45 1 17 h. Entrée : 20 F (gratuite te 
dimanche). Jnsou'au 9 min 

A LA COUR DU GRAND MOGHOL 
Bibliothèque nationale; 58, rue de Rid)^ 
Ken (47-03-81-26). Tlj (sauf tes 1- et 

18 mai), de 12 h 1 18 h. Entrée : 10 F- 
Jusqu'au 16 juin. 

UNE AVENTURE D'ÉDITEURS AU 
XIX- SIÈCLE: Mtehd et Gain» Lfivy. 
Bibliothèque nationale. Galerie Colbert, 
6, rue des Petits-Cbampa. Sauf dim. (et 1a 
1» mai), de 12 h à 18 h 30. Jusqu’au 
24 maL 


Centres culturels 


XIX" SIECLE. Grand Palais, entrée 
avenue du GénéretEisenhower (42-61- 
54-10). Sauf mardi, de 10 h A 20 h; 
m e r credi jusqu’à 22 h. Entrée; 25 F; 
samedi: 18 F (gratuite le 20 juin). 
Jusqu’au 28 juillet. 


MASQUES ET SCULPTURES 
D’AFRIQUE ET D’OCEANIE. CoAcc- 


— GALERIE GUIOT — 
18, avenue Matignon 75008 Paris 
T6L : (1) 42-66-65-84 


tioa GiranBu. Mssée d’art moderne de la 
Vüte de Anir, 11. avenue du Préûdent- 
Wüaon (47-23-61-27). Sauf hmdL de 10 h 
à 17 h 30: mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Entrée ; 12 F. Jusqu’au 21 septembre. 

HANNE DARBOVEN. Hfatafre de ta 
crdtnre 3880-1983. FEUCE VARINL 
Réwratale. JAN VERCSUYSSE. ARC as 
Musée d’art moderne de la Vffle de Paris 
( Voir drdeaus). Jusqu’au 22 juin. 

ANDRÉ KERTESZ. Da Paris et de 


KIKUCIII 


New-York. Palais de Tokyo, 13. avenue du 
Président- Wilson (47-23-36-53). Sauf 


• RAOUL DUFY ET LA MODE. Tû- 
non de Bagatelle, bois de Boulogne. Tlj. de 
11 b à 17 h. Jusqu’au 26 maL 
ALEXANDRE TRAUNER. Ctapiswii 
sms de clnf ma. ENSBA, 14, me Bonaparte 
(42-60-34-57). Sauf mardL de 13 h à 19 h. 
Jusqu'au 20 juin. 

MICHEL TOURUËRE. Tapissâtes at 
d es sin». 1945-1985. Paris An Cerner. 
36. rue Falguière (43-22-3947). Sauf dim: 
et landL de 14 b à 19 b- Jusqu’au 24 maL 
VOIES CONTEMPORAINES : De 
Juger, Majeur. Nyst. Centre euhnrel 
Wallonie-Bruxelles, 127-129. rue Saint- 
Martin (42-71-26-16). Sauf lundi, de U b 
à 1 8 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 25 maL 
JEUNE CALIFORNIE DI : Dvnrtcaak, 
Cobeu, Stgraund. American Coûter, 
261, boulevard Raspail (43-35-21-50). 
Sauf dim , de 12 fa à 19 ; sera, de 12 h à 
17 h. Jusqu’au 15 maL 
VIVEKA NYGREN. Textiles. 
XENNET WZLZJAMSSON. CErmniquM. 
VOILES A STOCKHOLM. Photogra- 
phie» des quais de Stockholm. 1840-1900. 
Centre culturel s ué dois , U. me Payenne 


(42-71-82-20). De 12 h i 18 b; sam. et 
<nm-del4 bi 18 h. Jusqu’au 27 mal 


mardL de 9 fa 45 à 17 h 15. Jusqu'au 2 juin. 


29 avril- 16 anj 


STATUES DE CHAIR. Seatotasns de 
unes Prmfier. 1790-1852. Musée du 


dim. de 14 faàl8 h. Jusqu'au 27 maL 
FRANÇOIS VILLON. Centre culmrd 
allemand, 17, avenue dites (47-2361-21). 
Sauf sam. etdmL.de 10 h à 20 b. Jusqu’au 

20 juin. 

EXPOSITION DES RÉSIDENTS, 


, GALERIE LOUISE-LEIR1S , 

47, ne de Monceau, 75008 Paris 


TéL: (1)45-63-28-85/37-14 


ANDRÉ MASSON 


Œuvres sur papier 


9 avril - 17 mai 

Tous les joua nof «fimsnebes et bmdb 


jusqu a Z2 h. fcntrtc : zu r ; s amedi ; 1 J r . 
Jusqu'au 4 maL 

NORDANAD. M utera » et s c ul p tera» 

rredmiO i'B m \ne il Musée dC3 &ltfl déconUÜS. 

107, to deltivofl (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 b 30 à 18 h 30; dim. 
de 11 b à 17 b. Entrée : 18 F. Jusqu’au 
2 5 mai. 

EDOUARD BENEDKTUS. Cou- 
ches, pochoirs, tisses, tapis, at déco. 
Musée des arts décoratifs (voir ci-dessus ). 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 4 maL 
MOMENTS DE MODE. Mssée dea 
ara de la mode, 109, rue de Rivoli (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 4 maL 

LES GRAPHISTES POLONAIS. 
Maquettes originales et affiches. Musée de 


peintres, graveurs photographes et 
tours. Cité internationale des arts, 1 


tours. Cite internationale des arts, 18, ne 
de rHéteWe-VÜte. HJ de 13 h à 19 b- 
Jnsqu’au 19 maL 

CRAVEURS D’AÜJOURD’HUL Insti- 
tut néerlandais. 121, ne de LQte (47-05- 
85-99). Sauf 1e lundi, de 13 b ft 19 h. 
Jusqu'au 1 1 maL 

OTTO MEYER-AMDEN, 1885-1933. 
Centre culturel suisse, salle des Arbalé- 
trier*, 38, ne des Frimes-Bouncals (42-71- 
44-50). Jusqu’au 25 maL 


Galeries 


la pubOcilé, 18, rue de Paradis (42-46- 
13-09). Sauf nanti, de 12 b & 18 h. 


29 avril • 28 juin 1986 


13-09). Sauf nanti, de 12 b & 18 b. 
Jusqu'au. 25 maL 

ALEXANDRE THÉODORE BRON- 
GNIART, 1739-1813. Architecture at 


Alechinsky 

Bouches et grilles 


décor. Jusqu'au 13 juillet. JUDITH 
CLANCY. Pari* vivant, le point de vue 


CLANCY. Paris vivant, le point de ni 
«Time Américaine Jusqu'au 6 juillet. 


TROIS JEUNES ARTISTES DES 
PAYS-BAS: Arma, SakatQai Warfiè- 
nha Galerie BeQiat, 28 Us. boulevard 
Sébastopol (42-78-01-91). Jusqu'au 
23 tuai, 

SURRÉALISME EN BELGIQUE. 
Galerie Isy Bxachot, 35, rue Guénégaud 
(43-54-22-40). Jusqu’au 10 juillet. 


Mssée Carnavalet. 23. rue de Sévigné (42- 
72-21-13). Sauf lundi, de 10 h i 17 b 40. 


QUINZE TABLEAUX IMPOR- 
TANTS DES MAITRES FLAMANDS 


Galerie Maeght Lelong 

13, tue de Téhéran, 75008 Paris 


72-21-13). Sauf landL de 10 h i 17 b 4a 

CHEFS-D’ŒUVRE DE LA COLLEC- 
TION DU READER’S DIGEST. Musée 
Mannottan. 2, rue Lcub-BoüN (42-24- 
07-02). Sauf hmdL de 10 b à 17 b 3a 
Jusqu’au 11 maL 

LAQUES CHINOIS, du Linden - 
Musenm de Stuttgart- Musée Guimet, 6, 
place dltea (47-23-61-65). Sauf manti.de 
9 h 45 à 12 h et de 13 h 30 à 17 b 15. 
Entrée : 15 F : dim. 8 F. Jusqu’au 26 ami. 

LE TRAIT. ChfasstnslR de la 
société des peintres g ravons et B tap s - 


pbe» indépendants. Mssée postai. 34, 
boulevard de Vaugnïml (43-20-15-30). 


Sauf <tisL et ; 
Entrée libre. Ji 


fériés, de 10 b à 17 h. 
l’an 10 maL 


TANTS DES MAITRES FLAMANDS 
ET HOLLANDAIS, DES XVI* et 
XVU* stades. Galerie de Joockbeere. 
21, quai Voltaire (4261-23-14). Jusqu’au 
26 maL 

LES ARTISTES POUR L’ANNÉE 
INTERNATIONALE DE LA PAIX. 
Galerie Art et Paix. 35. roc de Œchy (48- 
74-3 5-86). Jusqu’au 24 maL 
GROUPE « VIVE LA PEINTURE >. 
Graffiti de fana. Galerie James Mayot, 52- 
54. tue du Temple (42-72-39-84) . Jusqu’au 
24 mai 

GENERAL IDEA. Galerie Mcmeaav- 
DeboL 31. rue Mazarine (4364-85-30). 
Jusqu’au 10 m aL 

ALECHINSKY. Bouches et griHes. 
Jusqu’au 28 juin. JDI KOLAS. Cod ages . 


29 avril - 7 juin 1986 


— GALERIE DENISE VALTAT 

59, RUE LA BOÉTIE, 75088 PARIS • 43-59-27-40 


Jirî Kolâr 

Cottages 


G. LAPORTE 


Galerie Maeght Lelong 


14, rue de Téhéran, 75008 Paris 


rétrospective et 

17 avril 


récentes 

__ 14 iuin 



XXXI- SALON DE MONTROUffî • 23 avril-28 mai 
ART CONTEMPORAIN, peinture, sculpture, 
dessin, travaux sur papier, photo et 

Chaîna SOUTINE 


2. avenue EmBe-Boutroux et 32, nia GabrM-Pâri 
MONTROUGE, 10 h 4 19 h - TéL : 47-40-99-66 




Saint-Aignan 
presque tous les soirs 

Sous les voûtes élégantes d'un hôtel partïcuSer 
du dix-septième siècle se tiennent depuis dix ans les 
soiraes .de Saint-Aignan (74, rue du Temple 
75003 Paris). Le cadra intime — une centaine de 
places - est idéalement favorable è la musique de 
chambre et si, parmi les artistes qui s'y produisent, 
certains sont bien connus : le Quatuor Margand (la 
5), le hautboïste Reynald Perrot (le 13), Devy Erfih 
(le 20). Annie d*Arco (le 26). Elizabeth Chojnacka (le 
29), les autres valent la peine qu'on les découvre, 
d'autant que les programmes proposés sortent des 
sentiers battus sans se complaira dans la rareté. 
(Rens. : 42-77-35-76. après 14 h.) 

ET AUSSI : Haydn et Motors pur ta Petite Banda tiftrao- 
tion SlgtovraM Ku^ksn) ta 6 mai é ta salis Guvsau. Création 
et ata nouvaPa ouvre pour orchestra da GOhart Amy : Praa 
ktdlum, repris s da Stropha avec ta Nouvel Orchestre phB- 
harmonlqus «rlgé par ta o u m p o si ta m -. ta 7 maL aaMa Ptaysl 
(au même programma : O ff r an t Isa. at Amériques da 
Varèsa}. A Vandouvre-taa-Nancy, ta Festival étatique 
Action I nt ernationale 88 réunit jusqu'au 4 mai su c e n tre 
culturel André-Malraux Isa rec he rches musicales et tas 
style* les plus «fivera, da récriture rigoureuse à rimprovta»- 
tion Bbre ItéL : 83-66-1 B-OOL 


vivre désormais, die reconstitue une campagne 
avec onze danseurs venus d’horizons «fixera etmsz 
sur {Med en deux mois un nouveau spectacle. Eue y 
développe selon une technique d'ïmprovïsatKxi ides 
images proches de la vie mais désancrees du réd, et 
suggère une poétique de l'ratant inspirée du zen. 
Une mumque pleine d'énergie de Jean Schw^tz. 
mêlée è des airs de René Aubry ; les éclairages atm 
ancien complice, John Davis... la planète Carfson 
tourne è plan. 




. ET A usa s Spectacle annuel da fécule da dansa da 
r Opére à la aa»s Pavart Igrama « Ttota s at hritato du 
répertoire). 8. 10. 13. IB «ai. S pa rt a d a draéltamata 
Cowarvatitira ns&maà da ta danaa au Thétoe Metiay 




(classa d’adage at ehorégraphtaa d’Alain Devwne as A tt taa 
Latos. B mal 21 hL 


EXPORTIONS 


Norman Foster à Nîmes 


DANSE 


Carolyn Carlson 
au Théâtre de la Ville 


Elle n'a pas changé. Elle adore toujours tes paris, 
les défis. A peine revenue en France où eUo veut 


Pour donner des arguments concrets aux défen- 
seurs comme aux détracteurs de son projet de Cen- 
tre des arts, la Mlle de Nîmes, dont las e fforts cu itu- 
reis ne sont plus à louer, reprend V exposition que 
l'Institut français d'architecture a consacrée è Nor- 
man Foster. On y verra notamment le siège de la 
banque de Hongkong que Foster vient tf achever «t 
qui est sans doute, sous ses allures m éc a n iques, un 
des bâtiments tes plus inspirés de cas dernières 
années. Mais le crayon de l'architect e angla is ne 
montre pas toujours, ce que sera la perfection du 
bâtiment construit. — F.E. 

(Galerie des Arènes, jusqu'au 25 maL) 

ET AUSSI : ■ -An» PtacaBc s rcfa fcs ct» 187Z-19B7 s. «a 
Centra de création IndustrtaSe. A Beaubourg. « Alexandre 
Brongntart 1739-1 Bt 3 ». « Architecture et décors, aa 
musée Carnavalet, a Masques et scuiptsaree «T AM ta> Ut 
d'Océanie.» CoBsction ŒrarxSn, aa Musé e d’art m oderne 
de ta VBe de Parie ; « I ta nos Derhoven. PeBoe Variât Jaae 
Vercruysaa », i r ARC. 
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LES PHOTOGRAPHES I» SODIN. 
Musée Rodln, 77, rue de Vareanc (47-05- 
01-34). Sauf insnfi, de 10 h à 17 b 45. 
Entrée :15 F. Jusqu’au 7 juillet. 

LANGVIKSSAB- Ua arc Upd raédob 
pris de Stockholm, 1880-1920. Musée de 
k marine, , palais de ChaHIot (45-53-31-70). 
Sauf de 10 b à 18 h. Jusqu'au 2 juin. 

UN CANAI DES CANAUX — 


_ I, quai de l'Horloge (43-54- 

3006). lli. de 10 h à 17 b. Entrée : 21 F. 
Jusqu'au 8 juin. 

HOGGAR. Musée nation] dea arts afri- 
cains et « ■r « n i,nt [ 293, avenue Daumemil 
(43-43-14-54). Sauf mardL de 9 b 45 1 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 2a Jusqu'au 1 8 mû. 


Jusqu’au 7 juin. Galerie Maeght L elong. 
1 3-14, rue de TOiéren (4363-1 3-19). 

ANDRIANA CAVÀLLETTL Galerie 
Breteao. 7a ne Bonaparte (43-26-40-96). 
Jusqu'au 24 mû. 

JAMES COIGNARDl Petat uaea at 
gratures. Galerie Galarte. 13.' ne Maa- 
rise (43-25-90-84) . Jusqu’au 17 maL 
ALFRED GOURMES. Galerie Jean 
Brian». 23-25, tue Guénégaud (43-26- 
85-51). Jusqu’au 31 maL 
ROBERT COUTELAS. Peinturas. 
Galerie P eint ur e fraîche, 29, rue de Bour- 
gogne (42-64-21-96). Jnqu’au 10 maL 
ALEXANDRE DELAY. Galerie Stod- 
ler, 51, rué de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu'au 24 maL 

CESAR DOMELA. Gâterie Jacqnes 
Spiess, 4, avenue de Mcaaiiie (42-56- 
06-41). Jusqu’au J5 juillet. 

JOE DOWNING. Le registre. Galerie 


VESA PAGAYA. Gacire at paix. Gâte- 
rie DaiiaL 22. rue da Beanae (42-61- 
20-63). Jusqu' au 31 m aL 
ED PASCHKE. Galerie Darthea 


Speyer, 6, rue Jacques-CaDot (43-54- 
78-41). Jraqa’an 31 maL 
CLAUDE PICART. Pûatarae et 
dessins 1981-1986. Galerie PSeiraPaiat, 
76, rue Vnütedu-Tcoqik (42^77-4424). 
Jusqu’au 30 maL 

MAURICETTE POINTAI. Phstota, 
i r slp turn Galerie No u veau x 
Artistes, 184. a ve u ne Jean- Jaurès (4240- 
24-93) . Jusqu'au 10 maL 
POMMEREULLE. Para fadnatt. 
Christian r^^rwn Galerie, 3a rue de 
Lisbonne (4563-3606). Jusqu’au 31 maL 
ALAIN PONCELET. Ptintana. Gâte- 
rie Tendances, 105, rue Quinrampoix (42- 
7861-79). Jusqu’au 28 juin. 

ANTOINE REVAY. Fdtiaraa. Gâte- 
rie G. 19. modo rAbbéGrfgoire (4548- 
1 0-22) . Jusqu’au 30 mû. 

JEAN-MICHEL SANEJOUAND. 
Petntsrcs 1983-1986. Espace CtewEne 
Bréguet, ia passage Turquctü (43-79- 
1443). Jusqu’au 17 mû. .. . . 

MICHEL SEUPHOR. Galerie Conver- 
gence ‘tois. 39. tue des Archives («278= 
57-45) . Jusqu’au 22 maL 
MELOS SOBAIC. Petatsna. Galerie 
Akin-BfcHsleL 5a rué du Temple (4271- 
85-86). Jasqa’aa 27 maL 
SANDRO SOMARE. Galerie du 


CHAMBÉRY. Traas-araat-nrA* 
Mira ( CMa , CsceU. Ocam^hh- 
dtaa. De Maria). Musée saroisicu. square 
Lasoey-de-Bissy (79-33-4448). Jusqu’au 




Jaquestcr, 65. rue Rambutemn (45-08- 
51-25). Jusqu'an 17 maL 
BERNARD DUFOUR. Œuvre* 1985- 
1986. Galerie Beaubourg. 23, rue du 
Renard (4271-20-50). MaL 
PHILIPPE DUFOUR. Galerie Outhmc 
Baltin, 47, rue de Lappc (47-00-3210), 
Jusqu’au 31 maL 

RAOUL DUFY. Isard» et destins. 
Galerie GmHoo-LafTailte, 133, boulevard 
Hau&smann (4563-52-00). Jusqu’au 
25 maL 

LAHS ENGLUND. Scsdptnres. Gakrie 
Leîf Stihte, cour Delépme, 37. rue de 
Charame (4807-24-78). Jusqu’en 17 maL 
HREZNN FRIDnNbSSON. Galerie 
Batna, 40, rue Qmncumpoix (4277-3867). 
Jusqu’au 24 mai. 

KOJI FURUDOL Les quatre itisoa» 
Galerie d’art intcrnarionaL 12, rue Jean- 
Ferrand! (454864-28). Jusqu’au 17 maL 
LL GILLET. Las niata at a . Galerie 
ArieL 14a boulevard Haussmann (4562 
1309) . Jusqu’ au 16 nuüL 
DAN GRAHAM. Galerie Duraad- 
Deasert, 3, rue «tes Haodriettes (4277- 
6360). Jusqu'au 24 maL 
THORVALD HELLESEN. Galerie 
1900-2000, 8, rue Bonaparte (43-25- 
84-20). Jusqu’au 15 maL 
KATSUHIKO HJBINO. Gâterie du 
Jour, Agnès 6, rue dn Jour (4232 
43-40). Jusqu’au 13 maL 
HORST JANSSEN. Pastels, aqaa- 
rsBes, dessins, rtafetta fierggzuen et O*, 
70. rue de l’Université (4222-0212). 
Jusqu’au 31 maL ' 

LANIG AN-SCHMIDT. Givreras 
dVéœa. Galerie Kriet-Rayôoad. 50, ne 
Mazarine (4229-3237) . Jusqu'au 10 maL 
PATRICK LANNEAU. Galerie Lnûcn 
Durand, 19, rue Mazarine (4226-2565). 
Jusqu’au 17 maL 

MARIE LAURENCIN. Gakrie Dantel- 
Malingpc. 26, avenue Matignon (4266- 
60-33). Jusqu’au 21 juin. 

ALAIN LEMOSSC. Gakrie Baudoin 
Lebon. 34, rue des Archives (427209-10). 
Jusqu’au 31 maL 

RICHARD LONG. Œuvres réesatas. 
Galerie Crousû-Hussenot, S Ms. rué des 
Handrienes (4867-6061). Jusqu’au 
13 maL 

PIERRE MABUXE. Séjom da atita. 
Galerie Georges-La rrov, 42. rue Beaubourg 
(427271-19) . Jusqu’au 20 maL 
MAGG1ANL Friatares. Gâterie Jacob, 
28, rue Jacob (46629066). Jusqu’au 
24 mai 

MASSON. Œavres sur rapt et. Galerie 
Louise- Leiris, 47, rue de Monceau (4562 
2865) ■ Ju squ’a u 17 maL 
ED MOSES. Galerie Bramstone et CSe, 
17, rue Saint-Gilles (4278-4221). 
Jusqu’au 17 maL 

MAURICE MOURLOT. Fieras et 
paysage». Atelier C, 83, rue de la Tomba- 
lame (43-58-2216) . Jusqu’au 25 maL 
WINHUEP MUTHESUJS. Pstatasa. 
Axtia Move m ent, 14. rue des Co u t uro s- 
Ssint-Gervais (4274-40-38). Jusqu'an 
9maL 


CHATEAUROUX-AdaM. Pttaf ss ut 
ratas 19721985. LesConfeBcts (54-34- 


26-31). Jusqu’au 25 mû. SoH Mulst 
PÛatares. Centre d’art comc uni o tai a. 


Petotares. Centre d’art contemporain, 
place Salate-JKKfll . (54-34-98-25). 
Jusqu’au 31 mû. 

. CHOLET. Fereeob MoreBet. <Eavrw 
aeqabee par lu vffie. Musée des arts. 
46, avenue Gambetta. (41-6221-46). 
Jnsqnhn29jsiu. 

IMTON. Destina bsHaaéûs et lire su di 


, y • • ; -Al- V 

.. s: 


. Larde. Musée des beaux-arts, place da la 
Sanne-Chapdte (80-30-31-11). Jusq^ta 
26 maL - 

DOLE. Retond Catisrt aa la aslatai 
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Musée. 85, rue des Arènes 
184-72-2272). Jusqu’au 25 —L 
DUNKERQUE. taraWta » 19*3- 
1985 da FRAC Nreè-Pss da Cefeta 
Muséu des beauMrts. 'place Cbarics-do- 
GanBe (2866-21-57). Jusqu’» ]7m«L 
FONTEVRAUDl Girard Csdnsdl: 
GXXS/Staaceu. AbbajFe (4161-79-30). 

Jusqu’au 9 juia. 

GINALS. La r c Hrrtl oa de Beafeu, 
acqûs st ra r sp se ti raa . Abbaye «te BeauBca 
(6367-0684) . Jusqu’au 13 septembre. 

GRENOBLE Gtacppe Pansu Musée 
de uemture.. Place de Verdun (76-54- 
09-82). Jusqu’au 9 jnm. Je rai h abaent 
ta p a mon rutoar : c ra m a de Bsrtnwtjc, 
Brava, Dittan, Kraath, de Centre natio- 
nal d’art cont e mpor ain . Mag as i n , «ho. 

cours Bernai (76- 

IA ROCHE-SUR-YON. Artdhateo»- 
pahls. Musée, sue GeargesOmncnceau 
(51-05-3 J -40). Jusqu’an 16 mû. . 


Dragon. 19. me dn Dragon (4248-24-19). 
Mai. 


ANDY WARHOL. Il Statues of 
Lteerty 1986. Galet» LavignesBastiDe, 
27, rue de Charoane (47-0068-18). 
jnsqB’an 30 maL 
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BRJÊTIGNY. Ente Infhd: Asrard, 
aeoda. Vatay. œ GérardFKHpê, tue 


LE MANS, htatrira LoàttutiL rféfqn- 
pwfive. AU»ye de rEpeu (42820564). 
Jusqu’au 22 juin. • - ‘ 

LYON. BudahnstaraiBÉta Musée Semi>- 
. P ie rre , 16» rue du Présidcct-Edouard- 
Horiot (7230-5066)1 Jusqu’au 26 maL' 
MARSEILLE. Iran Mirhrl Ahtsh ; 
de tuas les «data: Musée Cantfni. 19, rue 
Griguan (91-54-77-75). Jusqu’au 20 maL — 

La tire ur affnffr Srnit5Sta.dbpswtai 

at tafta ra rw . 19321947. Came de la 
Vïeflte Charité, 2, rue de là Charité (91-54- 


Knroàa, Vatay. CC GérardFWBpê, tue 
Hcnri-Douaid (6064-3868). Jusqu’au 
24 maL 

MONTROTGE. Salua dtast coatcsupo- 
rala/ChaTm S« atlas. CCA, 32, rué 
GabfieHPSrî (47-4299-55). De 10 hà 19 b..' 
Jusqu’au 28 maL 


NEMOURS. 18M ara ai. LC «a 
Esope «barbare». Musée «le la préhis- 
toire, avenue de Stalingrad (64-28-40-37) ; 
Sauf mer^ do 10 h & 12 b et de M h i 
17b 3a Jusqu'au 30 septembre. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 
Pr» ratera paysan» de la France nfaltau» - 
irffnat. Musée des antiquités nationale» 
(34-51-5365). Sauf mardi, de 9 b4S U2b . 
et de 18b 30b- 17. b 15. -Entrées ^40 E» 
Jusqu'au 18 maL . ... 


AXI 




77-75). Jusqu'au 30 jmn.-Ftotr ghmüala 
wku. ARCA. 61. cours JuSca (9M2 


SCEAUX. Ot ctaqrara ta sra de céra- 
■dqne, dm coBcctioas p ri sé es an coBee- 


tion» p aWH i ram Orangerie du ebéteau (46- 
61-06-71). )asqu'ao22jsm. 


■ 18-01) Jusqu’au 7 juin. 

MONTAUBAN. Non-flnrattfs da 
MUL. ïle ra aiMr lAdm tefano, 
19. rue de l’HOtdtie-VUte (63621804). 
Jusqu’au 20 maL . . ... r.. ... 

NANTES. TnaufsHna daa pralii 
gâteries : Priraftib Malkas « «navras 

îSiSiÊS^iSTa’ 

(40-74-5224). Jusquta°^n?^Laa 

aotanes rafcitaris de Sahti Tsra .du la 
Crabt : toptararta» «TA. Maratarr Uaate 


ALAIN 


charlotte Vj 




En province 


Dobrée, place Jcau-V 

. Jusqu'au I8maL • / '?■ '-■&&?'- "■ 

NICE. Æ. BocttL Résre srarfl v». 
M. grüf u an .Réfruspédirê^ Vf ^ast 
Trererai ifctra. J; MoggràauTninsoc 

NIMgS. Nnrrara Fnstor- jOaierie des 
Arènes, bputesnrd des A rjia » » (6224- 
88-12). Janpiaa 25mra.; ^^ ’/V.' 

OULEANS. tMé^ Gamâc^at 


AMIENS. Ateerto BareL Mssoo de la 
culture, place Léan-Gaatier (226163-36). 
Jusqu'au ISjuüteL 

ANGERS. -Ccait dratiaa ds» sariil 


«PAngsrs. Musée des .beaux-arts, la rse'da 
Muafe (41686465); Juqu’au 15 juin. 
Mtatatnres iaficanes de lâ i «ilhn tkia 
David d’Angere Mssée - Placé, 32. tk. 
Lcaepveu (41 68-94-27) . Jusqu’au 3 1 aoSL : 
ANTIBES. Aaaa Êvm Bsrgrara Musé» 
Picasso, château Griraaidi (92336T67). 
Jusqu’au 9 juin. _ 

ARLES. pcfcM 3984 - 198 * 


" ÜGc BlAUtn 




U 04 


ti nta. Cadre d’art 
Saiut-Vincest (386 






Abbaye de Maotmajour (90-5464-17). 
Jusqu'au 29 juin. ... 


ROMANS. CatharbM VUtuL Mate 

(7502-1255). Jnsqu’aè 31 maT^ ■ 


Ftetn-YvsGûnSA. 

SI vous désirer vendre aux prix les 
plus Unis 


AUBUSSON. Thoraas (M. Musée 
àépartaoaiQl de la toptraerie. . Jtaqahn . 
15 juin. ' — H — i rberah. Centre 
euhnrel et artistique Jean LarpaLJnsqu’&u 
10 maL Avenue des Lwie» (5566-3206) . 
_ BIOT. G. Braaac. Musée natiouul 
F. «Léger (93-33-42-20). JaqB'u 29 pn ’ 

_ BOURG-EN-BRESSE- ffieheid Sans. 
Gferans. Le FRAM ra Utadhta 
MoCc de Brou, 63, boulevard de Br6UX74- 
22 -22-3 1). Jusqu'au 8 juin. ... 

(6867-27-76). Mai-juin. 


LIVRES 

ininmii»» gionJa ptr nu '‘i* 111 ssttmtio- 
bsbx, posr ss «ester sox eoefatet. HMri des 
Bnpcs. 1523 invente 1986 . 

Notre service bancaire VOUS ACHÈTE 

Egalement aux meilleures et 

DISCRÈTES CONDITIONS rascoüecrëea- 

Gafcrie Ara andcas - CH 2022 Bevaix. 
TB. 1941-3846-1609. 


!B|Ri 


Le Monde Infotâiafliotis 

o 42-81-26-20 

_ Pour tous renseignements concernante 
l’ensemble desprogrammes oudes soi lies 
Idé 11 h à 2T h MuF dVnancKes et ïoOrs'fèrï^ 

M rer vu Tntiftprix prfi fcw i hli avec ‘ ' 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 

nouveaux; 

La joan de ynrtw mt Wy 


*4*. . 


l:'-- 

.--***« J 

'+-'&?s7~ -L 


-S': ' \ 
Vi 


■ ■ 


U FEMME ont FRAPPE, Crâ- 
^ânteTMttM (43-55-33-88), 21 k 

IA BERLUE, New «A (47-70- 
52-76), 20 h 30 (J). 

BEN DONAUL Fana (4666- 

67-83), 21 1» (2). 

IMPASSE BU. DÉSIR. Tbétoc de k 
porte de GcotiDr (4MMMJ), 
20 b 45 (2). _ 

EUR 0 PA, bâte Mniü ( 42 - 71 - 

I6W),»h30(2). . : 

IA MIENNE S’APPELAIT 
RÉQNE. Œtw (48-74-42-52). 
20 11 45 (3). 

KUFUS, Palais dm fkc et (46-07- 
49-93), 21 h (5). 

REVIENS JAMES DEAN, 
REVIENS, Rond-Point (42-56- 
7040), 20 b 30(6). 

A QUELQUE CHOSE HASARD 
EST BON, Antosy, flMw (46-60- ■ 
02-74). 2 1 b (6). 

PHElHTK, Once SnieApli (47- 
061931), 20 a 30 (6). ■ 

HOMPA MB 

BOURGES - Le taifffrtM 
Jundlm, le Ubutknr* et 
rAavena^ de Labiche, per la C0m- 
pagnkGffles Bouffie* (48-70-43-01). 
Tournée de 3 «a 31 mai. 

STRASBOURG. - La CM, de Labi- 
che, per Targues lasralte sa TNS 
(88-35-63-60), de S an 24 maL 

NANCY. - bfpii» et m nkn, de 
Milan Kiaba . par la CenMc de 
Lamina (83-30-23-32). de 6 an 
11 maL 

TOULOUSE. - Ho» Sfeao* de Gbd- 


ODÉON (43-25-70-32), (ietL, ffim. soir, 
ton.) 20 h 30 ; dîna 15 h ; Quation de 

p upille. 

KXir ODÊON (43-25-70-32), (jea, 
ha), 18 b 30 : ks Saïga.»» de Carnot 
nte ; ram, Iul, 21 b 30 : Rgnépfanc, de 

• Y.Bümb- 

TEP (43-64-80-80), me, vol. asm., mer. 
b 20 h 30 : Portrait de iamflfe ; CfaEma : 
sam à 14 h 30; dim 4 20 h: le Père de la 
mariée, de V. Mûuelli ; Georgia, 
d’A.PeraL ... 

BEAUBOURG (42-77^13-33) (jeu, 

' BUT.). Ottstt/NMalm s yen b 
14 b 30 : Thème da conte (De >»■«*» ft 
««De, Jer M. Bloch) ; GAp Htr- 
masa Brêcb, 1886-1951 : vau de 


)4b30i 17 b; 
17h30;QnÉa 


et ffinude 10 b 30 b 
Ko: Vidée Wora*- 


AlHfiNÊE LOUtS-JOUVET (4742- 
67-27), SaBe Ch, Bèrerd, nwr., vol, 
sam. 20 b 30L mar. 18 h 30 ; Fragments 
loihtL 

BATACLAN (4700-30-12), k 30 2 21 h : 
2» Conge da monde d ’uuprav b aO on. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
na et ifim. 13 b : le Mahabhareta. 
(cycle entier) ; mar. 20 h : Amour da 
Mahabhareta, 

BOURVIL (43-73-47-84) (D., L.), 20 h. 
sam. 16 h : Pas deux c o mme dk; 

• 21 h 30; sam 17 fa 30: YVn a muriez 

vous. 

CAI £ DE LA GARE (42-78-52-51) (D. 
soir, L.). 20 h, dim. 16 h : Rififoin dans 
Ira laboura; (Me. Ma.), 22 h, dim, hw. 
20 fa : k Mort b Moi. k NoadL 






r~ • /-U. 


Smon), da 27 mai as 6 Jak, an 
Forum des Conkfim (15, ree des 
Lois). 


Les jean d» rritehe ta* 




Les salles subventionnées 

OPÉRA (4742-57-50), fana, mar, 
19 h 30 : Soirée de (Fan ta si a sem- 

pBee, ks Mirages, Adamc mbnir, A|oe). 
SALLE FAVART (42-9606-11). mer, 
sam. 19 b 30 : la HQe do ; mar, 

19 b 30: Sonde de PEcok de dame. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15). 

mer, veau «Sol, mar, 20 b 30 : k Tragé- 
die de Ma cbet h (dern. k 6) ; sam, hm, 

20 b 30 : Un ™ p — " de p»^ dTtalte; 
ffim 14 b : k Menteur. 

CHAZLL0T (47-27-81-15). Grand Foyar : 
mer, 14 b 30 : k Cne (tbtttre d*ambra 
pour enfut» de rfng b "™ ans) ; Grand 
Théâtre (jeu., dim. soir, hm.) 
20 h 30 + ffim. 15 b : Electre; Thébtre 
Cfa s lrr : mec, ven, sam. 20 b 30. mer. 
14 b. ffim. 15 b : Adcqsb pafi per 
l'amour, la THe noire. 


20 h :k Mort, k Moi, le NoadL 

. f n _ il L . l f i CAgTCH hWRTE. Dütn da SoleS, 

œSSSSi^iîiiS g«£SgSg5g; 

Sfe-tfiSîsîssa 

L. Prend ; 16 b : k Fffle njalgardée, de SM- ™ * «-Paradera 

t. Herald: 19 h. Portrait de mrmcome mca. 

RaSkpir C îànWHfSalte CINQUANTE THEATRE (4655-3688) 
SSnnmitaB dUhu 4678- 0. eoêr, J., JU). 21 h- ; ffim. 16 h 30 : 

' 37-29) tij, 14 b 30 : Vfatam et k La femme qœ frappe, 

cinéma. 1911-1938; LU, 17 b 30 et CITÉ INTERNATIONALE UNIYEBS- 

20 b 30 : le ciu6ma yougoslave ; TAIRE (4589-38-69) Galerie (D. Jeu. 

- Conctrts/sp ettaclta : concert « les IJ»- L.), 20 b 30 : Antomc et Oéop&tro ; 

der* : mer, 19 b : Sc h oe n b crg. Lelbo- R r ra m» (D, Jeu, L.), 20 b 30: 

witz. Dents, Weborc ; von, 19 b : Scôæa narticuS&ca d'une jocnke ordi- 

S d n ah n g , Rcycr. Berg; JCmarie ; hff , naîre ; uni Tbtttre (D, J, L, Mar) , 

19 h: Schombcrg, PCzner, Scbrete ; La 20 h 30: Arlequin sorvitenr de deux 

a it c h e rah s sam, 18 h 30: Harvey. maîtres. 

Schoenbcrg; ffim, 18 b 30 : COMEDIE CAUMABT1N (47424341) 

Sçhoeaberg. Drixasy; met, 20 b 30 : (Mer, D. soir). 21 fa. dîm. 15 h 30 : 

Cabaret Abead (Âacoû, Sdmeabcrg. Rerieas dormir à rÊlysée. 

J. S trauss). COMÉDIE DGS CHAMPS-ELYSÉES 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (42k (47-2008-24) (D. soir. L), 21 h, sam. 

- .61-19-83), voe, mar, 20 h 30. sam, 18 h, ffim. 15 b 30 : Lige de monsieur 

18 b 30 et 20. h 30; Atm . 14 h 30 et est avancé. 

COMÉDIE DE PARS (42-81-00-11) 
ri J T S ?rtT*?T*Jrïi^ T “WtaU (D„L,Ma.), 21 h : Poü de Canxie. 

_ Weber. ïffiaan). Cfaysm 

mtoHE DE IA VILLE ygjPTO 

(« 

rein (Debussy, MbreiL Malherbe, ■»)• k *“• 11 

Varése). Man. te 4) ; jea, va 

CARRE SLVZA M0NFQ8T (45-31- 
28-34), Rekche. ksVasms. 

1HX HEURES (46060 
20 h 30 , mm. 17 1 

Les autres salles “*■* CD.). 22 b : r 


- ANT08NEGBMONE BERRXAU (4208- 
4 77-71) (D. soir. 14, 20 b 30, ffim. 

15h30:LîÿetLîly. 

'• ARCANE (43-38-19-70) (D. soir, L, 
► Mb). 20 h 30, ffim. 18 b : Ma Tootûo- 


AKnSTIC-ATHEVAINS (43-790618) 
(D. sofa; L), 20 b 30, ffim. 17 h: k 
Dupe. 

ARTS HfiBERTOT (4987-23-23) (D. 
aoir. L.),21 h, ffim. 15 h : te Scan faible 

(nLkl*)- 

ATELZES (46064924) (D taie, L). 
21 h. <Cm. 15 fa: Hat Home. 


DAUNOU (4361-6914) (Mer, D. soir). 
21 h. ffim. 15 h 30 : An ■««"»% dk me 
veut. 

DÉCHARGEURS (43-360002) (D. 

aoir). 20 fa, dîm. 16 h : les Bannes 
(dern. te 4) ; jeu, vos, sam. 1 22 h 15, 
dim. 19 b 30 (4 mar. 22 b eu anglais) : 
les Voisins. 

DIX HEURES (460607-48) (k 1*, D.). 
20 h 30 , sam. 17 b 30 ; k Femme 
assise; (D.), 22 b : rHanmo de paren- 
tfaèse. 

IMX-HUIT-THËATRE (43064747) 
(D. soir, L, Ml), 21 b, dim. 16 h : 
r Avion dsns k tété. 

EDEN-THEATRE (43-566637) (D, L, 
Ma.) ,21 b:DnmngmrkamffitchaL 

EDOUARD-VH (4742-5749) (D. soir. 
JL), 20 h 30, daa. 15 fa 30 : k Répéti- 

E9CAIIER JD*OR (45-23-1610) (D.smr, 
L) . 21 b. dim. 18 fa 30 : Amérique. 

ESPACE CARDIN (436617-61) (D. 
smr. L.). 20 h 30, dim. 15 k : Cia» 
Eneany. 

ESPACE GAITE (4307-9594), (D. soir. 
JA, L.), 20 fa 30. ffim. 26 b r k Stratégie 
des papillons. 


ESPACE S3RON (43-73-5625) (D.), 
21 b ; les FHnfamates. 

ESPACE MARAIS (42-71-1619) (D. 
L), 20 fa 30 : Emepi en k tentation 
d'Anton». 

ESSAH3N (42-784642) (le I* D. suir, 
L.), 19 h. sam. et dim. 15 h : Hkwire» 
qn éb écoÉwa; 21 h, sam- dim. 17 h: B 
était une Tais— en cheval magique. 

FONTAINE (48767440) (k 1*. D.), 
2! h, nm. 16 fa 30: Femme. 

FORTUNE (43-5667-34), 21 h k 3 : Vhe 
la pomme de terre; le 6 : te Dune de 
mûnszcor. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
1618) k 30, 20 fa 45 : k Gagne. 
GALERIE SS (43-2663-51) (D, L.). 

20 h 30 : TTte Famssâcks. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D. soir, L. Ma.), 19 h, ffim. 
15 fa 30 : Tant que vivny; (D. L.), 

21 h : Gaston H. 

HUCHE 1 TE (43-2638-99) (D.), 

19 h 30: la Cantatrice chauve; 20 h30: 
la r wm 

LA BRUYERE (46767699) (D. **, 

L. ), 20 fa 30; dim. 15 fa : VktDes 

çmmü kt , 

LUŒRNAIRE (454657-34) Qe 
1“, D.) :L 19fa:P0nrTbomu;20fa: 
Rires de crise; IL 19 h : Pardon 

M. ’ P nCwjt ; 21 h 45: k Compte» de 
Stanky ; (J, D, L.), 20 h 45 : Témoi- 
gnages sur BaDyheg (A partir du 3) ; 
Périra saBe : 21 h 30 : Si en vent aller 
parte. 

MADELEINE (4365-07-09) (Je, D. soir. 
L.), 21 h, don. 15 h : Cn™» de "?«i 

MARAIS (42-7803-53), 20 h 30 : rEter- 
ad Mari (reL except-dn I»an 8). 

MAREE-STUART (460617-80) (D, 

L.), k 30. 20 h 15 (à partir dn 1- â 

22 b) : Hante surveRkooe ; k 30, 22 b 
(à partir du 1“ à 20 h 15) : Savage 
Love. 

MARIGNY (42-560441) (D. soir. L.). 

20 h 30. ffim. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
léon. 

MATHURINS (436690-00) (Jee, D. 
soir, L.) . 20 fa 30, ffim. 1 5 h 30 : Partage 
de 

MICHEL (42663502) (D. soir, L), 

21 h 15, sam. 18 fa 45 et 21 b 40, dim. 

15 ta 30 : Pyjama pour six. 

MOGADOR (42-854630) (J, D- soir. 
L). 20 h 30, sam. 16 h 30 et 21 h, ffim. 

16 fa : k Femme dn honlnngm 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande salk (le I*. D. soir, L), 
20 h 45, mal. ffim. 15 h 30: le Vefflenr 
de unit. - Périra sale (le 1”. D. soir, 
L), 21 h, ffim. 16 h : Marx et Coca- 
Cola. 

NOUVEAUTÉS (47-7652-76) (D. aoir). 
20 b 30, dim. 15 h 30:1a Berlue (à par- 
tir du 2). 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99) (D. soir). 20 b 45. sam. 
18 fa 30. dim. 15 b 30 : Elles noos par- 
iaient d’amour (dern. b 4). 

ŒUVRE (46744362) (D soir. L.). 
20 h 45, dim. 16 b : La s’appe- 

lait Régine (à partir dn 3). 
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Elit- itü o tou: etiprs "• ' 
de iu passion au crâne pc-ss^nneL 


VO : UGC BIARRITZ - UGC DANTON - MONTPARNASSE BIENVENUE 
GAUMONT LES HALLES - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 


VF: UGC BOULEVARD - UGC GOBELINS - MISTRAL 


WILLIAM HUKT- KATHLEEN TURNER 

BODY 

HEAT 

(LA FIÈVRE AU CORPS) 

foi- n n rtelàtptrLAWRKNCE KASDAN 

Le film qui a révélé : 

Kathleen Turner 

L’héroine du Diamant du Nil 

William Hurt 

Oscar 1986 meilleur acteur 

Lawrence Kasda n 

Metteur en scène de Silverado. 

■ BODY HEAT" (LA FTÈVRE AU CORPS) 

WILLIAM HURT • KATHLEEN TURNER M RICHARD CRENNA 
Eait et réalisé par LAWRENCE KASDAN 
Produit par FRED ï GALL0 PANAViaaO tbchkhoOlé** 
aLaDDCOMMNYRELEaSL M .■^.u. JSi aSg 


OCTfleul M* C0WM6* HM 



PALAIS DES GLACES (46474993). L 
(D. sôr, L), 21 h, dim. 17 h : El 
Juliette ; IL (D. soir, L -), 22 fa 30, ffim. 
15 h : J ut Manied (dern. k 4) ; à par- 
tir dn 5 : Rnfbs (300 dern.). 

PALAIS-ROYAL (42-97-5961) (D. soir, 
L), 20 h 45, ffim. 15 h 30 : Vouin, vffi- 
ÛK, 

PARIS-VILLCTTE (43430368) (k 1-, 
D. soir. L.). 21 fa. ffim. 16 h 30 : tes 
Trompettes de la morL 

PLAISANCE (43200046) (D, L.), 
20b30:0perapboriame. 

POCHE-MONTPARNASSE (4546 
92-97). L (k K D. soir. L.), 19 h 30, 
dim. 15 h: Ma*Dea. IL (le 1-, D. soir 
L). 21 fa 15, dim. 17 fa : k Potde d’en 
face. 

SAINT-GEORGES (46766347) (Dl 
soir. L.), 20 h 45. i&n. ISb:FaiMBBim 
rêve. 

SPXENDTO SAINT-MARTIN (4346 
2143) (D.) 21 h : Nmt d'ivresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
2635-10) (D. soir, L), 21 h. m 18 h, 
dtm. 15 h 30 : k Confort intdkcmcL 

TAI TH. DRESSAI (43-761679) (reL 
excep. du 30 an 6). 

TEMPLIERS (42-7841-15) (D, L.), 
20 h 30 : RAverire. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-1 1-Q2) 
(D.). 20 h 15 : ks Babaaendres ; 22 h. 
sam. 22 h et 23 b 30 : Nous « fait où on 
nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU FORUM (43-6667-83) 
(D. soir. L), 21 h. dim. 17 b : Ben 
Donald (à partir du 2). 

THEATRE DE LUJE CT-LOU1S (46-33- 
48-65), jee, ven, sam. 20 b 30; dim. 
15 h 30 : Astre FoDies Show. 

THEATRE DE LA PLAINE (42-56 
15-65) (D. soir, L, Mar.), 20 h 30. 
dîm 17 h : les Tribulations de Pierre, 
Paul, Oédéan Preux, huissier de justi ce. 

THEATRE DE LA PORTE GENITULV 
(4606-65-52) (D, L.), 20 b 45 : 
Impasse dn désir (à partir du 2). 

TH. DE LA PORTE-S AINT-MARTIN 
(46-07-37-53) (D. soir, L.). 20 h 30. 
«m. 18 h et 21 b 15, dim. 15fa:kTom- 
beur. 

THEATRE DU PRINCIPE (4607- 
1915) (Mer.), 19 h : Sombre prin- 
temps (dern. le 4). 

TINTAMARRE (4687-3342) (D, L), 
20 h 15 : Ça swiagne dam les cavernes ; 
2) b 30 : Y-a-t-il un flic dam ia salk? ; 
vea. 18 h 30 : BuJTo. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
7680). L Grande Salle (D^ L.). 
18 h 30 : Jacques le Faialkte ; 20 h 30 : 
k Qd. — IL 20 b 30 : Reviens, James 
Dean, reviens (à partir du 6). 

THEATRE 14 J^M. SERREAU (4545- 
4977), te 30 à 20 h 45 : Paris/Dora- 
ville. 


THEATRE 13 (4&461630) (L.), 21 fa. 

dim. 15 h : Une petite douleur. 
TOURTOUR (48-87-8248) (D, L), 
18 h 30 : Miîy entre Mary ; 20 fa 30 : 
Dernier show en Cochmehmc. 
TRISTAN BERNARD (45-224840) 
(D.), 20 h 30: Ariane on rige d’or. 

VARIÉTÉS (42-33-0992) {D. smr. L.), 
20 fa 30^ dim. 1 5 b 30 : 1m Dégourdis de 

k U 1 . 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4296-2935) (D.). 

20 b 15 :Tobn-Bafaul2; (Mar.) 21b 45: 
ks Jeux de ta mît ; (L.) 23 h. mar. 22 h : 
William corps et flme; hm. 23 h : B anc 
d’essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4687-15-84) 
(D.) L ; 20 fa 15 + sam. 18 h 30 : 
Arenfa - MC2: 21 fa 30 : ks Démon» 
Look» n ; 22 h 30 : rBtodc des blai- 
reaux. - U. 20 h 15 + sam. 24 b : ks 
Sacrés Monstres: 21 h 30 : Sauvez ks 
b filés femmes; 22 b 30: I» Pied* nic- 
kelés. 

CAFÉ D’EDGAR (46268611) (D.). L 
20 fa 15 + sam. 23 h 45: Tiens voilà deux 
bondios ; 21 fa 30 : Mangeuse* 

d’hommes ; 22 h 30 : Orties de secoure - 
IL 21 h 30 : k Chromosome dtaiouil- 
lenx : 22 h 30 : EU» noos ventent tontes. 
- m. 20 b 15 : Pierre SahndarL 
L’ÉCUME (4542-71-16) (D, L), 

20 h 30 : J.-C. François n’babbo rites sur 
la ^anite ; 22 h : Nashrcdoin et mstrirei 
de thé. Lan. 20 h30 : Ramon Rernand. 

GRENIER (43406601) (D, U Mar.). 
22 h : Poste aulo-psy . 

PE T I T CA9NO (42-763660) (D.), 

21 h : L» odes sont vaches; 22 h 15 : 
Nous, on sème. 

POINT -VIRGULE (42-7667-03) (D, I_ 
Mar.). 18 h 30 : D and J. Memorks; 
(D.). 20 b 15 : Moi je craque, m» 
parents raquent ; 21 h 30 + sam. 24 h : 
Nos déain font désordre ; 22 b 30 : Pièce» 
détachées. 

TINTAMARRE (4687-33-82) (D-, L), 

20 h 15 : Ça swmgnc dam les cavernes ; 

21 h 30 : Y a-i-ïl un flic dans la salk? ; 
ven. 18 b 30 : BuTTo ; sam. 16 fa : la Tim- 
bale. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4276 
4445). 21 h, ffim. 15 h 30 : Touche pu i 
mon vote. 

DEUX ANES (46-06-10-26) (Mer.) 21 h. 
iftn 15 h 30 : k France an clair de 
l'an». 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 
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;-,^ : R1CHARD ; BÜRRiDGE, CHRISTOPHER WICKING’ .DON MERSON' 

' -v PÎMEti, Al CLARK, ROBERT DEVEREUX- - r : 
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Les concerts 

MERCREDI 38 AVRIL 

TTurw 20 h 30 : L. CuteBaaza, soprano 
(Mozart, Ravel, Gnundos, RostEci) . 

Table Verte, 22 h : D. Renault, P. Hom- 
mage (Mortel. Ravel. Franck). 

JEUDI 1- MAI 

EgHse Saint-Rock, 17 h 30 : Orchestre 
d'oratorio français, dir. J.-P. Lorré 
(Vivaldi, Mozart). 

TaMe verte, 22 h : voir le 3a 

VENDREDI 2 MAI 

Théâtre des Champs-Elysée* 20 h 30: 
M. Home, soprano; M. hao, ptano 
(VivaRB, Haendd, Mahkr, Verdi). 

Table Verte, 22 h: voir le 3a 

SAMEDI 3 MAI 

Egfise SûtSdpo, 21 h : Hommage â 
M.Duprt- 

EgEse Saint-Merri, 21 h : Chorale Seint- 
James de Londres (Mcmeverdi, Brittan. 
Vaaghan). 


Théâtre 18, 16 b 30 : C. Rousse, P. Maghin 
(Schumann. Dvorak) . 

Efcfise hrtWriwM Saînt-Plerre, 17 b 30 : 
Petits chanteur» de Soflcnwna. Laurcatü 
Goukoer (Bach, Brahms. Britten). 

TaMe Verte. 22 h : voir le 3a 

DIMANCHE 4 MAI 

Théâtre da Raad-Point des Champ» 
Etysëes. 11 h : Salâtes du NOP de 
Radio-France (Brahms, Fauré) - 

P L . «lH q Ti dn Sacrb-Cnr, 17 h : C Bar- 
tbd. orgue (Bach, Daüicr, Romasette, 
Langbis). 

Galerie peinture fraîche. 18 h : Orgonasai, 
soprano; F. Maôocdn. piano (Kodaty, 
Janacek. Liszt). 

Egfise des Bfflctsrs, 17 h : Quatuor de coo 
de Paris (Mozart, Tcherâpnmc, Barbo- 
tes). 

EfcSw Sakt-Mffri. 16 h : J. Laredo. ctave- 
an (Scariatti) ; Chaprilf de la Salpê- 
trière, 16 h 30 : P. -M- Bédard, orgue 
(Lebègue, Nïvers, Bédard). 

Notre-Danm-de-Pmia, 17 h 30 : 

O. Baye ex. orgue (Wïdor, Boêly, 
Brahms). 


Avec la carte 
«PARIS-SPECTACLES» 


500 F /mois 



En devenant . 
un de nos • 
sociétaires , ■ 
pour. une ■ 
adhésion ■■■■■::- 
de -500 F/ mois' 
iou5000F/an.' 

Valable pour 2 personnes 


ASSISTEZ à tous les 
SPECTACLES'de PARIS 

(THÉÂTRE -CONCERT- OPÉRA - DANSE) 

librement 
pendant 1 an ! 

... Vous voulez aller au spectacle : 
un simple coup de téléphone et 
vous aurez les meilleures places! 



A remplir ert â envoyer è SOS Spectacles 
9. rue Guénot. 7501 1 PARIS - Tel. : 43-48-67-70 


NOM: 

PRÉNOM : _ 
ADRESSE: . 
TÉLÉPHONE: 


(B^amantpwdmiaàÊoanauposaiironlndaSOSSpaeaaaa) 


—et poûr vos amis 
de* place* b prix 
réduit dans plus de 
60 théâtres de Paris. 


ir A raison d'un spectacle per semaine [sot un 
forfait de 52 spectacles). Pour l'Opéra, un 
maximum de 3 représentations par an. 


SORTIE LE 30 AVRIL1986 
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DE LA 4 e DIMENSION 

3 XXmŒ£ 

XX e siècle : Images de la Musique Française .V. 
MURAIL - MALHERBE - DEBUSSY - VARESE 

Ensemble fnterContemporain 
direction Esa-Pekka Salonen 

avec Morte-Claire icmet. hotpe 


ÇwSiJ&s*' 

v è' ■ 


LUNDI 5 MAI 20 H 30 ïhéôire de la Ville • location 42742277 


EgBre de I* Madtfrfwr, 16 h : C Mouyca. 

orgue (Liszt. Brahms, Reger). 
r rfto n h : les Trompet te s de 

~'V«MinM (Vivaldi. Bach. Haenori)- 

LUNDi 5 MAI 

Garai a, 20 h 30 : b Petite bande, dir. 

S. (Haydn. Mozart). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 : 
N. Magatoff. piano (Chopin) . 

Théâtre de U Cbé fatareutioaak, 20 h 30 : 
Don Gagnepam. 

«av Cortot, 20 h 30 : Ensemble Erwar- 
tuug (Konrad, Ddage, Dnrey). 

MARDI 6 MAI 


RaAo-France, 20 h 30: C Tankikoror 
(mnsïque trai&titsateSe). 

Théâtre dm Champs-Elysée*. 20 b 30 : 
C. Ortie, piano (Debuny, Racbmanmov, 
Prokofiev, Albcniz) . 

Caréna. 20 h 30 : C. Hugoanard-Rache, 
pbno (Beethoven. Schumann). 

Oté bteraathmale des ara. 21 h : 
J.-M. ffni frK piano ; K. Skendsri, vio- 
lon (Brahms. Liszt, Ravel) - 

EgOse Sabt-Séreria, 21 b : M. André, 
trompette; B. Schlick, soprano (Aihi- 
noni, Tartini, Bach). 

Pkyei, 20 b 30: Ememble orchestral de 
Paris, dit. C. Bank» (Mozart). 

EgBse Notre-Dame d* LBma, 20 h 30 : 
Orchestre de jeunes de Danderyd de 
Stockholm Orchestre de jeunes Loewen- 
gnth (Atfvea, BitvaL Grieg, Haendd). 

SaBe Corot, 20 h 45 : M.-P- Brun, piano 
(Mozart. Brahms, Debussy). 

EgEse Safat-JuBm-k-Pmarre, 21 h : Ski 
Sempe, dawrin (Froberger, BOfam, Fis- 
cher, Royer). 

EgBse S*hd-C — â nd ss - ft és, 21 h : 
Ensemble vocal Contrepoint, dir. 
O. (SchtUz, Bouagnac). 


Jazz, pop, rock, folk 

BAINS (4647-01-80). 22 h. ks 5, 6 : Solo 
SouL 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 h : Ber- 
trand Richard (jusqu’au 4). 

BERCY, Palan omnis ports (43-46-12-21), 
20 h, te 3, Sting; les 6, 7 : Dépêche 

mnfi. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h 3a dn I* an 6 : Maxim et 
Sanry Jazz Maaic. 

I CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), (D, 1_ mar, mer.), 23 h : La 

MéuxLgoa. 

DUNOCS (4544-7200), 20 h 30, les 2. 3. 
4 : John Greavra. 

ELDORADO (4206-23-50), b 2 â 

19 h 30 : Sump, Doc Lebrun, Betty 
Boop. Top FueL 

FLAMENCO (43-54-3048), ks 1-, 2, 3, â 

20 b 30 : F. Jeannexa, A. Scott, 
* M. Benûch. 

GIBUS (47-00-78-88) . 22 h. le 2 : Blnrt ; k 
3; Gogol; le 6: Maria El 
JAZZ-CLUB (46-33-96-23). 22 b :-Lou 
Benett. Al Levitt (jusqu'au 3). 
MONTANA (45460208). (D.) 20 h 30 : 
Jcas-Louâ Chau temps (jusqu'au 3) ; à 
partir du 5 : Quaxiet Pxmeb Knowlcs. 
MONTGOLFDER (455405PO). 22 h : 
jusqu'au 3 : Teddy Mania ; à partir du 4 : 

NEW MÛRNING (4523-51-41). 21 h 30, 
ks 2, 3 : Lou D onald s on Quarte: ; k 5 : 
Tï Fodc ; le 6 : Araett Cobb SexteL 
NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99), le 6 à 20 h 45 : P.- 
M-Sivadier. 

OLYMPIA (47-42-2549). 20 h 3a les 5, 
6 : Lanrie Anderson. 

PETIT JOURNAL (43-26-26-59), 

21 b 30. jeu. : West Lan d ; vea. : Cer- 
tains l'aimait j «am. ; Cyril Jazz 
Band ; lun. : Alligator Jazz Band ; mar. : 
F.Rihac. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h 30. mer. : 
D. Badault/E. Voilaume : jeu. : 
M. Zanmi ; vea. : Royal Teneopators 
Orchestra; sam. : D. Huck Quart et ; 
lun. : A. Hervé Big Band ; mar. : Mam- 
phs Shm 

PETIT OPPORTUN (42-364)1-36) 
(mer.), 23 h : Benny Walera (jusqu’au 
«)- 

LA PINTE (43-26-26-15). 21 h, le» 30, 
1* : Quart» Jeff Gardner; les Z 3 : 
Quarto. M' Jo ; les S, 6 : Trio D. Bnm- 
QnL 

REX CLUB (42-36-63-93), 20 h 3a b 1* : 
The Appartements Death ; le 3 : B. Sur- 
fers. 

SLOW CLUB (42-33-84-30) (D, L.). 
21 h 30 : J.-L. Parodi (du l*au 3) ;k 6: 
Deny Doriz Big Band. 

SUNSET (42-6146-60). 23 h : Marc 
Dntret Trio (jusqu’au 3) ; ks 5, 6 : Spo- 
dsl Goest Kenuy wbeekr. 

ZENITH (42-40-60-00), 20 h 3a le 5 : 
Jssms Dio ; k 6 : Sied Puise. 


V.O. : UGC MARBEUF, 8« - COSMOS, 6» 
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Le music-hall 

BATACLAN (47-00-30-12), 20 h 30 : BBl 
Baxter. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) 
(D.aoir.L), 20h 30, *am. 18 h et 21 h; 
k Grand Orchestre du Sptanfid. 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97), 21 h : Chansons françaises ; mcr„ 
jeiL, vmu tam. 19 h : k Rat dans b 
contrebasse. 

CTTHEA (43-57-99-26), le 3a à 19 b 30 : 
P.Newsky. 

DEJAZET TLP (48-87-97-34). k 3a 
20 h : DM. Piton ; 21 h 30 : Patricia Lai ; 
les 2, 3, 20 h 30 : Gilles Langourean. ; k 
4. 16 b : P. Mathieu ; 19 b : Mounsl ; le 5, 
18 h 30 : C Paccood ; 21 b 30 : L. ArtL 
LUCERNAIRE (4544-57-34). k 30 i 

20 h :L- Loba. 

PALAIS DES SPORTS (46-284040), 
ven. 15 h. sam. 14 h 15, 17 h 3a 21 h. 
dkm 14 b 15, !7h30:HatidayaaIee. 

PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95). 

22 b : F. Marten, J. Duke. 

SEN T IE R DES HALLES (42-36-37-27). 
22 h : Cbnde Mauriac (demie 3). 

HL DU JARDIN (4747-77-86) (sam, 
dim-, lun.) à 20 b 30 s J. Douai, 
W. Fufcuda. 

La danse 

(voir aaOea gahveatiannfwi) 
ESPACE MARAIS (47-71-10-19), k 30 * 

21 b :DuzaTeatn> de Argentins. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35) 

(acre, dim. soir), dim 17 h, 20 b 30 : 
internationales de danse. 

CENTRE MANDAPA (454501-60). 
20 h 45 : Sotos sans f t on t â re s (à partir 
du5). 

THÉATRE MONTORGUQL (42-36- 
12-61), 20 h 3a les 1», 2. 7 : Compagnies 
de 7 Lieues; ks 30. 2. 6 de 4 T 18 h 30 : 
Compagnie Libre Parcours. 


Comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
25-15). mer. 14 h 3a vea. 20 h 3a sam 
14 h 30 et 20 h 30 ; «fim. 14 h et 17 b 30 : 
Carnaval aux Caraïbes- .. 

En région parisienne 


ANDRESY, EgBse Sc-Germai* (39-02-, 
78-78). Je 3 â 16b 30 : Y. BoukofL 

ANTONY, Théâtre F^Gémbr (46-60- 
02-74). le 6 à 21 h : A quelque chose, 
hasard est bdu. . 

ARGENTEUIL, Safle L-VOar (39^1- 
5143) , le 4 â 15 h : AmabaRodrignez. 

ASNIÈRES, Crmd Théâtre (47-90- 
63-12), Je 6 4 20 h 45: Akn Métayer. 

AULNA Y-SOUS- BOIS. Espece Prérert 
(46-68-00-22). k* 2. 3 i 21 h; le 4 1 
16 h :1e Dieu foudroyé. 

BOBIGNY, MC (46-31-1145) (lé 1*. D. 
soir. L.), 20 h 30, dim 16 h rOthdkx 

BOULOGNE-BILLANCOURT. IBB 
(46-03-6044) (k 1*. D. soir, L-). 
20 b 3a dim 15 h 30 : Lady Dsy. 

CERGY-PONTOISE. Théâtre (40-38- 
11-99), 21 h :1a Baie de Naptes (demie 
1-). 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE, TBM 
(48-80-90-90), fc 6 à 21 h : Jacques 
Higefin. ■ • 

CHAMPS-SUR-MARNE, Cjuiassi Jj- 
Jaarts (60054547), b 3 à 20 b ; Cata- 
mi Reabekk. 

CHOEY-LE-ROL Théâtre (464144-15) 
(D.). 21 h : MadesKnsdk Ebe (dem. le 
2 ). 

CUCHY, Théâtre Ratebwf (47-39- 
28-58). 20 b 3a b 1-4 15 h (dem) : b 
Grande Vie. 

CRÊTEDL. Mabo* des arts (469500-50) 
le 30 â 20 fa 30 : Amphitryon ; H : (J-. D. 
soir, L), 20 h 3a dim 15 b30 : Neige et 
SBbfcL 


FONTENAY-AUX-R06ES, Théâtre de» 
Sources (46-61-30-03), la 6 6 20 h : 
TAvam 

6ENNEVILUERS, Safc H^Cafi* ^7- 
93-26-30) (D. *», L-). 20 b 3a don. 
17 h : AdohArabie. 

IVRY, Théâtre (4UM7 -4» 

L.). 20 h, dim 15 b : Hxmkt 

LES UI1S, OC J- Frirai t (69-07-61-06). 
le 2 4 21 b -.Marins- 

MAISONS- ALFOTT, EgBse SaNksd a* 
(3002-78-78). le 4 4 17 h : Mozsitenm 
Quartett de Sabcbourg. 

MONTIGNY-LES4T)RS^LLES. 

Théâtre (6900-32-33), k 3X21 b :Ren- 
centrt» de b diansoa ftsnçaî s rt 

M0NTREUIL-S0U5-B01S, Grand H* 
(48-5946-52). le 2 à ZI h: Tamara. 

NANTERRE, Th. de* A ■■ ■Erra (47-21- 
16-81) (fe 1-, D. suit. I_>, 20 b X, «m 

. 17 h -.Quai Ouest. 

17 h: Qui Ouest. 

NEUILLY-SUR-SEINE, Théâtre (4745- 
75-80), Ira 5, 6 4 14 h 30: ks F e mm e s 
savantes; k 2 4 14 h 30: b Bartrër de 
SéviHe. 

NEUILLY-PLAISANCE. MJC Berfs- 
Vba, l- wmmw , cuknreBe pér uvienn e. 
Je 30. 4 19 h 30 : Groupe Fer* Aadjno 
(mnsïque et danse dn Pérou). 

SAINT-DENIS, Théâtre G^PMpe (42. 
43410-59), le 4 è 17 h : k Grave B&t de 
Mnnrirur Racine. 

SAINT-MAUX. Sale PAnsnd (4849- 
2049) (D. soir), 21 h. Dim 16 h : Coup 
dégriffé; 

SCEAUX, ks Gémeaux (46600564). k 
2 4 2Z h 30 : k 3 4 20 h 30 : Karaqr WW 
1er. Francis Medchx UnrL 

STAINS, Smdfo (48-21-61-05). k 30 4 
21 b:Hubdas. ' 

VINCENNES. Théâtre a Sucra» (43-74- 
81-16) (mar, ram), 20 h 3a fin. 1* b : 
Anna Bakyn. CUtumm (4345-6343). du 
mer. a* nm 4 20 b 3à <8m 16 b : An 
bout <fa cou hâr. 





■ Orchestre - PALS. : prix moyeu d* repas - J— H. 


IN ER S 


ARMAND 6, rue du Beaujolais, 1" 
(Palais-Royal) F. sam mien et drm. 


LE RELAIS DE VARSOVIE 4667-6394 
13, me FmçeM Btm 4* F. dhn. 


CHEZWEP 42-56-2396 et 45-63-52-76 
22, rue.de Pautineu, 55, me P.-Chanoo, 8* 


LA ROTONDE 45-22-3305 

12, pbee Saint-Augustin, 8* . TXJ. 


AU PETIT RICHE 47-7M868.4L7M6J0 
25, rue Le Pekxier, 9* ' F. dim. 


PAGODA - • 48-748148 

5a rue de Provence, 9* 


_ ■ • RIVE DROITE 

Dns rae radeanc et Idb me nbée b XV» i, k aerfoc n bfaa : prêra 5^ rabot, kt; branL 
Gihien. Mas 126 F. Acrâôl j. 1 h di sitn. Recosas. pu G. si Müba. TH. 4M6U-1 L 


AU MARAIS, dans des caves du XIV* tiède. Spéc, 

avec cbanteaa et nnaicieaL Eby. 300 F. Binqurfs. 




NcnveBes spécialités tlmim Ji iiM fe» 1» qn « H»>r «k» 
Rhimüsa , vie tnamienn e. Dans ua u o u a caa dé co r . AIR CC 




AecneO jusquR 23-h 30. Cuinne traditioanrik et spécnErés de pafasoBt, bât de inet; 
hngorate du vivier, g rillad es. A mbian c e pnnobar. Banqoei», réceptions. 


Son é tonwnrf nrara i 118 F service cnmpra. Vins de Laite. Décor 188a Sabra de 
6 i 50 petsonnes. Déjeuna, «Boas, soupes de 19 h 30 1 0 h 15.1kriing Drouot. 


Spécialités dnnrâes. Déj^Æn. TU. jusqu'à 22 h ~3a «Ut der mdBem couards 
toqués de Paris -, Gault et MIHafl. « Cambodge et fffDtde BgaroMagaznK. 




CLOSERIESABLADASE Tsles jours 
94. bd Diderot, 12> 43468607 


PALAIS DU TROCADERO 47-27-0502 
7, avenue d’Eytas, 16 e Tons les joua 



i Z n » ■ i xi r, 1 1 j j ■ i •;< » 


DQeaneis d'affaires - Obiers - Salon pour groupes 


Gastronomie chinoise raffinée et tradjtinBnelk, dm an décor feutré; Crime flûte par 
k patron. Service a Kvraimni dom i cile- Pbti i emprater Ah- ennrfitinmié 






LEMAHARAJAH 43-54-2607 

72. boulevard Saînt-Gennain 5* TXJ.. 


LE JOCKEY 46-34-23-00 

127, boulevard da Montparnasse, 6» 


LA VILLA D’HADRIEN 42-22-93-54 
92. rue du Cberebe-Midi, 6* 


CHEZ FRANÇOISE 47-054903 
Aérogare da Invalides, > F.£m.nretJmx£ 




a). Salins 20 à 80-pen. Pari. Lagrange. 


X 23 h 38- Spéc. INDIENNES, PAKISTANAISES : Biriani, ThndocxL PRIX 
KALI M : meflleur cany de Ibris. « GRILL ITOR 86 ^de k gastronomie iatSome. 


D§eoner, dihu. Tous ksjoanpnqu^ 2 heures dn matin. Foie gras. Poiaou. Huîtres 
tonte Fanée. Plats traditionDels. PARKING cosoumoI (sonie rae de Chevreuse). 


Tous les jours, une table raffinée. Repas d'affaires. Dînera paritiem Tbenm. 
ATRIUM. Musiciens étatiques k mercredi. Spectacle le vaidreÆ. 


.MENU PARLEMENTAIRE i 95 F sjlc. 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT: FACE AUN- 2, RUEFABEJL 




AX2DCA . 

71, rue Saint-Martin, 4> 


4687-73-57 
T. kssaua 


Dans fcs «nts da XIV e x, ntianîââwfcBRfiSIljEK.RBbouMudE pat 1 GAULT et 
MHIAU. Amfaânoe asarée avtc4 ansraeac. Prix moyeu : 200F. Accad jraqaWb. 
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Paris mon exil Paris mes amours Paris je te quitte Paris mes tangos Pari mon retour 
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CINEMA 


jsssxt^ssss 

La Cinémathèque .. : 

ŒÀILL0T«T-862634) 

‘ MKHCBEW30 AVWL. 

16 fa, BappjdiflBnédtat.dc LM«Ü> ot; 

19 fa, 25 sas dçhSo«iiaB éak critique: b 
QulMltr, A IC, BoÉioad «A, **. 

JEUDI 1* MAI . 

■' ftdfcfts. ' '■••’• 

" VENDREDI 2 MAI 
25 u» de k Sanrâe de h critique : 
IfLJEukinMiÆKiMY.lÀMMn 

U B. Perra»; IfX B«ut»wd MWfc d* 

Rttt£%SBïMEB 

Brimes, deB; 1 WHibf (ta). 

SAMEDI 3MAI . 

Ifb, k CtofewtMçKiJe U tore 
mai' ÿ Dm QBkhote.de et «reo EB . 
mus a tL Nom" ; 2S«ns de ta Soute 
de ta critique :17 fa. Hcster Street, de 
IM-Süwr (»a,iu&J ; WfcrAwM 
reussekri. de B. Ju»m; 21 h 15. Hb«- 
m>ge 1 A- TiMntr: Oribodno.de M.AJ6 

*»*■ ■ • .■• : 
DIMANCHE 4MAI 
Lee restaurations de ta ÇWnMK 

tbèque française : 15 K PW-Pb^^« 

29 h 15. 25 «u de ta S arefa» de taenti- 
«e : Iracems, de J. Bodsnsfcy (»A, u. 
fc) ; 21 L Hommage » A. Troua» : kl 
Visiteras cb soir, do M. -Cerné. - 
- XONDÎ5MAI' ... 
pJlA» 

MARDI C MAI 

14 h. RantrsiMc S. Leone :H était 
«ne foi* ta Révolution (réservé aux 
atanmfa): 20 ta Owsrts raéuagre iéuitaés 
par les Ctpdtants do ODHEC ■ (î“ et 
> muées) ;21 fa 45, 25 *n* de là Semaine 
de ta critinae ;• ta Tape 4e tanot, dta» 
C. Poirier. . 

ffiAUBOORfi (42-78-35-57) 

' MERCKEZMJtAVRZL. ... 

15 ta ndk*i de O. Lempia ; 17 ta CM 

tin le nramerf. de B. B n ê ai dn r ; 19 ta 
Wn»m | î«i>j B > II. Imgkir, rfsKtate er et nro- 
dnctnnr (court* métrages et fibre «fanôna- 
tko). ■/• -••■ 

JEUDI MAI 
Rngkfac. ; 

VENDREDI! MAI 
15 h. Tan damai, dt R. Yoagnii 
17 ta k Vint d’âne jaune fiOe douce, de 
O. Carie; 19 h, ta Sintécte de rarstguée. 
de R Berâtsod . 

SAMEDIS MAI 

15 ta Em + Massacre. de Y. Ycrinda ; 
29 ta ks Bataera (Abu 1 skettbre) ; 22 ta 
HM. Panam Es 9 nre.de X. Vider (ta). 
DIMANCHE 4 MAI . . 
15ta k Héros s a CTn é g c.dc K. Mn oge da 
(va, ai, «■() ; 17 h. l'Homme de martre, 
d’A Wsjda (TA, s.L,-fr.) ; 21 ta ffimae 

de fcc, d' A. Wajda.(VA.*X.fiL) - 

LUNDI 5 MAI 

15 b. les Trois lowf*quetairea, 
d’A. Dwan; 17 ta Punbhmeat Parie, de 
“ ’Valfcfas.fKo» Atafe)^ 19 ta k On t — 
me Créatrice présesfle: tas dovmmhb de 
tôt (ks Gaz martels, Braafflsnl. sur ta 
riDe, (f A. Gancc). 


DARQB (Fr.) : Otympiofsxrepflt, I«* 
•. (464596*1)-. - 

AXOMlC CYBOftG (ta) : Pnta Ctai, 
10- «7-7621-71). 

L'AVENIR' D4MDUE (AIL. ta) : 
- Luxsrabomg. 6(463397-77) ; Oymçic 
Entrepôt, 14- (45-43-99-41). 

Ig BASER PE LA FEMME ARAP- 
' OuE (Md. ta) : Forma Grisai 
Express, _l*r (42-3 3-4 2-26) ; Stsdio 
- Csass. S- (*3-54-69-22) ; Gaamoot 
Ambassade.» (43-59-1 SM»)! 
lEÊARBZER DE SÉVILLE (AIL. ta) : 
ScfletAahftoOpén.» (4561-1060). 
BERLIN AFF AIR (ta) <•) : Farm. 
■-1- (42-97-53-74) ; Impérial, » (4745 
7252) ; Qui Benbonq, 3* (42-71- 


UQC . Rotonde, fi- (45-74-94-94) ; UGC 
Chsmçs-Bysées, » (45-62-2040); 
'14- JsiDet BesHxreaelta, 15* (4676 
79-79)- - VxTRcx. 2» (42-364393) ; 
UGC . ) f Ipilliinfi, » (45-74-94-94) ; 
UGC Boulevard. 9* (45-74-95-40); 
UGC Gare de Lyoo, 1> (43434)1-59) ; 
GetaSe/l» (46861M3) ; UGC Gobe- 
Eas, 13» (43-36-23-44) ; UGC Coavco- 
tfams. 15* (45-74-93-40) ; Imeaet, 

19- (442W7A4). 

BLLNCA (IL. ta) :Brfbt Logos, S* <43- 
54-42-34) ;. ReOet Balzac, g* (4561- 
"i; 14 JBÎIkt Buffle, 11» (43-57- 


9041) ; Panamien, !4> (43-35-21-21). 

BSMDY <>U *a) : Cfnocboe. fi* (46-33- 
1042). - Va ; Opfixa-Nïght, 2- (42-96- 
62-56). 

BLACK MICMAC (Eta) : ■ Fora», 
1* (4297-53-74) ; Rlchefiee, » (42-33- 
56-70) ; Ssim^Gcbd. S* (43-26-79-17) ; 
14JemetOd6on.fi* (43-25-59A3) ;Coü- 

sér, 8» (43-59-29-46) ; Français, 9* (47- 
, 70J3A8) ; MaxévOle, > (47-70-7246) ; 
Batffle, 11- (43-07-54-40) ; Itanverte, 
13* (43-31-56-86) ; Galaxie, 1> (45-80- 
19-03) ; AfistnL 14* (45-39-52-43) ; 
M untpem os, 14* (43-27-52-37) ; Paisas- 
sùas, 14* (43-35-21-21) ; UGC Conwa»- 
taon, 15- (45-7493-40) ; Petbé C&chy, 
18* (45-22-46-02) jSeerftaa, 1» <42-41- 
77-99) ; Gambetta, 20* (46-36-1096). 

BR, A P2T. CBtta, va) iTrifin Mstipton» 
» (43-59-31-97) ; Pemsrieos, 14* (43- 
2030-19). 

CHÊSJEAC, L’ENVERS DU THÉÂTRE 
(Fr.) : OtjmptaEmiepAt, 1» (45-43- 
9941). 

caORUB UNE (A, ta) : UGC Maxw 
bad. S* (45-61-94-95). 

CONSEIL DE FAMILLE (&.) : Para- 
•meatOpfire.9* (47-42563!). 

CONSTANCE (Néo-ZOmd.) (ta) : Sta- 
Æo43 (Bsp),9» (47-706340). 

CONTES CRUELS DS LA JEUNESSE 
: 14-JmHeaftneme.fi* (43- 




DELTA FORCE (A, ta) : George-V, 8* 
(45624146); Msrigmm. » «3-59- 
92-82). - VL : Rex, 2» (42-368393) ; 
Mo n tpe m sse Patbé. 14* (43-20-12-06) ; 
ConrcerioD Saim-Charks, 15* (45-79- 
33-00) ; Patbé Cllchy. 18* (4622- 
-4601). 

LE DIAMANT DU NIL (A, ta) : 


Tonm Orient-Express, 1" (42-33- 
42-26) ; UGC Odéon, 6 (43-261030) ; 
Geosge-V, 8* (456241- 46) ; Biarritz, 8* 


78-81- 


ReHdm 


MARDI 6 MAI 


Les exclusivités 

OA, tj 

AMADEUS (A* ta) : GiméAmb, 15* 
(46744685) ; Calypso, 1> (4680- 
30-11). 

L’AME SOEUR (Snta.) : Lax c mb o mg. 6 
(463397-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (JL, ta) : 
UGC MmfacsCB» (4661-9445). 
L’ARAIGNÉE DE SATIN (Erj : 
AwbédeeAits, fi* (43J680JS). 


(4662-2040). - Vi : Ricbefien. » (46 
1) ; Gsfté-Rocbec&asart, 9* (48- 
r) ; PenmoBUtOpén, 9» (4746 
5631) ; Montpar«esae-Peth6. 14* 
(4520-12-06) ; GaaxaoatrConventien. 

16 (48-284627)- 

DOUKLEPATTE ET PATACHON 
(Des.) ; Aeàaa Eeotat, 6 (4626 
7607). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : GaaeM.fi* (46 
- 33-1082). 

L’ÉLU (A, ta) : Lneensân, 6 (4644- 
. 57-34) ; Escnrisl, 1> (47-07-2604). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (IV.) : ta 
Géode, 1» (42466600). . 

LES ENFANTS DU VENT (Algérien. 

va) : Utopie. S* (46268445). 

EUT EXIL (Fr.) : Studio 43. 9* (47-70- 
6340). 

US FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franco-algérien) ; Bpéa do -Bcie. 5* (45 
3737-47). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : CEoé 
Beaubourg, 3* (46755636) ; Studio 43. 
9* (47-704340) ;CHynjpèc Entnçflt, 14* 
(4527-5637). 


LES FOJMS NOUVEAUX 


ABSOLUTE BEG3NNESS, fihabri- 
tamdqno de JnEen Temple (ta) : 
Forain. I*» (42-97-5574) ; St- 
Germaia Hachette, 6 (46-35 
£520) ; HaaUfcnBta 6 «635 

79- 38) ; George-V, 8* 

(45-62-41-46) ; M«mm. 8* (45. 
5992-82). - V£ -. Grand Rex, 2* 
(46368593) ; Français. 9* (47-70- 
3588) ; Bestffle.il» (4507-5440) ; 
Nation, 12* (43450667); UGC 
Que de Lyon. 12» (434501-99) ; 
Fauvette. 15 (4631-56-86) ; 
Galaxie. 13* (4680-1503); Mta- 
mal, 14* (46365643); Montpar- 
nasse Patbé, 14* «3-20-1606) ; 
Gaumont Panasse, 14* (4536 
3040) ; GemataR Convention, 16 
(46284627) ï Mafflot, 17* (4746 
O6O6J ; Wépkr Patbé, 16 <4626 

LES AVE NTUR I ER S DB IA QUA- 
TR1ÉME DIMENSION, Qm am6 
ricaïa de Jonathan B e tac J (va): 
Forom Orient Express. 1» (4635 
4626) ; Geotgo-V, 8* (45-66 
4146). - VJ.: Français, 9» (47-70- 
33-88); Mo nt p arna sse Patbé, 14* 
(4520-124)6) ; Fauvette, 15 (46 
31-5646) ; Pblbé CGehy, 18* (46 
224601). 

LES BAIJSEURS DU DESERT, 
£ha firanoomansea de Naeer Kho- 
oir (va) : Utopie, 6 (4526 
*4-65) ; Studio 43, 9- (47-70- 
6340). 

LE COMMANDO DU TRIANGLE 
DNXR, Eta américain de Bofay Soa- 
iex(vX) (*) : Marivaux. 2- (4596- 

80- 40) ; Gty Triomphe. 8* «666 
45-76) ; MaxévUle. 9- 
(47-70-7246) ; Psmunooni Opéra. 

9- (4742-5631); G aum o nt Par- 
nasse. 14* (45363040) ; Oriéens. 
14* (464045-91) ; Convention St- 
Chades. 16 (45-79-3500) ; Images, 
18* (462247-94). 

CONVOI DK FILLES, Eta français 
de AM. Ptarit: MaxériDe. 9* «5 
70-72-86). 

FERESTADEH, film américain de 
Ruvix Sa yyad (va): Utopta, 6 
(45268445). 

NEXT OF KJN. fifan aa st reH ea de 
Tony waean» M C): UGC 
Danton, 6* (462610-30) ; UGC 
Eimkage, 8» (45451616) ï vJ-t 
Marivaux. 2* (42968040) ; Rex. 
6 (42368593) ; UGC Mootpar* 
nasse. 6 (46749494) ; Pirspmt i t 


Opéra. 9* (47465631) ; UGC 
Gare de Lyon. I» (454501-59) ; 
UGC Gobetias. 13* (45362544) ; 
Oriéens. 14- (45-40-45-91) ; 
Convention St-Charica, 16 (4679- 
3500) ; UGC Convention, 16 (46 
749340). 

SOLEIL D’AUTOMNE, fihn améri- 
cain de Bod Yoritin (va): Forma 
Orient Expreta. 1- (46354626) ; 
GeumotoSed, 14» (45278450) ; 
vX: Gaumeu Opéra. > (4746 
60-33); Luxembourg . 6 (4635 
97-77) ; Coûtée, 6 (4559-2946) ; 
Fmvette, 16 (4331-60-74) ; Gau- 
mont Pamasse, 14* (45363040). 
TAXI BOY, Sa fronçais d’Atab 
Fbge : Foras, I- (42973574) ; 
Rex, 2* (42-368393) ; Cin6 
Beaubourg, > (4671-5636) ; UGC 
Mon t p a rnass e , 6 (46749494); 
UGC Odéon, 6 (42-2610-30) ; 
Marigs&n, 6 (43-599582); St- 
Lazare Pasqakr. 6 (45873543) : 
UGC Normandie. 6 (45451616) ; 
UGC Boulevard, 6 (46749540) ; 
UGC Gâte de Lyon, 16 (4545 
01-59) ï UGC Gobetias. 16 «536 
2344) ; Mistral. |4* «639-5243) ; 
BknvesBe Montparnasse, 16 (46 
44-25-02); UGC Conveanoo. 16 
(46749540) ; Msfflot, 17» (4748- 
0606) ; Images, 18* (4625*794); 
Secrétan, 19* (4241-7799); Gam- 
betta. 26 (46361096). 

LES TROTTOIRS DE SATURNE, 
On Crxoco-argantfn d'Hugo San- 
tiago (va) : L a tin e, 4* (42-76 
47-86); Lincoln. 8» (4559-3614); 
Parnassien», 14* (453621-21). 
ULTRA VIXENS (••), film améri- 
ceis do Ross Mtÿer (va) : Forum 
Orient Express. 1“ (42334626); 
Guinguette, 6 (4633-7638); 
George-V. 6 (46624146); VJ. : 
City Triomphe. 8* (4562-4676); 
Lumière, 9* (42464937); Max6 
iflta 9* (47-70-72-86); Fauvette, 13* 
(4531-5686); Parnassiens, 14» «5 
2630-19); Patbé CScby. 18* (4626 
4601). 

VINGT JOURS SANS GUERRE, 
film soviétique cTAiexej Guenaen 
(va) : Cosmos. 6 (4644-28-80); 
UGC Marbra!, 8» (46619495). 

AVANT-PREMIÈRE 
SALVADOR, film tiXKver Stooc; 
va : Cfatb de rEtoûe sam. 20 h et 
22 b, 17* (43-80424)5). 


flNORETFVED (ta, ta) :Qntatctte, 
6 (46357938). 

BHSUNKB (Brtu ta) : Ge m ao nt 
HiBee, 1- (459749-70); Qmtsette, 
5 (46357938) ; George-V. 8* «566 
4146); MerignftA 8* (45599682); 
UGC Nannandta, 8* (46651616) ; 
Ësctsriil Panorama, 15 (4797-2844). - 
VX : Rex, 2» (42-36-8393) ; Français, 9* 
(47-703588) ; Lumière, 9* (4546 

. 49-07) ; UGC Gobelint, 13* (4536 
2344); Gaumont Sud, 14* «527. 
8650) Montparnasse Patbé, 16 
(4920 -1246). 

LT2£SiGISE OFFJC3ELU (Air. ta) ; 
Latins. 9 (45784746) ; 14-JtâlaPsr- 
msre, 6 (45265500). 

L'HONNEUR ISS PSIZZZ (ta, va) : 
Lacemire, 6 (4644-5734); UGC- 
BtrttaP (46652040). 

LH£ DES AMOURS (FtttJap* va) s 
B oeaperte, 6 (45261612). 

INSPECTEUR LAVARKN (Fr.) : 16 
JnQkbOdéoa, 6 (43-265943) ; UGC 
Bhuri tx, 8* (46652040); 143mlkt 
Beangrearita, 16 (467679-79). 

IA LOI DES SEEQ4EURS (ta, ta) : 
GtyTrks9be,8* (46624676). - VX: 
Parement Opéra. 9* (47455631); 
Minur, 16 «5208652), 

MACARONI (ta ta) : Studm de le 
Bxtpe. J* (46362652); UGC Mar- 
bouf, 8* (46419495) ; Gaomont- 
Parnoc, 19 (43363040). 
MAINE-OCÉAN (Fr.) : Forma Orient 
1« (42354526); I4JmHct 


Rabme. 6» (452619-68) : Reflet Balzac; 
6 (4661-1040) ; 14-JaÜlet Bastille, 11* 
(45579041) ; Parnassiens, 16 (4520- 
30-19). 

MAXIE (ta, ta) : Action Rive ganebe, 6 
(45294440); Ambassade, 8* «559- 
19-08). - VX : GaumoofrOpéra, 2? (47- 
4240-33). 

LE MÉDECIN DE GAFIRE (MaLN». 
ta) :RépobBc,ll a (48065133). 

LES MONTAGNES BLEUES (Sot., 
va) ï 14-Jufibt Panasse, 6 «526 
SS90). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
ta) (*) : Oa6 Beaubourg. > (4571- 

5536) ; UGC Odéon, 6 (45261030) ; 
UGC Rotonde, 6 (46749494) ; Coti- 
sée, 8* (45592946) ; UGC Normandie, 
6(46651616). - VX : Rex, 5 (4536 
8393); UGC Boulevard, 9» (4676 
9540) ; UGC-Gare de Lyon. 15 (4345 
01-59) ; UGC Gobeliai, 13* 
(45362644) ; Montperaoe, 16 (4527- 

5537) . 

OUT OF AFRICA (ta, va) : GssmaR 
KaBes, 1- (45974670) ; Hratefceffle. 
6 (46357938); Pnblieis Saint- 
Germain. 6 (452572-80) ; Pagode, > 
(47-061525) ; Ambassade; 6 (4339- 
19-08) ; Pubticis Champs-Elysfct, 8* 

' (47-20-7623); 143ofilet Bastffle. 12* 
(43-57-90-81) ; Gamnont Parnasse, 16 
(45363040) ; Kmopenarama. 16 «5 
0650-50) ; 14-JuOlet BcangreneBe, 16 
«6767579). - (VX) : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-66-33); Gamnont 

• Rkheücs. 2» (45S3-S670) ; Bretagne, 
6 (45255797) ; Nation, 16 (4345 
0447) ; Fauvette, 1» (4531-5686) ; 
fiaumero Sod, 16 (452734-50) ; Gau- 
mont Convention, 16 (45284527); 
Victor Hugo, 16 (47-2749-75) ; M*3- 
lot, 17» (47352434) ; Patbé Oidty, 15 
(46224602). 

PARS MINUIT (Fr.) : Epée de Bois, 5 
(4537-5747); Studio 43. 9* (47-70- 
6340) ; Oiympic Estrepât. 16 (4645 
9941). 

REMO (ta,vX) : Gaîté Boulevard. 2* «6 
089640). 

ROSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
(*) (Fr.) :Sto<fio43,9* (47-704540). 

RECHERCHE SU5AN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) ; Ambassade, 5 (45 
59-1998). 

R0CXYIY (ta, vX) : Arcades, > (4535 
5658). 

LA ROSE POURPRE DU CAKE (ta. 
va) ; Studio de la Harpe, 6 (4636 
2652). 

SANS ISSUE (ta, vX) (•) : Galté Bonlo- 
VSJÜ, 2» (459896-45). 

SANS T08T NI IM (Fr.) : CSsotibee, 6 
(46351082). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (ta, 
va) ; Forum Orient Ex pr es s, 1* (4535 
4526) ;UGC Daatto, 6 (45261030) ; 
UGC Ermitage. » (46651616). - 
(VX) : Français, 9* «7-70-33381 ; 
Montparnasse Patbé, 16 (4520-1596). 

SHOAH (Fr.) : CHympic, 16 (4645 
9941). 

SIGNÉ RENART (Sabra) : 14JmHet 
Odéon (H. sp.). 6(45265933). 

SOLEIL DE NUIT (ta, va) : Ambas- 
sade. 6 (4559-1998) ; George V, P 
(46624146) ; Espace Galté, 16 (45 
2795-40). - VX : Gaumont Opère. 2 ■ 
(474240-33). 

LE SOULIER DE SATIN (baaco- 
poragab, va) : Répabtic Gabu, 11* 
(48965133). 

STOP MAHNG SENSE (ta, va) : 
Escortai Panorama (H- sp.), 13» (47-97- 
2894). 

SUBWAY (Fr.) :Capri.» (46061139) ; 
George V. 6 (45424146) ; Gamnont 
Parnasse, 16 (46363940). 

SUIVEZ MON REGARD (ft.) : Forom 
Orient Express, 1* (45364526). 

SWEET DREAMS (ta, va); Jafflet 
Odéoo.6 (43965983). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAG5 
, vX) : NapoMon, 17* «247- 




TASK> (Eçl, va) : Utopie. 6 (4526 
8435). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) ; AcrioaOiristine, 6 (43-29- 
11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) : Gno- 
mon Halles, v (426749-70) ; Gau- 
mont Rjcfacficn. 6 (45334670) ; Gné 
Beaubourg. 5 (4671-5536) ; Impérial, 
2* (47457552); Saint-Gennain Vil- 
lage, 6 (463333-20) ; Saim-Gennain 
Studio, 6 (46334520) ; HantefeuOta 
(2 salles), 6 (463579-38) ; Ambu- 


2040); Paramoont Opéra. 9* (4746 
5631); Bastille. Il* «507-54-40) ; 
Nation, 16 (4343-0447) ; Fauvette. 15 
(4531-5686) ; Galaxie. 15 «5-80- 
18-03) ; Gamnont Sud, 16 (4627- 
84-50) ; ftnuurieos (2 salles), 16 (45 
3621-21) -.Miramar, 16 (43-2089-52) ; 
Cocvcntioo Sarm -Charles, 16 «579- 
33-00) ; Oauroom Convention (2 salles). 
15* (48-284527); 34-Jufflet Beaugre- 
nefle. 16 (467679-79) ; Mayfair. 16 
(462627-06) ; Maübu, 17* (47-58- 
24-24); Wepler Patbé, 16 «625 
4601) i Secrétan, 16 (4241-7799) ; 
Gambetta, 20* (46461096). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles. 
1- (429749-70) î Gaumont Opéra, 2* 
(47423033); Riobeltaa. 2* (4235 


5670) ; StâHP&fîcW. 5* (462679-17); 
Bretagne. 6 (42-22-5797) ; 14-JuiUct 
Odéon, fi* (46365983); Pagode. T» 
(47961615) ; PnbUcU Cbamps- 
Elrêées, 6 «7-20-7623) ; Gaumont 
CÉamps-ÊlyafieL 6 (4559-0437) ; 
Saint-Lazare Paaqnicr, 6 (4587- 
3643) ; Ruamonut Opéra, 9* (4745 
5631) ; 14-Jufflet Bastffle, 11* (4337- 
9081); Fa uvette. 13* (463230-74); 
Nation. 12* (43460437); Gaumont 
Fanasse, 14* (463630-40) ; Miramar. 
14* (452089-52) ; Mistral. 14* (4639- 
5543) ; PLM SaiutiJacqnee, 14* (4689- 
6842) ; G a mnont Convention, 15» (48- 
284527) ; 14-JuiOct BeungreoeDe. 16 
(467679-79) ; ïtobé CBcbj, IP (46 
254691). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Gaumont KaBca. 1* (4297- 
49-70) ; Impérial, 2* (47457552) ; 
Capri, 2* (4608-1)39) ; George V, » 
(46624146) ; Mreuparnoa, 16 (4626 
5537). 

VAUDEVILLE (Fr.) : SaiafcA»dr6 
draArts. 6(45264618). 

ZONE ROUGE (Et) : UQC Snmtage; 
(45351616) ; UGC Boutararf. 9* (46 
769540) ; Monîpanws, 14* «627- 
5537). 

ZOiO (brit, va) : Cbé Bean b out g , 5 
(4573-5536) ; UGC Odéen. 6 (4526 

10- 30) ; UGC Rotonde, 6* (4574- 
94-94) ; UGC Murbonf, 8* «531- 
9495). 

Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (ta, TA) 0 ; 
Grand Pavas. 16 «6544685). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(ta, va) : Action Ecobs. 6 «626 
7297). 

LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Deafert, 
14* (45214131). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (ta. 
vX) .‘Napoléon, 17* (42373342). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (ta, va) : Lincoln. 8» 
(4559-3614); Pamsmens, 16 (4536 
21-21); (vX) ; Lumière, 9» «546 
4937). 

CELUI PAR QUI LE SCANDALE 
ARRIVE (ta, ta) : Samt-Genatia- 
dea-Préa. 6» (42-2587-23). 

CETTE SACRÉ VÉRITÉ (ta, ta) Epée 
de bota. 9 (4637-5747). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (ta, va) : 
Champo, 6 (4554-51-60) . 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(ta, vX) : Napoléon, 17* (42373342). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (ta* ta) : Action Riv» Gancbo, 
6 (45294440) ; MaoMahon, 1> (46 
80-2431). 

CUL DE SAC (ta) iTempfien, 3* (4575 
9656). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr A. 
va) (**) : Saint-Ambroise, 11* (4730- 
89-16). 

DERSOU OUZALA (Tait. va). Saint- 
Lambert, 16 (46329138). 

DES FILLES DISPARAISSENT (ta, 
va) : Action Christine Bâ, 6 (4629- 

11- 30). 

DON GIOVANNI (Pr^ïC-AD. ta) :Tem- 
pScr*. > (4575965 6) ; Grand Pavois, 
J6 (45-5446-85). 

DRESSAGE (Pr.) (**) : Msrfvasx, 5 
(4296-8940) ; Gty Triomphe, 8* (46 
624676) ; Paria Ciné, 10* (47-70- 
21-71). 

LA FIÈVRE AU CORPS (ta. ta) : Gm- 
taaat HaQes. 1*» «59749-7 0); Doutai, 
6 (45261630); UGC Bianta, 8* (46 
652040); Bien venue Montparnasse, 15 
(454625-02); 14 Juillet SeaugreaeCe, 
16 (467679-79); (vX) : UGC Boni», 
vard, 9* (46749540); UGC Gobdins. 
16 (46362644); Mistral, 16 (46- 
39-5243). 

LA FOLLE INGÉNUE (ta. ta) : Reflet 
Médian, 6 (45544534) ; Le Mercury, 
► (45357590). 

U GRAND SOMMEIL (A, ta): 
Action Christine bis, 6 (4529-1 1-30). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DR TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (Brit, 
vX) : Calypso, 15 (4330-30-11). 

HAUT LES FLINGUES (ta, vX) : Hol- 
lywood Boulevard, 9» (4570-1641). 

L’HÉRITIÈRE (ta. ta) : Reflet 
Lafayecte, 9» (48-7497-27) . 

LA HORDE DES SALOPARDS (ta, 
vX) : Maxévffle, 9* (47-70-7586). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A, va) : Action Christine. 6 
(4629-11-30). 

JEUX INTERDITS (Fri) : Deafert, 16 
(43-214131). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (SLQgl^ v.o.) :I4 Juillet 
Odéon, 6 (45265903). 

MIDNZGHr EXPRESS (ta, vX) (**) : 
Capri, > (45361139). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A, VA) îRiaho^ 19» (4637-8731). 

MONTY PYTHON SACRÉ GEAAL (ta. 
va) : Bd&eà films» 17* (4625*621). 

NEW YORK-MIAMI (ta, ta) : Saint- 
Andrfitieetarta. 6 (46264618). 

ORANGE MÉCANIQUE (ta. ta) 
(••) : Chlteitt- Victoria. I- (4606 
94-14) ; Studio Gahmde (b. 9.). 6 (45 
54-72r7l). 

ORFEU JŒCRO (Fr.) ; Onnd Pavois. 35» 
(46544685). 

PAROLE DE F UC (Fri) : Ctab. 9» (47- 
798147). 

PETER PAN (ta, tX) : Rex. 5 (4536 
8393) ; UGC Montparmura, 6 (4676 
9494) ; UGC Gobeüna, 13* «536 
25(4); Napoléon. 1> (4237-6340): 
TonreUea. 20* (45465198). 

PEUR BLEUE (A.) (•> ; Hollywood Bou- 
levard, 9* (47-70-10 ’ 

TIRE-TOI 


-1041). 
PRENDS VOSEOLE ET 


(A, ta) : Forum Orient Express, 1* 
(45354526) ; Reflet Logos, 6 «556 
4534) ; Lincoln. » (4559-3614) ; Par- 
nassûa; vX : Marivaux, 5 (4296 
804a 
(Jap, * 

329138). 

SÉRÉNADE A TROIS (ta. va) : Action 
Christine, 6 (46261 1-30). 

ETRANGER THAN PARAISSE (ta. 
ta) : Utopie, 5» (46268665). 

THAT UNŒRTAIN PEELING (ta, 
va) : Action Christine, 6 (4529- 
11-30); UGC Bianitz, 6 (45352040). 

THE B ARMY (ta. va) : Péniche dm 
Arts, 16 (4627-7735). 

THE ROSE (ta, va) rTenrpBera, 5 (45 
75965 6) ; RJahn, 19- (46373731). 

TOBEOK NOT TO BE (ta. va) : 
Champo. 6 (46565130). 

UN AMOUR DÉSESPÉRÉ (ta) : Reflet 
Lafayetu, 9* (467497-27). 

UWH ^B^ L| va) : La Bolto 1 fBma. 


UNE HI ST OIRE ZMMORlEUE (ta, 
va) : 1 uxrjnhnctg.fi» (46-33-97-77). 

WEST SZDG STORY (ta, ta) : Tnm- 
pben, > (45729656). 

WiTNESS (A, ta) : Calypra, 17» (46 
80-30-11). 

ZAZB DANS LE MÉIRO (Fr.) : Smdb 
43, 9* (47-703340) ; Denfect, W (45 
2141-01). 

Les festivals 

BOULEVARD DE L’ÉTRANGE (contt 
métrages) : Panthéon, 6 (43361604). 

5 FILMS POUR LE PRB D'UN « 
VIVE LA REPRISE (va) : Stafio Ber- 
trand, P (47-833436), 14 fa ; Provi- 
dence; 15 h 55 : le «en des originel: 
16 h 45 : Liberté ta mit ; 18 & 20 : Ger- 
trad; 20 h 20 : Elément df crime; 
22 h 20 : Ludwig, requiem pour un ni 

râjgek 

GODARD, Derfert, 16 (46214191). 
jeu. 12 fa, £sl 10 h 10 ; Je voua relue 
Marie ; ven. 20 II. mtr. 14 fa : M sa cnBi* 
Ftammn ; (Hm. 12 b 10 : la Méprà ; «tr. 

18 b : Détective ; nt, sam. 20 h : Saura 
qui peut la vie. 

X RAS (va), 3 Luxembourg; 6 (4636 
97-77). Üj, : 12 fa : la Qepsydrei k 
Manuscrit tramé iSaragoree. 

KUROSAWA (va), Saint-Lambert, 15* 
(46329138), mer, (fieu mer. 18 b 30 : 
Dersou Ouzala; sam. 18 b 30 ; Dodre 
Ctadca ; ven. 16 h 3a iua. 21 b : Rna. 

OPÉRAS RUSSES (va). VendSrae. > 
(474297-52). mer. : ta Fiancée du tsar; 
jea_ r ftor 1 m Khoramdnn ; vert. : On 
Juan ou ta c on vi v e, de Pkarre ; sam. : Baria 
Godouaor ; dim. : k Prince Igor ; lu. : ta 
DamodcHque, 

OTTO PREMINGEK (ta) : Studio de U 
Cactrœaipe, y (45267637), 13 b 5a 

19 b 30 : Lanra; 15 h 35 : ta Rivière sana 
retour; l7b2S:CknnenJancs;2! b 10: 
Ambre. 

PROMOTION DU CINEMA (va) Stu- 
dio 28, 16 (46063607). mer : Làrit; 
jeu : Bien comme FEnfcr: venu : Caere; 
rem. : k Kusek ou uwnmrm ravoir; 
«Sir,.- mar. ; Sqini de môt- 

RÛBERT FRANK AU CINÉMA (va) : 
Otympâe. 16 «6439941); mer, ven. 

21 h, 22 b 30, >*l, sanu 19 b 3a 21 h. 

22 h 30 : Mc and my brothora; *m , 
19 fa 3a 2 ! b. 22 b 3a km, mar. 21 fa 30: 
PnDmy Datsy. 

BOHMER. RépoMEoCioéma, 11* (4606 
51-33), jou^ dVm 12 b 20 : ke Nnitsde 
ta plrioe lune: 14 h 20 : PÛaËne i la 
plage; ven. 16 b : fo rcerai k Gallois; 
|8 b 20 : la Marquise ifO ; 22 fa : fc Beau 
Mariage ; sam. 14 b: le Geoou de Claire; 
leu. 16 h 20 : ta CoBcctiocnousc- 

SA1NF-GERMAIN DES TOILES : Ofrm- 
pic. 16 (45439941) ; mer. : te Fra fol- 
let; jeu. : Sartre par tan-même: ven. : le 
Désordre a vingt ans -f le Coup da ber- 
ger; w» : les Coeaiaa; : Ire 16 
chears; tm» : Cbraniqee d*na été; mar. : 
PEao A la boccbu 

SEMAINE DU CINÉMA MUET ICA- 
LIEN ET FRANÇAIS (1895/1929) : 
Banetash. 16 (42866644). 

FESTIVAL 78 MM (va) : Eapnco-Grilé, 
16 (45279694) ; mer, ven, dm. : ta 
Horde sauvage ; jRk, aum, fau. : PEtofle 
dre héros ; mar. :1e Jour k pire long. 

SOIRÉE COURTS MÉTRAGES (en pré- 
sence des réalnmean) : Calypso. 17* 
(43-863611); k Saumon (F. Der- 
mottt) ; k Réacteur Vernet |L Dm- 
taux) ; Ckarêpie (Ch. Vmccm) ; Grosse 
(B. Rouan); KakgBB de SudOeret 
(B. Naaer). 

TARKOVSKI (va). R£pubBo<5néma, 
1 1* (460652-33), jw, dmx. 16 fa : Stal- 
ter; 19 h 20 : Noanjghût -, ven. 20 h 20 : 
l'Enfance d’Ivan; fam. 20 h 30 : AndreT 
Roobkv 4- Le Deafert, 16 (4521- 
4I31),jeik,tfim. 18 fa: Andra Rooblor; 
21 fa 20: Salaria ;fau. 19 h 20 : l'Enfance 
divan; 21 fa : Stalfaor; mar. 19 b 40 : 
Nretalgbk. 

F. TRUFFAUT, R^mfafieCbéma. 11*. 
(460651-33), but. 18 b : les Deux 
Anglaises et keentineat; mar. 14 h : la 
Chambre verte; 16 h : PAmour en finie; 


+ Deafert, 16 (45214191). mer. 18 fa : 
• ha 15 fa : k Dernier 


Mé&b; 17 fa 20 : ta foaa douce; «m> 
16 fa : rHntmre d'Adèle H; 22 fa : La 
mariée était ea noir; mer, «n 22 h : 
rHomme qui notait kafeauaes. 

NUIT FRANÇOIS TRUFFAUT: Esca- 
ml 13* (47-07-2804); veu. 24 fa î Ire 
4W coepa ; Tirez mrk pianiste; Jules et 
Al 

Les séances spéciales 

AMADEUS (ta. TA) : Cafypoo, 17* (45 
86361 1), 21 h 30 (sanT mar.). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (ta. va) : 
TempBera, 3* (45729656). dim. 18 h. 
L’AUTRE (ta. tX) : Santt-Lambat, 16 
(463291-68), mnr^ mar. 21 h. 
BANDRS, BANDITS (Aag, va) : 
Riaho, 19* (4607-8741), mer, rem. 
23 fa, jeu. 16 h 15, «a. 23 fa 5, fam. 

23 fa 2a 

CABARET (ta, ta) : ChDrict-Vktoria, 
1* (45*069614), 19 h45- 
LES CHARIOTS DE FEU (BriL. ta) : 
Belle i En», 17- (46254621), jol, 
raa, hm. mar. 14 b. 

US CHIENS DG PAILLE (••) (ta. 
ta) : TempBera, 3* (45729656), sam. 
20 h 3a dm. 22 fa 2Û. 

LA DÉCHIRURÉ (ta, v.a) ; Temptim. 
y (45729656), mer^ dim., toa, mar. 
20 *. 

U DERNIER COMBAT (Fr.) : Grand 
Pavots, 15» (46444685), mer. 17 fa. 
ven.Z2h. 

ELEM (ta, ta) : Btafao, 19* «697- 
8741), vea. 18 fa 45, <&m. 21 h 15, mar. 
18 h. 

UZlQFFE DES HÉBOS (ta, ta) : 
Calypra, 1> (45863611), 18 fa 1S 
(sam mar.). 

L’ÉVEEEXÉ DU PONT DB L’ALMA 
(Fr.) : RépuhfioCméma, XI» (4606 
51-53). fim. Il h du matin. 

FRANCSS (ta. va) : Grand Pavois. 16 
(4656464 iS). mar. 14 fa, (fins. 19 b. 
GREYSTOKE (BriL. ta) : Calyapra, 17* 
(45863612). 17 fa 45. 

IMMACOLATA EF CONCETTA (11, 
va) : Cfaâtelet-Vktoria. 1« (4606 
9614). 13h3a 

METROPOLK (AD, tnnet) : Grand 
Pavois, 15* (46564685), mer. 17 h. 

LA NUIT POSTE JARRETELLES (•) 
(Fr.) Cbi teint- Victoria. 1* (4606 
9614), 16 fa -t- RfaohB&CSnéma. Il* 
(46065)93). mar. 22 fa 46 
PARS, TEXAS (A, va) : Gmoefaa 
Saint-Germain, 6* (46-33-1682). 
21b46 

PEAU D’ANGE (Pr.) : Stnd» 43. 9* (47- 
7093-40), mer. 22 b. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saintr 
Lambert. 16 (463291-68). jeu. 21 fa. 
fam. 17fa. 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Botte a fihns, 17* (46254621), 22 fa 15, 
jam, ml. tant, mar. 14 fa. 

LE PROCÈS (ta, ta) : L aiambo urg. 6 
(463397-77), 12 b. 

PUISIONS (*) (ta. ta) : TempBera, > 
(45759656), jeu, sam. 22 b 15, dim. 
22 b. 

ROCKY HORROS PKTURE SHOW 
(•) (A, ta) : Studio Gahnrfe. 6 «5 
567571). 22 h 15, mer^ «ol. sam. 
Oh 25. 

RISTY JAMRS (ta. va) : Bote à films, 
17» (4622-4621), vol. sam. 0 h 45. 
ml, faux, mar. 16 b. 

TAXI DRIVER ( M ) (ta. va) tCMldet- 
Vietoria. I- (46069614), 22 fc 15, «eu. 

24 h. 

LA TRACE (Fr.). Deafert. 16 (4521- 
41-0l),aam.l2h. 

LA TRAV1ATA (Pr.-iU ta). Calypao, 
17* (43963611), jem, vea, ton, mar. 

14 h. 

WEST SODE STORY (ta. ta) ; Tem- 
nüen, 5 (45729656), mer, jeu, sam, 
dmL.bm.14h 15. 

WITNESS (ta. ta). Cflypao» 17» «386 
3611), 20 fa ia + je#-, ven, hm, mar. 

15 h 45, 20b Itt 


PARIS EN VISITES- 


JEUDI 1« MAI 

«Une heure aa Pér^Lacbaise, 10 h 
nt 11 b 30 ; - Le Pftre-Lacfaaise 
m éc onn u », 14 b 45 : pour les trois 
conférences, en t rée prindpata boulevard 
de Ménil montant (V. de La ag l ade) , 

«Seule k beauté se ruine bien», 
entre Gervrcs-Je-Duc et Septmaots : Le 
Fcrt6Milxjn. Araentiêrwar-Ouroq. 
Fèrc-en-TardeocBS, Loagpont, et le châ- 
teau (TAset; goûter ea auberge. Pour 
les deux excusons, s’inscrire : 45-26 
2677 (Paris et son histoire). 

« Les axions du ministère des 
finances», 15 h. 93. rue de Rivoli. 

«Les arènes de Lntèœ et la Monta- 
gne Saime-Geævifcve », 15 h, sortie 
métro Ju s s i eu. 

« Les deux ns de la rivière de Kèvre, 
derrière ks Gobe&ns», 14 h 45, métro 
Gobeliai» sortie boulevard Ara go 
(M. Banaasst). 

«Le quartier da Temple et les tem- 
pliers », 15 h, métro Temple 
(M-Pobyer). 

«Symbolique de Notre-Dame de 
Pari» : franc-maçocmerie; rose-croix, 
bouddhisme». 14 h, sortie métro Cité 
(L Huilier). 

«MoufTctard et ses secrets», 11 fa, 
métro Monge (M. Ragueneau). 

« Pnanena de vespérale fa trave r s le 
vieux rillage de Montmartre», 14 h 3a 
métro Abbesses (Lorèce visites). 

«La cathédrale russe ; histoire de la 
rcKgk)P orthodoxe», 13 h, 12, rue Daru 
(P.-Y. Jaslet). 

«LHe Saint-Louis : quartier de fat 
noblesse de robe aa dix -septième siè- 
cle », 15 h, métro Pont-Marie 
(M. Ol Lasmsr). 

«Les arènes de Lstéce et le râax 
quartier Samt-Vktor», 15 heures, sortie 
jodtro Cfa nfingj-Lomoine (G. Botteao), 

«De la rue Visoonti et ses câèbres 
habitants & rexpalais de la reine Mar- 
got», 15 b 15, 21. rue Visconti (S. Bar- 
bier). 

« Les bétels de nie Saint-Louis», 
15 b, 2, rue Saint-Louis-en-l’He 
(A TTC). 

«Le pare floral de Vïnceanes », 
14 fa 45 (visite libre). 

«Jardins et dtés d’artistes do Petit- 
Montrouge», 14 b 3a RER Ciré univer- 
sitaire. 


VENDREDI 2 MAI 
«Le musée Radin», 14 h 3a 77, rue 
deVarenno. 

«Le vülage dn vin & Bercy : passé et 

eair»,15a,t 


.sortie métro Bercy. 

«Le vieux yiUage de Montmartre», 
15 h, sortie métro Lamarck- 
Caulainccart (Résurrection du passé). 

•L’Opéra de Paris (parties pabb- 
qnes) ». 14 h. bail (S. Rojonj. 

«Le théâtre de POdéon, confisses et 
architectures», 14 h, marche du théâtre 
(Paris Fanon). 

«La crypta aicbéotepque», décou- 
verte d'une maux» romaine et de mai- 
sons médiévales dans IHe de 1a Cité». 
14 fa 3a entrée crypte parvis Notre- 
Dame (E Roroana). 

- Une heure au Père-Lachaise», 10 h 
et 11 fa 3a ent r ée principale, et «Les 
grands mé d ec in » et savants illustres du 
Père- L achaise», 14 b 45, métro Gam- 
betta, sortie avenue du Père-Lachaise 
(V.deLanglade). 

«Les catacombes», 14 fa 3a 2, place 
Denfert-Rocbereau, et «Promenade 
dans k Marais inconnu», 15 h, métro 
Bastille, sortie rue Saiot-Amoïne (Paris 

et soc histoire). 

«Les fastueux bfiteb dn faubourg 
Saint-Germain», 14 h 45, métro Rœ du 
Bac (M. Banassat). 

« Montmartre: cités d’artistes, ruelles 
et jardins» (M. Pohy»). 

«Le Pelais de justice et la vie sons 
Saint Louis. La Conciergerie et la 
Sainte-Chapelle». 14 fa 3a sortie métro 
Oté (L Huilier). 

« Les ixopressioiuiistcs : p ein t r es de la 
joie de vivre, de la lumière et du mouve- 
ment», 14 h 3a entrée Musée du jeu de 
paume (P. Jaskt). 


Communiqué 
NUIT D’HOMMAGE A 

FRANÇOIS TRUFFAUT 

A L'ESCURtAL PANORAMA 
GRAND ÉCRAN PANORAMIQUE 

Vendredi 2 mai 

OhsurwSO 

GMnreeopt nav et bienemve 
Les 400 coups 
Tm sur le pairûste 
Jules et Jim 
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INFORMATIONS Ï01ÇEI 


Mercredi 30 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


23 h JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


A VOIR 

Oiseau 

de nuit 


risten&en à Paris 


JUSQU'AU U MAI 

LE BHVALA 
FOIRE DE PARIS 

Remises et Solutions Crédit 
sur l'éclairage 
Halogène. 


20 h- 35 Variétés : Show Jeanne Mas. 

Knrndon de Gilbert et Mark Carpentier. 

21 h 35 Thnlassa. 

Magazine de la mer, de Georges Pernood. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 50 Coupe mondiale d' imp r o v isa tion. 

. En direct du Bataclan & Paris, ftéacntat i o a A. Métayer 
et M.-A. GmOanniB. Réal. P. Masson. 


BATIMENT 2 ' 
;LLEcD - STAND 36 



Un match où s'affrontant Us meilleurs improvisateurs 
de France, de Suisse, des Antilles et du Québec sur des 


thèmes par 

0 h 10 Pri 


à la nuit. 


FR 3 - PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, Zorro; 17 h 36, Edgar, détective cambrioleur ; 18, De 
de Transe; 18 b 35, BD 3 ; 18. b 40, Kamikaze ini pro; 


18 h SS, Croqu 'soleil ; 19 b 5, Atout PIC : 19 fa 15, lof. 
bons ; 19 k 35, L'homme au képi noir. 


19 h 50 Footbafl : Rrrnte de ta Coupe de Franc*. 

En direct du Parc des Princes. Pendant la mi-temps, 
tirage du Loto. 

21 h 45 Cameroun parade. 

En direct de Yaoundé. Emission «TE. Dietlïn. 

Soirée organisée en commun par TF I et CTK la nou- 
velle chaîne de télévision du Cameroun. Plus d’une 
heure en direct pour découvrir Yaoundé, la capitale. 
Douala. Bafoussam et quelques-uns des principaux 
artistes camerounais. Manu Dibango bien sûr. star cool 
du saxo. André-Marie Tala, John Salle et ses danseurs, 
Eko Roosvelt. Betty Betty et beaucoup d’autres— 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 (Testé Dre. 


CANAL PLUS 

21 fa, Polar, film de J. Bral ; 22 fa 45,' b Borde saurage, film 
de S. Pcckinpah. 


a Parfois Je rm demande com- 
ment ça a pu marcher comme 
ça. » A soixante-dix ans. le vieil 
enfant terrible de la chanson 
française s'étonne encore, 
devant la caméra de Jean-Pierre 
Moscardo. Léo Ferré, petits yeux 
clignotants de passion, crinière 
et chemise blanches, chante de» 
textes de Jean-Roger Causst- 
mon. son compfice en anarchie, 
commenta des images 
d'actuateté-vtoteoces, discours, 
bénédiction papale, répond aux 
questions du réalisateur sur la 
vie, la chanson, l'amour. Saul 

décor : un studio la nuit un piano 
noir. 


LA « 5 b 


26 fa 30, FcuUetae : Ftaanago Rond (et à 0 h 10) ; 21 b 26, 
Série pofidbe : Inspecteur Derrick; 22 h 25, Kg Beng. 
magazine de la science. 


14 h, 6 Tarie (et k 20 heures) ; 17 h. Système «; 19 h, 
NBJ 6 (et k 23 heures). 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : la Dame des dunes. 

D'après J. Bunuel et M. Priori, réaL J. Bunuel 
Ça démarre bien et ça finit moins bien. Un suspense qui 
mile une maison mystérieuse, des orages sans raison, 
des gens au comportement bizarre. Deux femmes 
s’affrontent dans les dunes. - 


FRANCE-CULTURE 


20 fa 36 Four ainsi Arc, avec Cécile Rheims ; Portrait ; 
Jean Tardieu ; Reportage : Daniel Giraud, poète, vaga- 
bond. 

21 fa 30 Pu l s a tion : le comporétcar Marc Monnet. 

22 h 30 Noits uagaétkjiies. 


21 h 55 Magazine : Sexy folles. 

De P. Breugnot et B. Boutincr, présenté par France 


FRANCE-MUSIQUE 


Rocbe. 

Un nouveau magazine mensuel à l'esprit bien français. 
Le sexe abordé avec humour. Reportages, conseils, jeux. 
« clips d’amour ». des tas de petites rubriques variées, 
au ton coquin, mais pas racoleur. 


20 h 30 Caecal (douté le 23 février i l'abbaye de West- 
minster) : ouvres de HaendeL par l'Engin* Chamber 
Orchestra London Philharmonie Choir, les chœurs de 
l'abbaye de Westminster, dir. R. LeppanL- 
23 h 30 Les Mirée» de France-Mialqee: jazz dob. 


Sa voix cajole le silence. La 
bonheur ; • Un hold-up; si on ne 
le pique pus, personne ne vous 
rapporte. » Recommencer sa 
vie : a Je dirais non. sauf peut- 
être pour éviter de reprendre 
quelques mauvaises routes. Je 
nuis maintenant i quelques pas 
de la mort — petits pas ou 
grands pas, je ne sais pas. — 
mais S ne faut pas avoir peur ; 
c'est une camarade. » Ls poète 
raconte, ému, la mort d'un 
hibou. Oiseau de la nuit comme 
lui. La nuit qu'il aime (son est 
sûr que les cons dorment»). 
L'anarchiste de toujours a 
changé pourtant : la sagesse le 
guette. # ff faut s’aimer — mais 
les gens ne savent pas ce que 
c'est — se situer sur le point 
zéro, hors du pouvoir. : » Sa plus 
grande oonqufita, la solitude. 


On sa souvient des. mervsB- 
. ieusas fourrures présentées par 
Claude Montana, à son dernier 
défilé. Les voüà désormais è 
Paris, où s'installe Bâger Chris- 
' tsnsen, le grand fourreur de Co- 
penhague, qui réalisa aussi les 
collections de Ralph Lauren dans 
rfanmeubta de Rad, dont D re- 
prend les ateliers (412, rue 
Srérft-Honorél. 

Mécène, propriétaire d’une 
galerie d'art moderne, c’est avec 
rceQ du collectionneur dé ta- 
bleaux que Ftm Blrgar Christen- 
sen choisit hé-mâme ses pellete- 
ries dans les grandes ventes 
internationales, renards, zibe- 
lines, visons, -voire moutons 
dorés, en coupes simples, faciles 
à porter dans la vie quotidienne. 

A la fois fabricant et détec- 
tant, son unité de production 
près de Copenhague emploie 
quelque soixante-dix ouvriers 
réafisant des modèles de sport et 
travaillant pour les créateurs ; les 
étafiars parisiens se chargent de 
tous les aspects du sur-mesure, 
sous la direction de Frédéric Don- 
ner. Les vêtements se complè- 
tent de chapeaux, châles, 
écharpes et manchons. 


Acfler à Genève 


Jeudi 1 er mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Infovtston. 

Magazine d’A. Denvers, B. Laioé et J. Decornoy. 

Au sommaire * L’Autriche de Kurt Waidhiim (des 
documents oubliés depuis plus de quarante ans ont 
réapparu ) ; Des jeunes à la corbeille (les clubs traves- 
tissement créés par des enfants et réservés aux jeunes de 


Au petit matin, près de ta gare 
Montparnasse, un voyageur 
nommé Léo Ferré se perd dans le 
flot des voitures. « Nuit 
d'absence» a le dépouillement 
d'un refrain populaire. 


huit à seize ans) : Palais Garnier : des patates et des 
piques ; Ut Libye après les bombes ; au Pérou : la eolire 


du lac Titicaca. 

21 h 45 Feuileton : la CîtadeBa. 

De P. Jcfferics et M. Vardy, d’après le roman de 
A.-J. Crama, avec B. Cross. G. Thomas, C Thomas— 

Ce feuilleton en sept épisodes, tiré d’un best-seller des 
années JO, retrace les difficultés d’un jeune médecin 
Intègre face à des confrères dilettantes. 

22 h 46 Perfor m ances. 

M a gaz i ne cal tard de Michel Cardoze. 

Invité : Noter Khemir. cinéaste tunisien, pour son film 
les BaBseoisdn désert. 

23 h 35 Journal. 

23 h 50 (Testé lire. 


Leonardo Sriasda. 

22 h 30 JoumaL 

22 h 55 Bloc-notes de François Mauri a c. 

23 h 05 Itinéraires autrichiens. . 

Série d’y. Bossoir Automne styricn. 

23 h 30 La etofdas nombres et des tarots. 

Quarante émbahM* de R, Bennett de Lavigerie et B. Stt- 
qmt*. 

Histoire des nombres : les no m b r es préhistoriques. 

23 h 36 Prélude A la nuit. 


★ Variétés : « Nuit d'absence», 
vendredi 2 mai, TFl, 22 h 15. 


A Genève, la joaillerie Adler 
inaugura son siège social, pas- 
sage Jean-Ma rbuisson, antre h» 
rues du Rhône et de ta Confédé- 
ration, avec une collection de 
pièces petites et moyennes mais 
de grands qualité; 

Cette famille, dont. le grand- 
père était, à Constantinople en 
1886, joaâüar du sultan, rayonne 
en Europe eten Extrême-Orient. 
Sous ta d i rect i on artistique de 
Leyta Adler, eUe apporte un style 
à ta fois baroque et moderne, 
destiné à un nouveau pubfic, actif 
et voyageur. 

La ligne Agora prend pour 
thèmes l'éventail, ta papflfon et 
le ncBud, traités en ooHiers ras du 
cou. d*or mat ou brillant, en tor- 
sades de paries ou de ptanes 


serré-précieuses, è habiter da 
dips amovibles plus ôü moins 
élaborés. De fins coûter* de sa- 
phirs, émeraudes ou rubis sertis 
en or h«ne Peuvent se superpo- 
ser comme las bagues souples et 
les bracelets rigides ; un ample 
ruban de baguette sert de sup- 
port à un important éventai en 
diamants. 

Mata, depuis que ta Swatch a 
révolutionné le marché de la 
montre, les nouveautés se succè- 
dent dans les vitrines des 
bijoutiers-horloger?. Tissot vient 
de sortir une forme ronde et 
pure. Elle doit son caractère u ni- 
que aux variétés infôées de granit 

suisse qui en forme le boîtier. La 
côté randonneur de cette * rock 
watch » est renforcé par les a- 
guilles rouge et jaune rappelant 
les flèches de -signa l is ati on. A 
module de quartz, elle se vend 
300 F suisses (1050 FF). 

Dans son boîtier de métal te- 
qué, la Skay watch de GübeBn 
prend les proportions d'un ca- 
napé de cocktail {5,5 centimè- 
tres de diamètre), sur bracelet de 
cuir aux proportions de r avant- 
bras. Destinés aux sportifs, no- 
tamment aux skieurs, e&e se . 
porte sur l'anorak ; son cadran 
est traité en fantaisie, genre 80 c. 
avion sur fond du Mom-Cervin. 
soleil sur Safa ri-Morte ou dessin, 
abstrait : 280 F suisses. 

Chez Fogal. la fabricant 1 zuri- 
chois de cariants. la dernière 
nouveauté rétire la couture sur le 
devant da la jambe, idéale pour 
mettre an valeur des lignes 
droites. Las bas sans jamriafias 
se m ultip lia nt en. dessins noirs 
fantaisie, tandis que les urés fins 
ou opaques sont proposés en to- 
nalités infinies ; à partir de 
8.25F. - 

Chez- Bslly, de pratiques 
caoutchoucs introuvables’ en 
Rance. On les met sur le devant 
des chaussures, avec un creux 
pour le talon : 29,80 F, dans une 
pochette rouge. 


NATHALIE MONT-SERVAIL 


VIE ASSOCIATIVE— BREI 


CANAL PLUS 

20 b 35, l'Etat des choses, filin de W. Wenders ; 22 h 48, tes 


Trésas de rtefipse, film de E. Huât ; 0 fa & le Jca da fMDon, 
film de J. Schlesntger ; 2 hlO, Gentleman des antipodes. 


LA « 5fa 


20 b 36, F ea ti fM ou, jeu et variétés (et è 0 h 10) ; 22 h 25, 
Mode, «te; magazine (età2blQ) ; 23 h 20, Série: Chips. 


DEUXIEME CHAINE: A 2 

20 h 35 Cinéma : le Retour de Don CamiUa. 

Füm franco-italien de J. Du vivier (1952), avec Fernan- 
de!. G. Cervi, E. Delmom, P. Stoppa, A. Rignault. (N.) 
Le maire commurdtte Peppone faU revenir à Brescello 
Don CanüUo. exilé par l’évique. pour qu’il l’aide à 
régler un problème administratifs. 

22 h 1 5 Magazine : Résistances. 

de B- Langlois. L’actualisé des droits de l’homme ; avec 
un reportage sur la guerre au Sahara occidental Autres 
sujets sur les Philippines. Haïti. 

23 h 40 JoumaL 


14 h, « Torée (et à 20 h) ; 17 b. Système 6 ; 19 h, NBJ 6 (et 
è 23 fa). 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Ecrit poar ls rwHo : «Singe» de J.-P. Amette. 
Avec A- Reybaz, M. Epin, J.-P. CÊtite, A. Weber, 


J.-P. Ricbtyjn. 

21 h 30 L’Eloge de ls paresse, par A. Dater : montage de 
textes littéraires et poétiques (Baudelaire, Prévert-) et 
de chansons (Y. Montant, H. Salvador-). 

22 fa 30 NataMpé d iB M . 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 35 Cinéma : Cadavres exquis. 

Film italien de Francesco Rosi (1975), avec L Ventura, 


F. Rey, M. von Sydow, C VaneL M. Bozznffi. 
L’ as sass inat de plusieurs magistrats data une ville du 


20 h 30 Concert (donné le 28 avril salle Pleyel) : Turanga- 
hla Symphonie, pour piano solo, ondes Martenot et 
oreberére, d’O. Mesriaen, par Y. Loriod, piano, J. Loriod 
ondes Martenot et l’Orchestre de Paris, dïr. K. Nagano. 

23 h Les sellées de Fréace4Vf«lqne. 


LE THÉÂTRE DES EXCLUS. - Le 
V* Festival de théâtre de Vieillesse 
buissonnière aura lieu à Mâcon du 
• 18 au 21 septembre prochain. Y 
participeront des compagnies de 
retraités, de personnes hantfice- 
pées, qu'eues soient profession- 
nelles ou non. ainsi que toutes les 
personnes qui effectuent un travail 
de création original en faveur des 
exclus de ta société. L'association 
Vieillesse buissonnière se consa- 
cra d'ailleurs è oes groupes so- 
ciaux marginalisés. On petit foire 
acte de candidature en adressant 
un dossier avant le 1» juin è Vwfa- 
lesse buissonnière, V* Festival, 
95, rue Rambuteau, 71000 Mâ- 
con. Ce festival est placé sous le 
patronage du ministère de la 
culture et de l'hebdomadaire la 
Vie. 


SÉMINAIRE 


STAGE. 


Vendredi 2 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 5 Footbafl : Coupe des vainqueurs de coupe 

En direct de Lyon. Finale de la Coupe d’Europe. Com- 
mentaires de T. Roland et J.-M. Larqué. Réalisation : 
Lucien Gavintz. 

22 h Variétés : Nuit d'absence avec Léo Ferré 
Emission da J.-P. Moscardo et A. MorouanL 

f Lire notre article à-contre.) 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 Télévision sans frontière. 

Spécial Portugal. Avec le chanteur de fado Carlos do 
Carrno. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


20 h 35 Feuilleton : Médecins de nuit. 

D'après B. Gridaine, réaL ML Fonlfaidosa. Avec G. Ger- 
main, C. AHegret, A. Châlaaa— 

Une bande de malfaiteurs suit la tournée de « Médecins 
de nuit * et dévalise les appartements des malades... Un 
médecin est soupçonné. 

21 h 36 Apostrophas. 

Magazine littéraire de R Pivot. 

Sur te thème : quand les héros sont des animaux, sont 
invités : Julian Bornes (le Perroquet de Flaubert), Ro- 
bert Delon (Les animaux ont une histoire), Alain Gen- 
ber (les Heureux Jouis de M. Ghichka), Jules Merleau- 


21 h 35 Vendredi : Print e mps amer, le retour des 
permis A. 

Ma ga zine d’André Campana. . 

Chaque année au printemps, des Portugais quittent 
femmes, enfants, fiancées pour aller travailler en Suisse 
comme - saisonniers -, et échapper ainsi au chômage. 
Un reportage qui nous vient du magazine suisse Temps 
présent, dont on commit l’excellente réputation. 

22 h 30 JoumaL - 

22 h 50 Magazine : Montagne. 

Emission mensuelle de P. OWian et J.-P. LocateDL 
Au sommaire : les Alpes du Sud ; deux reportages réa- 
lisés aux Etats-Unis ; et les rubriques habituelles. 

23 h 45 La def des nombres et des tarots 

De R. Bennett de Lavigerie et B. Staquct. 

23 h 50 Prélude è la nuit. 


MAITRISER. - Dernier né de ta cok 
lection «Guides pratiques > du 
Crédit mutuel. Comment maîtriser 
la responsabilité de votre associa- 
tion est disponible dans les éta- 
blissements da cet organisme 
bancaire. Il recense l'ensemble 
des otâgations d'un association 
vis-à-vte de ses adhérents ou des 
tiers, notamment en matière de 
responsabilité civile et d'assu- 
rance. 


L'AMÉRIQUE AUJOURD'HUI. - Le 
. service de formation continua da 
l'Institut d'études politiques de 
Paris organise è partir du 13 moi 
un séminaire de connaissance ap^ 
profond» des Etats-Uns: et de 
Perfectionnement en tangue an- 
glaise: «The United States To- 
day ». D'une durée de sept jours 
(à raison d'un jour par semaine), 
chaque séquence du stage sera 
consacrée è l'étude, en anglais, 
«fui thème d’actualité : économie 
américaine à rapprocha des an- 
nées 90, entreprises américaines 
face au défi japonais, choix poéti- 
ques de ta prochaine élection pré- 
sidentielle, etc. Cette formation, 
qui s'adresse aux cadres, supé- 
rieurs d'entreprises, d'administra- 
tions ou d'organismes bancaires 
qui doivent utiliser l'anglais dans 
leur vie profossionnene, nécessite 
un» connaissance suffisante de la 
tangue pour pouvoir lire un journal 
angle» ou américain. 


CHERCHEURS D'OR. - La Oté des 
sciences et dé^ TWùstriè 'propose 
eux adolescents de quatorze è 
seize ans de s'initier, durant le 
week-end de la Pentecôte (18 au 
19 mai), aux méthodes de pros- 
pection et cForpaiflage dans les 
rivières aurifères de Safari-Girons 
(Ariôge). Cette formation s'faiscrit 
dans le cadre de l'exposition tem- 
poraire « L’or » présentée à la cité 
jusqu'au 1 5 juin. 

fr R« — Ig — Mé» etfaàcriptioe» 
42-40-27-28, postes 1370 ou 1309. 


SOLIDARITÉ 


* Iescrfpttoes et nuuejgu- 
ewats: ÎBrtitot «Têtedes pofitiqa» 
de Paris, Service de formation coati- 
aoe, 21S, ho el ev anl Safari-Genréla 
75007 Paris. TÉL =42-60-39-**. 


CLOCHETTES DE PAIX. - A Hnia- 
tfve du Muguet de France, des 
brins de muguet- traditionnel 
seront vendus dans chaque dépar- 
tement au bénéfice des orga- 
’ otames associatifs représentant un 
ensemble défavorisé. A cette' 
occasion. Muguet dé France 
annonce ses objectifs pour 1986 : 
J nstauration d'une charte de prin- 
temps eL dans te cadre da r Année 
rntemationaie de ta paix, l'ouver- 
ture d'un, colloque sur Je thème 
' « Mutation — société — paix à. 

Mq aet de France, 18. vue 
Foataiae 7«9 PaiiTm /S>-52-. 

“1 fLA7 ’■* ' 


ans de communication 
en FRANCE 


'Clefs pour le prochain quart de siècle 1 


CANAL PLUS 


21 bsTTaeSrar, film de S.Sekdy ; 22 fa 25, l'Anne wjwfac, 
fib» de M. Wmner: 0 OS, les Taeen de rÉcBpse, fibn* 
f. ; 1 b 30, ta Horde saarafe, film de S. Pecioapah ; 
3 hSO, Da reng powDrecida, film de P. Morissey ; 5 h3e, 
Gaueman des uûpodcs. 


Colloque le jeudi 12 juin 1986 
A L’HOTEL MERIDIEN - PARIS 


LA «c 5 » 


Ponty fie Chasseur de vidons), Yves Navarre (Une vie 
de chat), Cari-Hemting Wijkmark fia Draisine). 


de dut), Cari-Hemting Wijkmark fia Draisine). 

22 h 50 JoumaL 

23 h Ciné-club : Tous en scène. 


20 b 30 Cherchez ta femme (et è 0 h 25) ; 22 fa 30 fir— J 
Prix, ma ga zin e auto-moto (et i 2 h 25) ; 23 h 30 State : 
Tonnerre mécanique. 


(Cycle : hommage â la MGM.) Film américain de 
V. Minacüi (1933), avec F. Astaire, C. Cha risse. O. Le- 
vant, N. Fabray, J. Bachiman (va soos-titr£e). 

Un comédien-danseur, dont la gloire n’est plus qu’un 
souvenir, accepte de tenter sa rentrée à New-York avec 
une troupe maniant un spectacle ambitieux. Ce bijou de 
la comédie musicale américaine mile sans rupture de 
ton l’action dramatique, le musique et ia danse. Le 
ballet-parodie des films noirs avec Cyd Charisse est un 
des moments fabuleux. 


Tode <•* a 20 h > : 17 SyrtÈme 6 ; 10^ fa, NKJ 6 (et 
a 23 HJ- 


Jacques Rigaud, Jean Borssonnot, Bernard Roux, Henri 
Rgeaf, Berntnri Miyef, André Fontaine, Jean Gerothwohl, Jan Van Àcrf, 
Patme Mlain-Dupre, François Perigof, Marcel Boiteux, Marie-Madeleine 
de Montera, Dominique Baudis r Philippe Calleux, Philippe Le Mehestrél 


FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Commissaires de ta lUpafaBgae 194a 

maîtres du pouvtsir. Avec C.-L. Foufou : «La 
b Crée 1944-1945 ». 

21 fa 30 Black aad Use : la mémoire d’A! Levitt. 

22 h 30 Natta magnêtioMS. 

0 fa 10 DajMrMfasdtnuJiL 


analyseront les évolutions fondamentales de locommu 
dans tous les secteurs, media, entreprises, institutions 


1944-1946, les 
«La France E- 


FROISIÈME CHAINE : FR 3 


FRANCE-MUSIQUE 


ÎO h 35 Séria : Histoires singulières. 

De P. Sasdy. scénario D. Fisher. 

L'héroïne. Nancy irving. est victime d’un médecin diabo- 
lique qui se livre sur elle à de bien étranges manipula- 
tions. Le traditionnel vampire est remplacé par une ma- 
chine ultra-moderne aux tuyauteries alambiquées. Du 
suspense, de l’effroi, du frisxm- 


20 b 30 Con cert (émis de Baden-Baden) : • Concerto pour 
vmionceile et orchestre n° 2 » en sol majeur, de Cbosta- 
koviicb : « Symphonie n° 3 » en ml bémol majeur de 
Beethoven, car l'Orchestre symphonique du SQdwest- 
funk, dir. W. Ncbon. soL D. uermdas, violoncelle. 


Organisé par le Groupe Informa l ion-Communicaribn 
des Anciens Sciences-Po 

avec lo participation de ' 

THOMSON © «r J . £ ■ 

Micro -Informatique Grand Public 


22 h 20 Les soirées de Fnum-Mnsiqne: les pécheurs de 
pertes, hommage i Jean Martinon ; i 0 h. Musique tra- 
ditionnelle, rEmpire ottoman. 


Inscription ovant le 26 m» 1986 6 MANCOM, 2, rue du Parc 92300 LEVAUOlS-^ERREt - '* : 

TéJ. : 47 30 19 30 . . ' - ; * ; : 1 : 

Frais de portidpotion : T400F/peraonn e - chèque à 1'atdre de i Assodotion cfe Andem Sd^Kes^o 


■ nMk et » 

:?« eutnri. -**.<:* 
:d;-ssi wtf 


.r-Muü ■ ■ «.sé- 

- œJ, j — • i h—— 

• t ' . . ■ ..-.j 

'tÆ ï »— 

i';i . .. w 


4* . : r. 

- _•» , . _ 

1 c ’ *- ... 




k 



Vers i 





MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 30 AVRIL 1988 A 0 h GMT 
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PRÉVISIONS POUW LE 2 MAI A O h GMT 


EvnMfea p retable A 
Fhnee Mtn le HHCndi 
IbMitkJadl'nU 


39 avril à 


Les hautes prenions gagnent progrès- 
rivement remcmbte de le France, 
B MO — H t d Vn e put Je flux pert ur bé 
atlantique sur les Bai -Britaoniqoca, et 
d’antre part les retours d*Est au-dd& des 
Alpes. 

JeuB: Le beau temps va sc générmB- 
ser. Le matin, quelques bromes et 
brouffiards se sero n t formés do Sud- 
Ouest an Centre-Est et as Nord-Est, 
ainsi qne sur le NardOoac. Os se disai- 
peront rapidement ponr lai— r la place 


as ctelbfco. AiDears, le temps sera aussi 
ensofeülé dés Je matin, excepté sur les 
Alpes oit les nuages seront encore fré- 
quents le matin, plus d is pers és l'après- 
midi. 

Les températures «TrnihnnW sn pen 
bornes pour la saison, avoisineront 0 à 


3 degrés dn Nord an Nord-Ouest et an 
, Centre où Tan verra quelques gdéas 
Manches, et de l'ordre de 3 à 6 degrés 
de Nord-Est an Sod-Onest, atteignant 7 
à 10 degrés sur k Sud-Est. 

| >i t MM p fc « i n nn m a x ima les s'étage- 
ront entre 16 à 25 degrés du nord an 
■nd. 

Enfin, le vent restera faible à m odéré 
ih Mftfiir »«t dém in a n t- 
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( Doetaruta établi anc U tupport tackfiigue spécial de la Météorologie nationale) 




HORIZONTALEMENT 
1. Pas étonnant qu’elle soit 
ardente après y avoir mb le feu. - 
IL Flotte on nage. - HL N’est géné- 
ralement pas distrait quand 0 est 
dans la Lune.— IV. Font parler les 
«Ames». Ne voit le jour qne bkn 
après sa naissance. - V. Temps 
d'être cw époque de bien-être. Tel tm 
art ayant qnelqne chose de frappant. 
— VL Article. Pe rso nn e l . Affluent 
du Danube. — VII. Se montrer 
récalcitrant envers rapp&cation dn 
r ègle m e n t. - vm, «Composition» 
de première classe. Reine des objec- 
tifs on objectif impérial. — 
IX. Naturiste occastonnd. Tradi- 
tions. — X. Pen doué pour les com- 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés an Journal officiel 
du mardi 29 avril : 

DES ARRÊTÉS 

• Dn 25 avril 1986 modifiant 
l'arrêté dn 12 février 1986 autori- 
sant l’ouverture des concours . 
far tf i rm {( interne d’entrée à l'Ecole 
nationale d’administration pour 
Tannée 1986 (femmes et hommes) . 

• Dn 21 avril 1986 relatif an 
co n cours national de praticien hoaoî- 
taüer onanisé en anDlication des 
articles 85JJ6 et 13 dudécrettf 84- 


poations. Etendu ponr le compte. - 
XI. Ascenseur hydraulique. Quand 
D tombe, c’est pour ne plus se rele- 
ver. 

VERTICALEMENT 

1. Dame portant noble parure ou 
riche parure pour noble dame. - 

2. Suspensions de jugement. — 

3. Elément d’un système usiveiscL 
Grecque. - 4. Sa politique est mal 

comprise. Mot choisi. Préposition. - 

5. Des oh ! et des ah î - 6. Indicatif 
permettant de réduire h vitesse du 
sou. Indéfini. Préposition. - 7. Dans 
le ventre ou sur le « front ». — 
8. Bagage d’Hhisianmste. A cause de 
ha, certaines réductions sont en aug- 
mentation. - 9. Donne le jour à la 
nmtentité. Emetteur non identifié. 

Solation du problème u° 4215 

Horizontalement 
L Chapelure. - IL Habitudes. - 
HL Ulcéré. - IV. 06. Aspic. - 
V. Hus. Eté. - VI. Oc. S.G.D.G. - 
VH. Tirelires. — VHL Enumérer. — 
IX. Rfi. Ore. IL - X. LNJLL Cane. 
-XL EL Rôties. 

Verticalement 

1. Cfauchoterie. - 2. Hallucinant 
— 3. Abcès. Ru. - 4. Fie. Semoir. - 
5. Etrangler. — 6. Lacs. Direct - 
7. Ud (dû). Pègre. AL - 8. Répit 
Brins. - 9. Es. Ceps. Les. 

GUY BROUTY. 


131 do 24 février 1984 portant sta- 
tut des praticiens hospitaliers. 

• • 

Sont publiés an Journal officiel 
dn mercredi 30 avril-: 

UN DÉCRET 

• N° 86-728 du 29 avril 1986 
relatif an statut dn i*tfapat 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 25 avril 1986 relative aux 
emprunts en devises liés à l’émission 
de billets de trésorerie. 


■ nouveau . 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 -Télex : Drouot 642260 
MbroMdo— Nhhtiais nr— nrafri : 47-76-17.il 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

La a spssM — aana t B- la vriRe des tentes, de 11 A 18 heures, 
Wti 'sdisflii i fKt fati a re s,* apokmtbdebMtt 


LUNDI 5 MAI 

SL L - 15 b 30: tapis -M* CORNETTE DE SAINT-CYR. 

S. 2. — Bijoux, argenterie - M* LENORMAND, DA YEN. 

S. 4. — Tabfa mod. Aquarelles par Delacroix, o rfèv rerie, set nouveau 
et déco, objets d’art et ameublement ancien - 




S. 7. — Tableanx et meubles art déco - M* RENAUD. 

SL 24. — Tableau modernes et anciens, bibelots, bans mlllM - 
M* LANGLADE. 

S.J5L - Bibelots, meubles -M-BONDU. 

S. 16. - Bibelots, tableaux, meubles -M-DBURBBRGUE. 

MARDI 6 MAI 

S. S. - livres à la pièce, en lots, es maimcttc. bons Evres, séries, 
coDectiocs— - M- LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 

MERCREDI 7 MAI 

& L — Tâblx. étains, mob. - M* BOISGIRARD. 

S. 2. — Vé nerie s, faï e n ces, porcelaines a n c i e nn es, tmniatnres des 18* 
et 19* a. col l ec ti ons de p la qnrs de gaule* - M* AUD AP, 

GODEAU, solanet. 

SL 6. — 14 b : livres anc i e ns et modernes - M" ADER, PICARD, 
TAJAN, M. Méandre exp. Fs po si tio n librairie LardsnchsL 
100, fbg St-Honoré, 75006 Paris. TéL : 42-66-68-32. Les 2 et 
3 mai, de 14 b à 18 h. 

& 7. - Mbles et objets d’art pane, da 18» - M* DELORME. 
M- Lacoste, exp. 

S. 9. - 14 h : Extrfme-Orienr - M* CORNETTE DESAINT-CYR- 
S. 11L - Gravures, dessins, tabti 19*, pts bjx, objets de vitrine, argie et 
métal argenté, objets d’art, lustres, bon mob. des 18* et 29*. 
Piano forte, mob. de bureau art déco, tapis d’orient - 
M- MILLON, JUTHEAU. 

SL 13. — Gravures, poupées dont jumeau, robes 25, Linge, bon 
mobOier - M" PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 

SL 14. - Bons meu bl es, table anx, bibelots - M“ LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR. 

S. 15. - 14 h 15 : bons meubles, objets mobilière - M- ADER, 
PICARD. TAJAN. 

• & ML - Tableaux, meubles, objets d’an - M- LENORMAND, 
DAYEN. 
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ADER, PICARD, TAJAN, 12,n»Favart (75002), 42-61-8607. 

AUD AP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-7067-68. 
BOISGIRARD, 2. rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 

! L-Ph. et Du BONDU, 17, rue Dr— ot (75009), 47-70-36-16. 

CORNETTE DE SAINT-CYR. 24, avenue Goorge-V (75008), 47-20-15-94. 

1 DELORME, 14, avenue de Messine (75008). 4662-31-19. 

DEURHERGUE, 19. bd Montmartre (75002), 4261-36-50. 

LANGLADE, 12, rue Descombes (750I7).42-Z7-0041. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (— riwiimrnt 
REŒ2M5-LAURIN) 12, rue Drouot (75009), 42-4661-16. 
LENORMA ND, D A YEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009), 4261-50-91. 
MILL ON, JU THEAU, 14, rue Drouot (75009), 42-46-4644. 
PESCHETEAU-RADEX, FERRIEN, 26, me de la Grsügo-Bateiiàrc 
(75009), 47-70-88-38. 

RENAUD^ 6, rue de la Grange-Batelière (75009) ,47-7048-95. 


Natrin etltfir 
VNE-EUGSTER 
ont. la joie d'annoncer U naissance de 
D tanta* 
i Poâsy, le 27 avril 1986. 


- Oaire Merlot, 

très benreuse de sa matinale, 

ce 24 avril 1986. souhaite un pro mp t 
rétablissement &sa maman. 

Jean-Lac et IsabdkMORLOT. , 


— Jean-Cbaie 
et Marie-José PERNEL, 

sont heureux rfaimoaeer la naissance <fc 


Syrien, 


te 20 avril 1986. 


Décès 


- M. Jean Defiasrieux 
et s— fik, Jean-Christophe. 

M.«M*'Flaod*Orâbûax . 
et kur HOe, Catherine, 

Les fiuniPcs DeSassieox, Orabona, 
Malaspina, Coksma, Gras, D&lmesso, 
Mondolooi. Seggôgo et Tnÿaai, 

ont la dcxrlenr de faire part de la dispari- 
tion, survenue ft Paris le 24 avril 1986, 
des suites d*uae I— goc maladie, de 

M* Christiane DEFLASSIEUX, 

néeOrabcm, 

leur époose, mère, soeur, beflosœor, 
tanta, ttièce, beOetib, parante et alliée. 

La cé r émo nie reCgieme a été câé- 
brée dans l'intimité familiale, en relise 
Saint-Cfanrles de Monaco, le 29 «vriL 

L'inhumation a eu Beu k même jour 
an cimetière de Cap-rTAfl (Alpes- 
Maritimes). 


- M“ Henri de Fiance, 

cria Aj it fê t e* L 

M. et M"° de France-Truong 
et kars enfants, 
ses enfants et petits-enfants, 

M* Lame Bknchot, 
sa bcDc-mèrc, 

M. et M™ Georges de France •* 
et leurs enfants. ' 
scs frère, beDo-soeur, neveu et Pièces, 

M. Sylvain Flairât, 

ont h douleur de faire part dn d érêv de 

M. Henri de FRANCE, 
officier de la i * | pw (Tbonneur, 
médaükdela Résistance^ 
commandeur 

deSaint-Gr^obe-fc-Orand, 
commandeur de Tordre 
du Mérite cultural monégasque, 
médaille d'or du Mérite civique, 
hnréat de T Académie des sciences, 
inventeur dn procédé SECAM, 

survenu k 28 avril 1986, & ITge de 

«ninmt^ nf^T ^ «m 

La cérémonie rotigiense aura Beu k 
samedi 3 mai 1986, à 10 h 30, en F église 
Saint-Pierre dn Gros-Caillou, 92, rne 
SaintDcnninique.àPari8->.: - 
Oa se réunira à r^Ssa 
Cet avis tkm lieu de faire-part. 

(Lin page 10.) . 


— Ckrmant-Ferraud (63). Paris» 

Mgr Pévéqne de Cknnont-Farend, 
Les prêtres du diocèse. 

Les fsmffles Merle, Brun, 

Ses frères et sa sœur. 

Ses neveux et nièces. 

Ses nombreux amis, 

ont la d— kur de faire part du décès de 


M. le chanoine . 

Jean- Baptiste MERLE, 

' ancien cbef de travaux ' 
à ITnstitnt supérieur d’âcctnanquo 
de Paris, 

professeur ft Téode MassOlon 
de Cknnom-Fcrtand. 
chevalier des Palmes académiques, 

pieusement endormi dans la paix du Sei- 
gneur, k 25 avril 1986. 

Les obsèques ont été célébrées le 
28 avril, en la cathédrak de Cknaont- 
Ferrand. 

Il a été inhumé dans le cavcan £um- 
Sed de MalintrxL 


— Les Sociétés françaises du g ro u p e 
Unüever 

om ia tristesse de faire part da décès do 

M. François MERC8ÆRT, • 

surveoo à Paris, le 26 avril 1986, dans sa 
soixantième année. ... 

François Merckaert a occupé jusqu'à 
la fin de fan dentier les fonctions de 
directeur administratif et financier 
dUmlever France. - 

La cérémon ie religieuse sera célébrée 
dans la plus stricte HiîimitÆ, {c «nwHî 
3 mai, à Liège (Belgique). 

Ni Ikon ni couronnes. 

A b demande du défunt, des dons 
peuvent fine faits à FEMPP •— rHeo- 
reux Abri, — éta blas e ment <f enfants 


— M“ Irène Scemama 
et son fils, M. Jacques Scetnams, 

Ainsi que les familles Scemama, 
Sabban, Bokobza, El Htdhet Bismuth, 

font part dn décès de leur cher et 
regretté 

M. Victor SCEMAMA, 

mrvetrn le 27 avril 1986» 

Ses obsèques auront lieu k vendredi 
2mai,aacâmotièredePantiA,àl0h4S. 


- Le doetenr et M HC Gérard 

Le docteur Lacques Mantotu, 
Catherine et Olivier Poatei-Vînay 
et kar fils, Ivan, 

Cédk et Lionel Bordaricr 
et kar fille, Marina, 

Ses cotrons, neveux et nièces. 

Ainsi que scs nombreux amis français 
et britanniques, 

ont ia douleur de faire part du décès 
accidentel, k hindi 7 avril 1986 & Edim- 
bourg, de kur saur, tante et grand- 
tante. 

M- DeabeSHAW-MANTOUX, 

« Dortne » dans b Résistance, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaiik de la Résistance. 

Selon son désir, olk a été incinérée à 
Edimbourg, k 21 avriL 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

(En 1942. D u rée Manno», connue par tait 
da clandestins tous son pseudonyme de 
c Donne », avait rejoint Combat dont aBa créa 
U carvtea eacul <hns le» Al p— Maritim e s , avant 
(T étendre son activité 1 ta zone Sud et de d eva 
nê bnsuirê, à réchaion national à Parie, une des 
prindpeto revponsabies du service social de ce 
m o u vement de Rériatanca. Ce suvice avait pour 



- M" Edmond Tenoudji, 

M. et M“ Sidney Teooudp 
et fetus enfants, 

M. et M“ Perry Tenoudn, 

M“ Paul Barfcatz 
et ses enfants, 

M. et Robert Tenondji 
et kun enfants, 

M" FSix Tenoodji 
et ses enfants. 

Ainsi que la famiiw» 

ont la doulèur de faire paît dn décès de 

M. Edmml TENOUDJI, 
commandeu r de la i ^i«" d'honneur, 

sur v en u k 28 avril 1986. 

L’inhumation a eu fieu an cimetière 
da Montparnasse, dans ia pins stricte 
intimité. 


Anniversaires 


- Le dimanche I* mai 1977. Dieu 
rappelait, à vingt-six ans, 

M. Jean AMEYE, 
ancien élève de 1*ENSEM 
et du lycée de Mmtpelfier. 
ïngémenr EDF. 

• Heureux ceux gui ont le cœur 
pur.* 

Sa famille k rappelle an souvenir de 
ceux qni Tom apprécié et aimé, et confie 
è leurs prières Anac-Lanre, née k 
11 juillet 1977. 


- Une pensée est demandée à ceux 
qui ont connu 

Favn Bousta HARIF. 


- Pbur k cinquième a uni v ura aîne du 
décès de 

Georges JONATHAN, 
cofosdatcur de k société FtnineiM^. 

une pensée est demandée par sa saur, 
Yvonne Vakosi, i tous ceux qui l'ont 
connu, aimé a qui restent fidèles à son 
souvenir. 


- D y a douze ans, k 2 mai 1974, 
Jacques W0RM5ER 
quittait ce monde. 

Ceux qui Font connu et aimé restent 
fidèles à son souvenir. 


Communications diverses 


- Pierre-Bloch dédicacera son nou- 
veau livre Londres, capitale de la 
France libre (éditions Canère-Lafon) 
au cinquante-quatrième Après-midi des 
Ecrivains combattants, k mardi 6 mai, 
dans les salons de rUNESCO, 119, ave- 
nue de SuiTren. à Paria-7*. 


- LéonZncfc 

En vue de la publication ds catalogue 
raisonné de son œuvre peint. I. et 
F. Zacfc prient les amateurs de bkn vou- 
loir kur fournir tous renseignements sur 
ks peintures en kur possession. 

3, rue des Acacias, 75017 Paris. 



Va-t-on vers la sélection à l'entrée et l'autonomie complète ? 


NUMERO DE MAI EN VENTE PARTOUT 
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EDUCATION 


LES UNIVERSITÉS DANS LE BROUILLARD 


L’entre-deux-lois 


Pitié pour elles ! 


L ES universités ont traversé 
depuis trois ans, pour ne 
pas remonter au-delà, une 
passe agitée marquée par l’adop- 
tion laborieuse de la loi Savaxy et 
sou application incomplète et sou- 
vent réticente. Elles s'apprêtent 
aujourd'hui à entrer dans une 
zone de turbulences probable- 
ment aussi forte, mais entourée 
jusqu'à présent d’un épais brouil- 
lard. Bon nombre de présidents 
d'université admettent, avec phi- 
losophie ou inquiétude, qu’ils 
n’ont pas la moindre idée de la 
façon dont les choses peuvent évo- 
luer dans les semaines qui vien- 
nent. 


Une seule chose est acquise : 
conformément aux engagements 
pris par les partis de la majorité 
dans leur programme de gouver- 
nement, la loi Savary sera abro- 
gée rapidement. Mais, au-delà, les 
paris sont ouverts sur trois points 


Par quoi la loi Savary 
sera-t-elle remplacée ? 
Quand ? Que faire 
en attendant ? 


essentiels : quelle sera la teneur 
de la nouvelle loi sur l’enseigne- 
ment supérieur ? Quand sera- 
t-elle rédigée, déposée à P Assem- 
blée nationale puis discutée par 
les parlementaires ? Comment 
sera gérée la période intermé- 
diaire entré une loi en sursis, mais 
toujours en vigueur, et une loi à 
venir, mais encore dans les 
limbes? 


Sur le premier point, le terrain 
a été rapidement occupé par les 
partis de la majorité, qui ont 
déposé à l’Assemblée une proposi- 
tion de loi reprenant un texte éla- 
boré avant les élections par le 
GERUF (Groupe d’études pour 
la rénovation de l’Université fran- 
çaise) qui regroupe les princi- 
pales organisations universitaires 
de droite (le Monde du 12 avril). 
Cette proposition pose comme 
principe cardinal l’autonomie des 
universités à tous les niveaux - 
financement, conditions d’accès, 
diplômes et régime des études - 
et implique un bouleversement 
complet du système universitaire 
français et de ses rapports avec 
l'Etat. 


Juin ou octobre 


Jusqu’où le ministre de Féduca- 
tion nationale et celui des univer- 
sités entendent mener cette mise à 
plat radicale que leur suggèrent 
vigoureusement leurs amis de la 
majorité? M. René Monory s’est 
contenté, pour le moment, de 
■déclarer à F Assemblée nationale 
que la proposition déposée par les 
députés de la majorité constitue 
« un excellent travail dont 
M. Devaquet tiendra certaine- 
ment le plus grand compte ». 
Quant à M. Alain Devaquet, il a 
rendu, le 14 avril dernier, une 
visite de courtoisie à la conférence 
des présidents d'université qui 
tenait une réunion « privée ». Et 3 
a, à cette occasion, donné le senti- 
ment d’être sensible à l’opinion 
largement partagée par la Confé- 
rence, pour qui ü est peut-être 
nécessaire de supprimer la loi 
Savary, mais pas souhaitable, 
après des années de réforme, de 
« repartir de zéro » et de boule- 
verser le système de fond en com- 
ble. Le ministre a demandé aux 
présidents de lui adresser une note 
dressant l’état des lieux dans leur 
université et précisant notamment 
le degré d'application de la loi 
Savary. 


Deuxième incertitude : à que! 
rythme engager cette nouvelle 
réforme du supérieur ? Les signa- 
taires de la proposition de loi 
déposée à l'Assemblée sou h aite n t 
qu’elle soit discutée avant le 
30 juin prochain. Les pressions 
dans ce sens sont loin d'être négli- 
geables : Ton peut gager que 
M. Yves Durand, conseiller 
auprès du premier ministre pour 
l’éducation et l'un des auteurs du 


texte du GERUF, n’est pas atten- 
tistc en la matière. Et la rumeur 
insistante — catégoriquement 
démentie par l’intéressé — selon 
laquelle M. Roland Drago serait 
chargé de participer, auprès du 
ministre des universités et de son 
cabinet, à la rédaction du projet 
gouvernemental paraît révélatrice 
de la volonté d’aller vite; présir 
dent de la Fédération des syndi- 
cats autonomes de l’enseignement 
supérieur et ancien conseiller juri- 
dique de M“ Alice Saunier-Seîté, 
M. Drago est en effet l'un des 
principaux artisans de la proposi- 
tion du GERUF. 


dernier les élections aux conseils 
universitaires, la douzaine d’uni- 
versités qui ont adopté leurs sta- 
tuts « Savary », mais n'ont pas eu 
la possibilité d'organiser ces élec- 
tions semblent décidées à geler le 
processus. Comme le dit un prési- 
dent d’université placé dans cette 
situation, cela n’aurait pas grand 
sens de mener à son terme une 
réforme qui sera très rapidement 
caduque. 


Là encore, les ministres de 
l’éducation nationale et des uni- 
versités se montrent évasifs : s'ils 
ne semblent pas disposés à repren- 


Mëme écho au minis tère, où 
l’on imagine mal comment 
M. Alain Devaquet pourrait tran- 
cher, dans le cadre de la loi 
Savary, quelques dossiers en 
attente liés à son application ; 
ainsi les quatre dossiers de statuts 
d’université encore soumis à sa 
signature sont loin d'être consi- 


ÜNf Au 7Rf fbt* (A AMOK/ 



Dessin de PESSIN. 


dre purement et simplement le 
texte déjà déposé devant le Parle- 
ment, Os souhaitent pouvoir lui 
opposer rapidement des proposi- 
tions de leur cru. Ce nouveau 
texte pourrait être prêt avant la 
première quinzaine de juin, mais 
l’on n’envisage guère. Rue de Gre- 
nelle, quH puisse être examiné 
avant la session d’automne. 


A moins évidemment que Ton 
ne procède en deux temps : abro- 
gation très rapide et spectaculaire 
de la loi Savary et adoption ulté- 
rieure de la nouvelle loL Cette 
hypothèse, dont Jacques Robert 
examine les conséquences un peu 
surréalistes (voir ci-contre ) mais 
qui a pu être évoquée dans la 
majorité, est catégoriquement 
rejetée au ministère des univer- 
sités : créer un tel vide juridique 
est impensable, y estime-t-on, et le 
seul scénario possible est Tadop- 
tion d’une nouvelle loi sur rensei- 
gnement supérieur portant abro- 
gation, dans son dentier article, 
de la loi de 1984. 


dérés comme « prioritaires » ! De 
même le sort du Conseil supérieur 
des universités (CSU) devrait 
être réglé très rapidement, d’ici 
deux â trois semaines dit-on, mais 
manifestement pas dans le cadre 
de la loi Savary. Les résultats des 
élections qui ont eu lieu au début 
de l’année pour désigner les uni- 
versitaires chargés de gérer, disci- 
pline par discipline, la carrière de 
leurs collègues du supérieur ont 
fort peu de chances d’être pro- 
clamés, et l’on réfléchit au minis- 
tère à la mise en œuvre d’un autre 


organisme. 


Un nouveau CSU 


Le seul secteur qui ne semble 
pas gelé est celui des Ecoles nor- 
males supérieures : les élections 
aux conseils d’administration et 
aux conseils scientifiques des 
écoles de la rue d'Ulm, de Saint- 
Cio ad et de Lyon ont été ajour- 
nées du fait d'erreurs formelles 
dans les décrets d'application du 
15 mars dentier, mais l’on estime; 
au ministère, qu’il s’agit là de 
« cas particuliers » difficilement 
comparables à la situation des 
universités. 


Reste dès lors à savoir ce qui va 
se passer en attendant Juridique- 
ment la situation est simple : la 
loi Savary est toujours en vigueur 
et peut logiquement continuer â 
être appliquée. Mais ce qui est 
vrai en droit est moins évident 
dans la réalité. M. René Monory 
ne s’est pas privé de le souligner à 
l'Assemblée nationale en évo- 
quant « ceux qui n'ont pas appli- 
qué l’ancienne loi : ils auraient 
tort à présent de se précipiter, 
sachant qu’il y en aura une 
autre », a-t-il précisé. Et à 
l'exception de l'université de 
Rouen, qui a organisé le 23 avril 


An total, la diversité des scéna- 
rios envisagés pour faire table 
rase de la loi Savary laisse pour le 
moins perplexe : exprime-t-elle 
des divergences ou an moins des 
incertitudes sur le sens et les 
modalités de la politique universi- 
taire à mettre en œuvre ? Ou bien 
s’agit-il d'un épais rideau de 
fumée destiné à masquer une 
réforme largement acquise, mais 
qu’il serait évidemment pins 
facile de faire passer à rapproche 
de l’été, quand les universités 
commenceront à se vider? La 
réponse ne devrait guère tarder. 


C A y est On recommence... 
Après les vkâsertudes et 
les avatars de rappfica- 
* bon de la loi Edgar Faure 
de 1968, puas de la lot Sauvage 
(votée en T980 et abrogés en 
1981—), pu» de la loi Savary de 
1S84, voici que, à nouveau, les 
universités sont conviées à re- 
mettre sur le métier leur ouvrage. 
Le gouvernement vient de faire 
savoir que la loi Savary serait 
très rapidement abrogée, et le 
nouveau secrétaire d'Etat a clai- 
rement indiqué qu'il n’était pas 
question pour lui de s'engager 
expressément ré sur la date ni 
sur le contenu de la future toi... 

Cas déclarations veulent-elles 
laisser entendre - ce qui serait 
un cheminement curieux — que, 
dans un premier temps, le gou- 
vernement demandera au Parle- 
ment de voter une simple loi 
d’abrogation de la loi Savary ou 
me loi qui, après avoir abrogé 
r ancien ne, se contenterait de po- 
ser quelques principes som- 
maires au travers d'articles brefs 
et peu nombreux, pus que, dans 
m second temps, qu pourrait 
demander plusieurs semaines ou 
plusieurs mois. Il saisira les 
Chambres du futur projet de loi 
sur renseignement supérieur? 
Ou, à l’inverse, faudra-t-S. plus 
logiquement, attendre que le 
nouveau projet de loi soit entière- 
ment élaboré, dans son texte 
comme dans ses décrets d'appli- 
cation, pour voir abroger, en tout 
ou en partie, les dispositions de 
la toi Savary ? 

Dans notre langage juridique, ■ 
l’a abrogation » signifie l'anéan- 
tissement pour f avenir d'une 
mesure législative ou réglemen- 
taire par un acte explicitement ou 
implicitement contraire. Cet acte 
peut être une nouvelle mesure 
qui remplace l'ancienne. Ce peut 
être aussi simp l em ent un texte 
portant, en un article unique, 
abrogation du précédent. Mais la 
loi Savary constitue un ensemble 
complexe qui comprend non seu- 
lement la bonne cinquantaine 
d’articles du texte lui-même, 
mais toute une batterie de dé- 
crets d'application qui le préci- 
sant, le complétant et le rendent 
appficabte. 

Tous C8s textes vont-ils dispa- 
raître en même temps ? La juris- 
prudence — administrative 
comme judiciaire - est. sur ce 
point, assez nettement fixée. Le 
principe de * permanence des 
actes rég/ementtHras » qu'elle a 
posé à plusieurs reprises impli- 
qua que les décrets d'applica- 
tion, qu’is visent explicitement la 
loi elle-mâme ou qu’as soient pris 
dans le cadra des principes géné- 
raux de cette loi, continuent à 
être en vigueur jusqu'à la prise 
des décrets d'application de la 
nouvelle toi. Cela veut donc dre 
que peuvent, théoriquement et . 
paradoxalement, continuer à 
s'appliquer, un certain temps 
après l'abrogation de la toi, des 
textes qui organisent le fonction- 
nement de structures qui n'ont 
plus juridiquement d' e xist e nce 
légale, puisque, prévus par la loi 
abrogée, ils devraient, dès la pro- 
mulgation de la toi d'abrogation, 
être considérés comme inexis- 
tants. 


GERARD COURTOIS. 


Dans te cas de ta loi Savary, 
les conseils d'université, scienti- 
fiques ou de la vie de l'étudiant, 
les conseils de prospective et 
d' orient ation.... tous les comités 
départementaux de coorcSnatton 
ou régionaux consultatifs ou na- 
tionaux d’évaluation créés par 
elle cessant d'être régulièrement 


CORRESPONDANCE 


Le français aux Etats-Unis 


L’article d’Henri Pierre dans 
le Monde du 10 avril, en souli- 
gnant la place importante 
qu’occupe encore la langue fran- 
çaise dans T éducation américaine, 
laissait entendre cependant qne 
l’excellence de renseignement du 
français dans les universités 
n’avait d’égale que sa médiocrité 
au nivean secondaire. 


versitaires. Dans les deux cas, les 
diffé r ence s sont plutôt à situer — 
dans un système dont le trait 
dominant reste son extrême 
décentralisation — selon la région, 
l’Etat, la ville, voire le « district » 
scolaire, sans parler des diffé- 
rences quelquefois réelles mais 
non simples entre écoles publi- 
ques et privées. 


Il serait plus exact de dire que, 
si en effet renseignement est 
variable, le partage ne s'opère 
guère sur Taxe du nivean scolaire. 
En gros, les enseignants du secon- 
daire ne le cèdent en rien aux uni- 


Peut-être n'est-il pas inutile 
d’ajouter que l’American Associa- 
tion of Teachers of French 
[AATF] forte de dix mille adhé- 
rents de tout niveau, est de loin la 
société constituante la pins nom- 


breuse au sein de la Fédération 
internationale des professeurs de 
français. Langue ou littérature, 
leur enseignement a en commun 
le fait de s’adresser presque m» 
exception à un public pour qui le 
français est une langue étrangère. 
Le récent colloque de Sèvres men- 
tionné dans votre article avait 
pour but d’étudier les moyens de 
le faire bénéficier d'une plus 
grande collaboration avec les ins- 
titutions documentaires, médiati- 
ques et pédagogiques françaises. 


PHILIP STEWART, 
président de r AATF. 


par JACQUES ROBERT (*) 


et officiellement constitués dès 
son abrogation. Ils doivent donc 
s’arrêter da fonctionner, pour 
être normalement remplacés, 
dans le cas d'une simple abroga- 
tion totale, par les anciens 
conseils, commissions et comités 
de la loi an vigueur avant celle* 
qui a été abrogée^. 

S l'on veut donc éviter la 
confusion ou le vide du droit, il 
n'y a que deux solutions possi- 
bles: 


— Soit, si Ton souhaite une 
abrogation rapide de la loi Sa- 


La communauté uni- 
versitaire n’est pas 
prête pour une totale 
autonomie 


vary, qui aurait un côté spectacu- 
laire destiné à frappa* l'opinion, 
procéder à la reconstitution des 
anciens conseils prévus par la loi. 
Edgar Faure de 1968 et les frire 
élire sur la base des modalités du 
scrutin alors en vigueur ; 

— Soit considérer que, tant 
que la loi nouvefie et ses décrets 
d'application ne seront pas en- 
trés en vigueur, les organismes 
de la loi Savary restent an place 
dans Iss conditions et selon les 
modalités précisées par sas dé- 
crets d'application. 


Parmi ces dernières, quelques- 
unes iss ont effec tiv em e nt appli- 
quées, d’autres se sont conten- 
tées d'attendre™ 

Ainsi n'y a-t-fi aucune harmo- 
nie ra cohérence dans fa fonction- 
ne ment actuel des établisse- 
ments d'enseignement supérieur 
français. Une partie d'entre eux 
rivent encore à r heure de la toi 
Faure, abrogée; les autres, à 
r heure de la loi Savary, qu va 
rêtre~. Les pre miers se réjouis- 
sant aujourd'hui de n'avoè pas 
appliqué la loi Savary. Dangereux 
précédent I Les seconde, qui ont 
joué le jeu légal, se préparant à 
devoir encore changer de struc- 
tures. D'autres penseront sans 
doute h nperti n emmant, comme 
on le faisait naguère au mcxnear 
de la toi Savary, qu’à ÿ a de 
fortes chances pour que, dans uo 
avenir plus lointain, im nouvelle 
toi soit encore votée et donc qu'a 
est plus prudent de ne pas met- 
tre trop d'enthousiasme h appli- 
quer celle qui va venir». 


Faure ou Savary.» 


Comme il est à prévoir, 
compte tenu de f ampleur des. 
problèmes posés, de la variété 
des solutions concevables, de la 
diversité des opinions émises et 
des impératifs d'une large ' 
concertation, que le nouveau 
texte sur l'enseignement supé- 
rieur ne sera eboudé» qu' après 
une assez longue période de ges- 
tation, ne va-t-on point tout sim- 
plement dérider, pour r immé- 
diat, de revenir à rappfication 
pure et simple de ta toi Edgar 
Faure de 1968, c'est-è-cSre de 
cfissoudre (as conseils nouvelle- 
ment &us pour les remplacer par 
ceux prévus dans la loi précé- 
dente, quitte à remplacer à leur 
tour ces derniers par ceux qui se- 
ront créés dans la loi nouvelle ? 
Ou va-t-on, au contraire, plus sa- 
gement et plus prudemment, 
maintenir en place les structures 
de la loi Savary, jusqu'à rentrée 
en rigueur définitive de tous les 
décrets (fsppffcation de la nou- 
velle toi? 

Quand on connaît la tentais 
des procédures administratives, 
la violence passionnelle des atti- 
tudes du monde u nivers i taire stt 
l'inertie de sas rouages lorsqu'il 
s'agit non. pont seulement d'n- 
nover dans les textes, mais de 
renouveler tes méthodes et les 
habitudes, on pensera que les 
lois Edgar Foira et Savary ont 
encore de beaux et longs jours 
devant elles... 

Toutes les universi tés — on te 
sait — n'ont pas appliqué te loi 
Savary. Certaines ont volontaire- 
ment voté leurs nouveaux statuts 
conformes à la : lqi. D'autres, né 
voûtant point les voter, se les ont 
fait imposer, même si elles en 
avaient eltes-mêmes proposé ta 
texte à l'autorité de tutèUe... 


On peut pa rfa itement vouloir 
pour demain des universités lar- 
gement autonomes, libres de la 
régulation des flux de leurs étu- 
diants. maîtresses du choix ds 
leurs enseignant» et de la finefité 
de leur pédagogie, . concurren- 
tielles entre elles sur le marché 
du iravtéL Nous n'y sommes pas, 

' dans le principe, personnelle- 
ment opposé, il est amplement 
permis de se demander si une 
telle orientation est bien au- 
jourd'hui voulue par l'ensemble 
de la communauté universitaire, 

: cest-è-<firesiceHe-d est prête à 
en a ssumer loyalement et entiè- 
rement toutes le* consér-; 
guences— qii sont cohaMéraMn* 
sur le plan du statut des maîtres 
que du devenè- des étudiants et 
de ta raison d'être même de no- 
tre~iâhseignemant 'supérieur.' 

Abroger la ldi Savary pour en 
revenir à une loi Edgar Faure re- 
vue, corrigée et actualisée est 
une chose. Tourner te dos résolu- 
ment aux universités telles 
qu’eHes fonctionnent at^ourcfhui, 
dans une ambiance faite certes 
d’autonomie diluée et de tuteBe 
tatillonne, pour an faire des 
unités totalement majeures qui, 
demain, fonctionneront selon' 
tetra propres idées, leurs propres 
méthodes, leurs propres règles, 
leurs propres diplômes et leurs, 
propres ressources est un pari 
que Ton ne peut tenter sans 
s'être auparavant assuré,, par 
une large concertation menée 
avec tous, d’un consensus large- 
ment majoritaire. Cria demande 
du temps, de Tintriltgence et de 
lavotonté. ; . 


(*) . Professera- de droit paÛSc. 
Ancien président ‘de rnmversité - 
Paris-IL 


On comprend - poétiquement 
— les raisons de l'abrogation, ra- 
pidement annoncée, «fine toi, 
~dertriite(heritr contestebfe darfd 
nombre de ses aspects, "qui avait 
mobilisé contre r elte ùrw' r ms«9» 
non nég figea ble efétuefiants et 
d'enseignants. .Mais a tt e nti o n à 
ne point _ précèaftar à! 'bouveau 
trop brutalement -*Jsne Tinçert»- 
tude, rincohérenc«, -r te désarroi, 
té lassitude ou te- désordre des 
urêversités -qm, .malgré une cen- 
tralisation souvent mesquine, 
une bureaucratie impérialiste, 
des règlements trop nombreux et 
mal faite; des circulaires incom- 
préhensible* ou inapplicables, 
semblaient tout de même, depuis 
quelque temps, avoir, cahin- 
caha, trouvé une vitesse de croi- 
sière a cceptable, avisée et pru- 
dente. 



- Parents! Etes-vous à la recherche 
de l’école appropriée pour votre enfant ? ' 

la fMtlDON SUISSE ta ECOLES PIIYÎÏS 

vous renseignera volontiers 
48, rae des VoUaadcs, case postale 17î 
Çg-1211 Geafeve 6. TH. 1941/22/33.57.06 


UNE FORMATION PRATIQUE 
QUI ASSURE UN EMPLOIE- 
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Doter : stable à 6,94 F 


Le rapport de La Genière tiré à droite et à gauche 


Sur dw msrcbéMtactangw^rôs cafmaeô fa veflteAr 1 - Mat, la 
doter est reaié pratiquement «tabla, a’étabSasant à 6,94 F environ, 
contre 6,9250 F, 2, 1 776 OU. contre 2, 1 7 DM et 1 68 yons, contra 
’ 167,50 yana. L'armôriceif une hausse da 0,5 % des indicateurs 
économiques aux Etata-Uns n'a pas «u d'effet sur b tenue du billet 
var C 

Gaz : l'URSS premier fournisseur de 
la France 

L'Unit» soviétique est devenue, au premier trimestre 1388, la 
premier foumissaur de.gaz naturel da la France. avec 2 , 1 2 milliards 
da mètres cubas Svrés, sait 71 fi % du total ot 55 % da plus que 
' l'an -passée «elon ta revue hebdomadaire spécialisée 
Ptàtnxtmtégm. Pour r ensemble de Tannée derrwbre, TURSS 
n'arrivait qu'en troisième vpoaMon. derrière les. Pays-Bas ot 
l'Algérie. Par aüeure, salon la mta» revue, f accord récemment 
conclu, entra Alger ot .Gaz de France sur tes prix du gaz fivré en 
francs aboutit à uoajxrisse <fas prix de 18 96, è 3,10 doflars par 
niffion da QTU (1 q0on de BTU équivaut à 25 mètres cubes). 
Cètte révision davraitramenw les recettes tirée» par Alger de sas 
ventes de gaz aux sévirons de 3 ndHards de dotera — entre 2,9 et 

3.2 fniBefds.safqnJss quantités vendues, et la totalité des revenus 
des hydrocarbures à_8 ndKards de dotera, contre 10 milliards 
prévus jnWakmsnt. Toutefois, précise Pétroetratégies, deux des 
principaux dOmap du paz algérien, Ontrigaz (Baigiqps) ot fa SNAM 
(ItateL refusant jusqu'ici cet a rr an g em ent, réclamant des baissas 
hnramiri pl us jfart ea atent jusqu'à 40 56. 

Inflation : 0,2 % en mars dans 

laeEÈ 

Dana les demis paya membres de la Communauté européenne, 
l'inflation s’est inscrits en moyenne è 0,2 56 en mare, portant 
son rythme annuel è 4,1 56, contre 4,7 56 en février et 6,5 96 en 
mars 1985,.' indiqué l'office des statistiques de la CEE,' 
Euroatat. Sur douze mois, la haussa des prix a été ramenée à 
.0,1 % an RFA (contra 2,5 K à fin mars 1985), 0,7 56 aux 
Pays-Bas (contre 2,5 56), 1,5 K en Belgique (contre 5.7 96), 
comme.au Luxembourg (contre 3,9 56), à 1,7 % ou Danemark 
"(contra-. 8,7 %). 3 56 en France (contre 8,4 56). 4,2 36 en 
tjr àrule Or etsgn é (contre 6,1 36), 4,6 56 en Irlande (contre 

6.2 56), -7,2 -56 en Italie (contre 9,4 56), 8,7 56 en Espagne 
. ( c o n t re 9,5 56), 1 2,2 56 au Portugal (contra 23,1 56) et 24,8 56 

en Grèce (contre 18,1 56L 

-• X • ’ ’ . 

Croissance : hausse de 0,5 % 
des. principaux indicateurs améri- 
cains 

L'indfce composite dea principaux indicateurs américains censé 
préfigurer l'évolution à court terme de la conjoncture a 
progressé de 0,5 56 en mare» après avoir augmenté de 0,9 96an 
février, annonce ’ le département du commerce. Parmi les 
principaux facteurs positifs recensés figurent la forte poussée 
de Wall Street et )a ^progr es s i on da la massa monéreire, ainsi ' 
que la : croissance du nombre de permis de construira. En 
revanche, la baisse des commandes industrielles et 
Taugmentatipn du chômage ont eu un effet négatif. La 
secrétaire au commerce, M. Malcolm Baldrige, a souligné que 
l'évolution des derniers mois c reflète quelques points faibles " 
défis l'économie ». Cas points faibles sont en partie masqués 
par les résultats^ produit national brut, en hausse annuelle de 

3.2 56 au premier trimestre. 

Arabie Saoudite : baisse de 
2 1 % des revenus pétroliers 

Les revenus pétrolière de l'Arabie Saoudite, premier e xp ort a teur 
mondial de brut, n'ont atteint que 119 milliards da riais 
(223 milliards de francs) au cours de l'année fiscale 
1984-1985, soit 21 56 de moins que l’année précédente 
(145 milliards rie riais), indique le rapport annuel de l’Agence 
monétaire saoudienne (SAMA). Le rapport soulignant la 
croissance du secteur non pétrolier, indique que le royaume est 
devenu. Fan passé, autosuffisant an blé, avec une production 
de 1 ,7 ntSBon de tonnas. 


Le rapport roui s per ht Renaud 
de La Garnira sa go u v ern ement sur 
rétat des finances pnhfiqnes f/e 
Monde dû 30 avril) est Inte rpr ét é 
par la mimv nu certificat 

de banne con dui te, par h majorité 
comme h confirmation des craintes 
épro u vées an sujet de déficits plus 
importants. 

MM. Pi er r e Bérégovoy et Henri 
Emmamtellx estiment, un com- 
muniqué, que «M. de La Genière 
confirme h réduction progressive 
du déficit de l'ensemble des adtràr 
rdstrations publique permise par la 
politique matée depuis 7982. Ce 
déficit s’établît en 1985 à 118 fi mil- 
liards, sou 2fi% du PIB. 

1 » Ce chiffre fait justice du débat 
sur tes débudgétisations crié artifi- 
ciellement pour dès raisons électo- 
rales Comme le noie M. de La 
Gemire, les défenses « budgétisées* 
et « débudgétisées » ont été cou- 
vertes par des recettes normales et 
sont donc sans incidence sur le défi- 
ât du budget de l’Etat Les respon- 
sables de l’UDF et du RPR se sont 
donc avancés avec beaucoup de 
légèreté en énonçant un chiffre 
irréaliste de 200 millions de francs, 
au risque de mdre au crédit interna- 
tional de la France et donc à la soli- 
dité de sa monnaie ». 


• En ce qui concerne la Sécurité 
sociale, poursuivent les anciens 
ministres de M. Fabius, M. de La 
Genière ne procède à aucune exper- 
tise des chiffres avancés par la 


direction du budget et la direction 
de la prévision, qtd présentent un 
écart de 15 milliards de francs avec 
ceux établis par la commission des 
comptes de la Sécurité sociale. En 
définitive, nous prenons acte de ce 
que l'opération vérité des finances 
publiques se solde par la confirma- 
tion de la sincérité des comptes. » 

De son côté, M Michel d’Ornano 
ÇUDF-PR), président de la commis- 
rion des finances de F Assemblée 
nationale, noos a déclaré, mardi 
29 avril, que 1e document remis au 
gouvernement par ML Renaud de La 
Gcnüre est * un rapport très concis, 
qui ne porte que sur quelques 
points* et qui manque de * com- 
mentaires permettant de mesurer 
l’ampleur des faits qui sont 
signalés*. 

Selon M d’Ornano, si Fon tient 
compte des dâmdgétisatûxis opé- 
rées par le précédent gouvernement, 
sait 27 milliards de francs, le déficit, 
que M. de la Genière chiffre à 
159 milliar ds de francs, n’est pas 
loin des 200 milliards. 

M. d’Ornano souligne le triple- 
ment de la dft t* (l 'WR mil . 


Hards contre 418 milliards es 1980). 
II observe que, « de tous les grands 
pays, la France est le seul où il y ait 
eu une augmentation des prélève- 
ments obligatoires depuis cinq ans 
(seule l’Italie a fait plus mal que 
nous) > et que la promesse faîte par 
M. Mitterrand sur ce point * n'a pas 
été tenue*. Les comptes de la Sécu- 
rité sociale, enfin, font apparaître 
« taie aggravation du solde négatif 
en 1984 et en 1985*, réalité que les 
socialistes ont tenté de masquer * en 

parlant de la trésorerie». 

« Tous les indicateurs sont néga- 
tifs, conclut M. d’Ornano, à l’excep- 
tion du besoin de financement des 
administrations, qui n’est que la 

traduction comptable de la politi- 
que de M. Fabius. » Le président de 
la cotmmssfcm des finances se pré- 
pare à organiser l'établissement, par 
celle-ci, d’un métal des lieux», qui 
prendra en compte • la croissance, 
la production industrielle, voire 
l’emploi, les entreprises nationales 
et la dette extérieure», toutes 
choses que n’a pas examinées M de 
La Genière. 

Quant à M. Pierre Messmer, préri- 
dent du groupe RPR de l’Assemblée 
nationale, fl estime que « le rapport 
La Genière devrait davantage 
embarrasser l’ancien gouvernement 
que l'actuel ». 


Le rapport rédigé par M. Renaud 
de la Genière ne dit pas ce que les 
uns - et les autres veulent Itâ faire 
dire. Si le besoin de financement des 
administrations publiques en fait 
les défiais de l’Etat, des collecti- 
vités locales et de ta Sécurité 
sociale - a bien commencé de 
régresser en proportion du produit 
intérieur brut c’est parce que le PIB 
augmente et non parce que le déficit 
absolu diminue. Celui-ci qui n’exis- 
udt pas en 1980 (va excédent de 
5 fi milliards de francs avait même 
été dégagé) est pssé à 55,6 mil- 


EN L'ABSENCE D'UNE RÉGLEMENTATION COMMUNAUTAIRE 

La Cour européenne de justice applique 
le traité de Rome aux transporteurs aériens 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Bonne nouvelle pour tes 
con somm a t eurs e ur opéens: les prix 
dea billets d’avion pourraient, un 
jour, diminuer d»n« la Commu- 
nauté. Telle devrait être Fane des 
conséquences de l'important arrêt 
prononcé, le mercredi 30 avril, par 
fat Cour e ur o pé e n ne de justice de 
Lux em bo urg. Bie y indique que, en 
l'absence. (Tune législation spécifi- 
que adoptée par le conseil dea minis- 
tres de la CEE, les règles de la 
conc urrence du traité de Rame 
s’appliquent aux transports aériens. 
La Co mmi s si on européenne a désor- 
mais le' champ libre pour «i pgw 
une action contre un Etat membre 
qui empêcherait une compagnie 
aérienne de pratiquer dea prix plus 
bas que ceux Inscrits dans les 
barèmes officiels. 

. . JLa Cour avait été sajri" d’une 
question préjudicielle du tribunal de 
police de Paris qui souhaitait savoir 
ri le traité de Rome autorisait les 
restrictions du code français de 
l'aviation civile au nom dnquel 
l’agence de voyages Nouvelles Fron- 
tières avait été condamnée pour 
avoir offert à sa clientèle des bfllets 
& des prix non homologués. 

L’arrêt de la Cour est rédigé de . 
telle manière que le code de l'avia- 
tion civile n’est pas remis en cause. 
Ainsi, la Cour ne dit pes que la pro- 
cédure d’homologation est incompa- 
tible avec le traité de Rome mais, 
plug habilement, que l’autorité de 


tntdle ne peut homologuer un tarif 
qui serait contraire aux règles de la 
conc ur re n ce. 

Compte tenu de la position favo- 
rable à la libération des prix des 
transports aènens prise par la coco- 
mission et singulièrement par 
M Peter Sutherland, le commissaire 
chargé de la politique de la concur- 
rence, il y a tout lien de croire que la 
commission interviendra sans atten- 
dre, ri les autorités de tutelle de 
l’aviation civile continuent à empê- 
cher des compagnies de proposer des 
billets & des prix plus bas que les 
prix officiels. 

La Cour accélère ainsi un pro- 
cessus de dérégulation. La libérali- 
sation, pour être complète; devrait 
concerner non seulement les prix. 


• Un vol hebdomadaire gratuit 
entre Pmi s et Mdboae — L’asso- 
ciation Le Paint, de Mulhouse, a 
t r o uv é une riposte è l’interdiction 
que loi a signifiée M. Jacques Douf- 
fiagues, ministre délégué chargé dea 
transporta, d’exploiter un vol Paria- 
Mulhouse pour un prix de 380 F 
aller-retour, auquel s’ajouterait 
l’obligation d’achat d'un héberge- 
ment de 60 F à 170 F. Le tarif le 
pins réduit (T Air Inter sur cette liai- 
son s’élève à 610 F sur scs vols 
« bleus ». Le Point a décidé de met- 
tre, à partir du 3 mai, gratuitement 
è la disposition de ses adhérents 
(80 F de cotisation annuelle) les 
252 places de son DC-8, qui les 
transportera gratuitement entre 
Mulhouse et la capitale. 


mais aussi Faccès aux marchés et 
FofTre de sièges. Pour qu’elle s'opère 
en bon ordre, cm peut penser que les 
ministres des transports des Douze, 
plutôt que de laisser purement et 
simplement jouer les règles de 
concurrence du traité, s’emploieront 
désormais à mettre en place une 
réglementation commune des trans- 
ports aériens. C’est ce à quoi, cTafl- 
teurs, rengage la Cour de justice 
qui, une fois de {dus, n’intervient sur 
le fond que pour pialher les défail- 
lances des autres institutions de la 
Communauté. Cette nouvelle régle- 
mentation, si elle voit le jour, devrait 
aboutir è un régime plus souple que 
celui qui est aujourd'hui appliqué. 

PHKJPPE LEMAITRE. 


Hards de francs en 1981, pour 
culminer à 124,7 milliards de 
francs en 1984. Il aurait encore été, 
selon les chiffres provisoires de 
118 fi milliards de francs l’année 
dernière. M. Renaud de La Genière, 
soulignait dans la première version 

de son rapport le poids très excessif 

de ce déficit et la nécessité de le 

réduire rapidement. 

D’autre part, si le rapport ne fait 
mention d aucun déficit caché - on 
peut dire que les comptes laissés 
par la gauche sont en ordre — Af.de 
La Genière, qui énumère l’essentiel 
des opérations de débudgétisation 
ne tranche pas le débat puisque 
« faute de temps, faute de moyens • 
fl ne répond pas à la question : est-il 
justifié de financer par F emprunt de 
nomb r euses dépenses débudgétisées 

â u’fl aurait peut-être été préférable 
e financer par l’impôt ? 


M. Balladur: 
confirmation 

A la suite du rapport de 
M. Renaud de La Genière, 
M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie, des finances et de la 
privatisation, a indiqué : * Ce 
rapport confirme pour ressentie! 
les estimations qui ont servi de 
base i l'élaboration du projet de 
kri de finanças rectiffcativaL..). 

» Mais surtout ce rapport sou- 
ligne très clairement ht situation 
inquiétante des finances pubé- 
ques de la France : un déficit 
budgétaire quintuplé depuis 
1980 ; un triplement de la dette 
publique Ida 418 mfftiards en 
1980 i 1 228 miJUards de francs 
en 19881 ; un niveau de prélève- 
ments obBgatohes qui est h plus 
élevé des grands pays industria- 
lisés : enfin, une évolution extrê- 
mement inquiétante des comptes 
de la Sécurité sociale.» 


. . — . ■ (PubUdxé) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La Co mp ag ni e Materne poir le Développement des tarifes (CMDT), 
lance un appel d'offres inter na tional relatif è la fourniture d'engrais 
complexe coton vie Dakar et d'urée via Dakar et Abidjan, sur financement 
Barque monfiete. 

Le dossi er d'appel <T offre s peut être retiré aux adressas suivantes, contre 
paiement de la somme de 100000 F CFA (cent mille francs CFA) : 

- CMDT : Direction générale, BP 487. Bamako (service coordination). 

- Ambassade du Mal, Washington : 213, R. Street, Washington DC. 

- Ambassade du Mal, Paris : 89, me du Charche-Mkfi, Paris-©*. 

- Ambassade du Mal, Bruxelles : 487, avenue Molàre, 1060 Bruxelles 
(Belgique). 

- Ambassade du Mal, Bonn : Badgodssbarg, ürâenstrass 54. 
































Le choix d'une stratégie pour la Sécurité sociale 


Faut-il augmenter les cotisations 
sociales, comme l’a proposé 
M. Renaud de La Gemère dans la 
première version de son rapport? 
En fait, comme Ta indiqué l’ancien 
gouverneur de la Banque de France, 
il faut sans doute distinguer court et 
moyen terme. 


des dépenses. Côté recettes, on a 
assisté, au cours des sia dernières 
années, à la perte de près de 
630000 salariés dans les •secteurs 
marchands non agricoles », qui cor- 
respondent peu ou prou à la clientèle 
du régime général. 


Dans l’immédiat, l’analyse de 
M- de La Gemère le confirme, le 
régime général de sécurité sociale 
n’est pas dans la situation « vrai- 
ment dramatique » évoquée par le 
premier minis tre la semaine der- 
nière à Antenne 2. Le déficit de 
25 milliar ds de francs annoncé pour 
1986 est celui que prévoyaient déjà 
les services du ministre de l’écono- 
mie et des finances à la fin de 
Tannée dernière (contre 18 à 20 mil- 
liards de francs pour le ministère des 
affaires sociales) : l’ancien gouver- 
neur de la Banque de France s’est 
contenté, souligne-t-il, de « mettre 
en ordre les informations fourmes 
par la direction du budget et celle 
de la prévision ». 


En fait, à réglementation 
constante, les résultats pourraient 
être meilleure : au premier trimes- 
tre 1986, les bonnes rentrées de coti- 
sations (supérieures aux prévisions) 
enregistrées fin 1985 ont continué, 
tandis que la croissance des 
dépenses d’assurance maladie restait 
modérée; sur les quatre première 
mois de 1986, l’encours moyen de 
trésorerie du régime général est 
resté supérieur de plusieurs mil- 
liards à ce qu'il était pendant la 
même période de 1985 (1) : si l'an 
ne peut en déduire des résultats 
comptables, cela traduit néanmoins 
une situation favorable. En tout état 
de cause, la réserve en caisse per- 
mettrait de passer l’année sans avoir 
à recourir h de nouvelles mesures de 
financement, cotisations ou prélève- 
ment fiscal supplémentaire. 


Dans le même temps, ce dentier a 
dû prendre en charge plus de 
500000 chômeurs indemnisés sup- 
plémentaires. Certes, les pertes 
d’emplois se sont déjà fortement 
ralenties en 1985 — elles n'ont été 
que de 50000 contre 248000 en 
1984 et 207000 en 1983, - mais on 
ne peut guère s’attendre à une 
remontée rapide, quel que soit 
l'effet de la nouvelle politique éco- 
nomique et des mesures prises pour 
stimuler l’embauche des jeunes ; de 
surcroît, pour ces derniers, on n’a 
pas encore fixé les conditions de 
prise en charge des cotisations 
sociales. Enfin, malgré les allège- 
ments fiscaux annoncés pour 1987, 
on peut être sceptique sur une pro- 
gression durable du pouvoir d’achat 
des salariés. 


Quel peut être le résultat de ces 
évolutions divergentes? Quel est le 
« besoin de financement » annuel du 
régime général? M- Bérégovoy et 
ses conseil 1ère l’évaluaient à environ 
10 milliards de francs par an. M. dé 
La Gemère festîme, au contraire, 
avec les directions du budget et de 
la prévision, à 20 milliards de francs 
pour 1986 et 1987, contre 10 mil- 
liards en 1 984 et 1985. 


Une arme en réserve 


Cette - dégradation » a été mas- 
quée selon lui par la prise en charge 
d’une part croissante de dépenses 
par l'Etat Cette aide de l’Etat, 
condamnable aux yeux de l'ortho- 
doxie budgétaire, a cependant dimi- 
nué fortement depuis 1985, selon les 
chiffres mêmes de M. de La 
Gemère. Alors que les recettes 
nettes apportées par TEtat s’éle- 
vaient en 1984 à 25,5 milliards de 
francs, elles ont été ramenées à 
163 milliar ds en 1985, soit une 
baisse de 36 %, et devrait tomber à 
103 milliards en 1986. 


Déficit structurel 


Mais ensuite? Le régime est 
confronté à une tendance à la baisse 
des recettes et à un accroissement 


Côté dépenses, le rythme de crois- 
sance annuel des prestations s'est 
considérablement ralenti depuis 
1980 - si l’on excepte la parenthèse 
de 1981-1982, — mais il demeure 
supérieur à celui du PIB. Le 
contrôle des budgets hospitaliers et 
des tarifs médicaux a permis et peut 
encore permettre de limiter la mon- 
tée des dépenses d’assurance mala- 
die : celles des retraites va se 

poursuivre inexorablement : on pré- 
voit une augmentation de 4,6 % par 
an en volume d’ici à 1990 - soit 
25 % en cinq ans. Augmentation 
certes un peu moins rapide que celle 
des années 1975-1985 (supérieure à 
5 % l’an), mais ce déficit structurel 
va peser lourd sur l’équilibre du 
régime général. 


En tout cas, la différence entre les 
prévisions n'est pas académique. 
10 milliar ds de francs peuvent être 
trouvés par des mesures de trésore- 
rie. des économies marginales et une 
rationalisation de la gestion finan- 
cière comme en 1985 - «et cela, 
nous savons faire ». nous disait' 
M. Jean-Charles Naouri, directeur 
de cabinet de M. Bérégovoy. A 
20 milliards, il faut prévoir des 
financements supplémentaires... 


Pourtant, le gouvernement paraît 
divisé sur ce point. M. Séguin, 
ministre des affaires sociales, sou- 
haiterait pouvoir rétablir un prélève- 
ment sur ks revenus de ] %, voire 
davantage. En revanche, à Mati- 
gnon, on souhaite éviter d’augmen- 
ter les prélèvements sociaux. 


Décider rapidement une hausse 
des cotisations ou un prélèvement 


1 er mai : le pied de nez à l'histoire 


Jamais l’histoire n’avait donné au 
mouvement syndical, pour ce 
1“ mai 1986, autant de raisons de 
célébrer la fête du travail dans la 


plus parfaite unité. Non parce qu’en 
France la droite est revenue au pou- 


France la droite est revenue au pou- 
voir et que les syndicats seraient 
soudain requinqués par un réveil de 
la combativité. Mais entre le cente- 
naire du 1 er mai 1886 à Chicago 
qu’évoquent la CGT et Amnesty 
International, le cinquantenaire du 
Frontpopulaire auquel se réfère une 
CFTC qui n’est pourtant pas dans la 
tradition socialiste. le centenaire de 
la naissance de la Fédération natio- 
nale des syndicats dont la centrale 
de M. Krasucki se veut l’héritière, et 
celui de la création de la première 
Bourse du travail à Paris, les confé- 
dérations n’avaient que l’embarras 
du symbole pour faire un grand 
coup unitaire. Or, comme chaque 
année depuis 1980. à l’exception de 
1983 où le défilé parisien CGT- 
CFDT-FEN avait été (faussement) 
unitaire, les syndicats manifesteront 
eu ordre dispersé. 

La grimace à l’histoire est 
d’autant plus grinçante qu’en 
France et en Europe on commémore 
chaque année les événements de 
Chicago, alors que les Etats-Unis 
célèbrent la fête du travail le pre- 
mier lundi de septembre. Le 
1 er mai 1886, il y a cent ans, les 
kaigbts of Iabor (chevaliers du tra- 
vail) et la fédération des syndicats 
(qui allait continuer T AFL) avaient 
lancé une grève générale pour obte- 
nir la journée de buit heures (« huit 
heures de travail, huit beores de 
repos et huit heures aussi pour tout 
ce qu’il nous faut... » ) . A l’appel des 
* Knigbts », près de 300 000 travail- 
leurs cessèrent le travail tandis qu’à 
Chicago se déroulaient de puissantes 
manifestations, avec l’appui de 
l'International Working People's. 
Quelques jours plus tard, un attentat 
— «■ provocation policière » ou 


« acte isolé d’un anarchiste » ? - 
conduisait à l'arrestation des princi- 
paux dirigeants socialistes, une 
bombe ayant été lancée le 4 mai 
place de HsymaAet sur un groupe 
de policiers, faisant sept morts. Qua- 
tre inculpés devaient être pendus— 


A défaut de faire leur unité sur 
les manifestations de Chicago, les 
syndicats français auraient pu com- 
mémorer le 1 er mai 1906 qui donna 
le signal à des grèves pour— la jour- 
née de 8 heures. Ou Os auraient pu 
célébrer, plus près de nous, le 
1" mai 1936, à Tavant-vcülc de la 
victoire électorale du Front popu- 
laire. Benoît Fracbon avait loué 
alors le « caractère grandiose • de 
ce 1" mai qui avait manifesté l'unité 
retrouvée deux mois plus tôt à Tou- 
louse entre la CGT et la CGT-U— 


Las... Les syndicats ont choisi 
pour ce 1* mai 1986 de faire un pied 
de nez à Thisxoire (1). La CFTC 
rappelle aux salariés la « double 
signification » du cinquantenaire de 
1936 - les « grandes conquêtes 
sociales » et « la victoire de la 
liberté syndicale » - mais ses tarions 
départementales se contenteront 
d'aller porter des motions aux élus et 
aux chambres patronales. La CGT 
évoque les pendus de Chicago et le 
Front populaire mais manifestera 
seule tant à Paris — à 15 heures de 
la Bastille à Richelieu-Drouot - que 
dans la plupart des villes de pro- 
vince. La CFDT parisienne innovera 
en sillonnant la Seine à partir de 
11 heures sur un bateau-mouche 
tondis que M. Edmond Maire par- 
lera à Rennes. Quant à FO, elle 
manifestera à partir de 10 heures de 
la Bastille au Mur des fédérés alors 
que M. André Bergeron s’exprimera 
à Tours. 


douloureuses» 
de l'unité d'action 


Ainsi la CGT a-t-elle refusé des 
propositions localement unitaires de 
syndicats de la FEN. Et M. Louis 
Vxannet, dans son rapport devant le 
comité confédéral national, s’est 
inquiété des - tentatives d'organisa- 
tions CFDT visant à faire ressurgir 
les méthodes et les réflexes d’une 
illusoire unité au sommet » dans des 
entreprises, des localités ou des 
branches. Or pour la CGT. il ne faut 
pas aller au devant des •déconve- 
nues douloureuses » de l'unité 
d'action. Même là où, comme à la 


SNCF, des suppressions d'emplois 
pourraient faire naître des velléités , 
d'action commune, les syndicats , 


{Publicité) 

ANNONCE POUR LA CONCESSION D'UN TERMINAL DE CONTENEURS 
LA RÉPUBLIQUE ARABE D’ÉGYPTE 
Ministère du développement, des communautés nouvelles 
et do le mise en valeur des terres 

lança un appel d'offres aux : 

OPÉRATEURS QUALIFIÉS DE TERMINAUX DE CONTENEURS. AMÉNAGEURS!. 
INVESTISSEURS ET ENTREPRENEURS DE TOUTE HA TlOKALilE. 
pour prendre la concession d* e xp lo ita tion et de développement du 

TERMINAL DE CONTENEURS DU PORT DE OAMiETTA 
et assumer toutes les actMtés commer ci ale» Bées eu transport maritime interna- 
tional par conteneim 

La première tranche du nouveau port de Damiette devrait être mise en service è 
la fin du mois de juMIat 1988. La port occupe une position stratégique sur la cdte 
médtsrranéenne de r Egypte, entre Alexandrie et Port-Saxi. H s’agira essentielle- 
ment d'un centre de transbordement pour ht Médharranée, la me» Rouge et la 
(Moyen-Orient, dont le trafic marchandises annuel sera ds S 4 16 nvt&ons de 
tonnes d'ici 4 Tan 2000. 

L'Egypte recherche un concessiannaèe expérimenté pow pranefee en charge 
l'ensemble du trafic conteneir du port, dans dee con di tion» avantageuses. 

Le cahier des charges con t enant tous Iss détails et les amères de formula ban des 
offres peut être acheté pour 135 livres égyptiennes ou 100 dollar» US auprès du 
service études et recherches du ministère. 2* étage. 1 Ismafl Abaza Street. Gar- 
ban City, Le Caire. 4 partir du 7 avril 1986. 

Les offres techniques et fi na ncières sous enveloppe scefléa, étafcfies exclusivement 
str la base du cahier des charges, seront acceptées jusqu’au 2 juin 1986 è 
12 heures. 


CGT sont invités à faire d'abord * la 
• clarté - sur les responsabilités danc 
la situation actuelle, qu’il s’agisse de 
celles du précédent gouvernement j 
ou de celles des autres syndicats 
tous englués dans la «collaboration 
de classes». Sous cet angle, l'unité 
d’action est non seulement inoppor- 
tune mais dangereuse. La CGT ris- 
querait de s'y perdre. 

La CGT se trouve ramenée à un 
tête-à-tête avec le PC, ayant tous i 
deux vocation à « rassembler les 
forces populaires ». Le bnrean poli- 
tique au PCF a appelé, le 28 avril, à 
» contribuer largement au succès» ■ 
des manifestations en province et à 
Paris du défilé Bastil 1 e-Rich elieu- 
Dronot... Mais les autres organisa- 
tions syndicales n'ont pas tenté — au 
moins symboliquement — de mani- 
fester leur opposition commune à 
certaines décisions du gouverne- 
ment. Si elles savent se rapprocher 
1ms d’une négociation au point de . 
constituer presque un * front » face 
au CNPF et... à la CGT, elles ne 
cherchent pas à mettre sur pied une 
autre pratique de Turtité d'action. 
Elles se livrent entre elles une : 
concurrence sévère, même face au 
nouveau gouvernement, et croient 


de moins en moins aux symboles 
d’un temps décidément révolu. 


d’un temps décidément révolu. 

MICHEL NOBLE COURT. 


(1) Le 1 e * mai et un jour férié 
chômé en France depuis la loi du 
30 avril 1947- 


sur les revenus a deux avantages, 
l’un technique, l'autre politique : en 
prenant de l’avance; an peut éviter 
un relèvement ultérieur plus brutal 
et Ton peut imputer la nécessité de 
la mesure & lu gestion socialiste, ce 
qui sera plus difficile en 1987. Ce 
peut être anssile moyen d’accomplir 
un tant soit peu les promesses de 
l’ancienne opposition : notamment 
l'amélioration de la rémunération 
des médecins libéraux et le dévelop- 
pement de l’allocation parentale 
d'éducation à partir du troisième 
enfant. Une distribution qui ne 
serait pas sans risques ultérieurs. 


En revanche, retarder la date de 
rangmerrtation des cotisations est — 
et l’on retrouve là le débat qu’avait 
le gouvernement socialiste à la En 
de 1985, le moyen de conserver 
une incitation à une gestion plus ser- 
rée de la Sécurité sociale. C’est aussi 
une arme en réserve pour réduire la 
demande, en-cas de dérapage des 
prix en cours d’année. Les rédac- 
tions d’impôt annoncées pour 1987 
permettraient alors de faire passer 
l'opération. 


GUY HERZLICH. 


(1) Mal g ré n q lin pa i eme n t de 

8 milliards de francs de l’Etat dû à on 
problème de délégation de signature. 


ASSURANCE-MALADIE: 
STABIUTÉ DES DÉPENSES 


Port d'attache, les îles Kerguelen 


Pow alléger le coût <f exploi- 
tation des cargos français tout 
en évitant leur transfert sous 
pavillon des Bahamas, du Libé- 
ria ou de Chypre, le gouverne- 
ment propose un marché aux 
armateurs français. < Pourquoi 
ne choisissez-vous pas le pavil- 
lon des “Bas Kerguelen, l’un des 
districts des Terres australes et 
a n tar ct iq ues français (TAAFl 7 
Au Ueu d'avoir Dunkerque ou Le 
Havre comme port d'attache, 
vos bateaux seraient h nmatri - 
ctdés i Port-aux-Françats. Nous 
sommes prêts, au cas par cas. 
i examiner la question et à 
vous fadüter les choses. » 

M. Ambroise Guelfec, secré- 
taire d'Etat à la mer, qui a fait 
oette suggestion au comité des 
armateurs, y voit plusieurs 
avantages. Les conditions 
sociales d'embarquement du 
personnel ne relèveraient pas 
du code du travai l mari time, 
mais du régime appficabfe dans 
tes DOM-TOM. La base juridi- 
que exista, avec un décret du 
22 juin 1960. La pratique 
aussi : actuellement plusieurs 
dizaines de bateaux appartenant 
à te Faronia Shtpping internatio- 
nal du groupa Worms sont sous 
pavillon français des Kerguelen. 
L'intérêt du montage juridique 
tient au fait que les armateurs 
ne seraient plus obligés 
d’embarquer du personnel en 
totalité français. La réglementa- 
tion nouvelle imposerait au 


minimum trois officiera français; 
ma» te personnel d'exécution 
pourrait être de n'importe 
Quelle autre' nationalité. D'où 
des économies tris appréc ia ble* 
sur le coût d'exploitation que 
. tes services de M. Guelfec chif- 
frent. pour un cargo .qui trans- 
porta des céréales, par exempte 
et qui a 1 X 1 équipage de dix-huit 
personnes, è quelque 
2 000 dollars par jour. 

Or M. Poirier d’Orsay, prési- 
dant du Comité des armateurs 
français, chiffrait 3 y a quelques 
jouis è 2 500 è 3 000 dollars 
par jour ta di ff érence du coût 
d'exploitation entre un navire 
sous pavillon français et un 
sous pevïDon des Bahamas par 
exempte. •• 

Les armateurs ont accueBS 
t avec intérêt » la p ro posi ti on 
du gouvernement. Ble pourrait 
concerner quelque quarante 
navires. Mais — étant donné la 
situation catastrophique du 
tra n sp ort mondial de marchan- 
dises an vrac Us pensent que le 
formule de Kerguelen ne consti- 
tue que « ta moitié du chemin ». 
eH faut un système deux foia 
plus avantageux, ou alors des 
aidas de TEtat i Texpfoitatioo 
pour combler la différence mtre 
les taux de fret sur le marché 
mondial et les prix de ravisait 
français », soufigns Fan d'eux. . . 


F. Gr. 


Le rythme de croissance des dé- 
penses d’assorance-maladie du ré- 
gime général est resté modéré en 
mais : 53 % en moyenne annuelle, 
comme en février, selon les statisti- 
ques publiées par la Caisse nationale 
d 'assurance-maladie. Si les verse- 
ments aux hôpitaux publics se sont 
accélérés (l'accroissement est de 
0,8 point par rapport à février), 
ceux aux établiss e m en t s privés se 


sont ralentis (de 13 point par rap- 
port à février). De même, les dé- 


Non seulement, Puniré d’action ne 
se réalise plus sur les vieux symboles 
du mouvement ouvrier, mais eOe 
disparaît des discours quand elle 
n’est pas formeDement déconseillée. 
U fut un temps où même lonque j 
F unité se révélait impossible au sont- ; 
met et empêchait tout défilé com- 
mun à Paris, la CGT s'efforçait 
d’organiser des manifestations uni- 
taires en province, mettant & jou r, 
au sein de la CFDT on de la FEN, 
les dissensions entre les directions 
confédérales et la base. Cette ten- 
dance est allée en s’efTritant au 
point que de telles survivances d’une 
pratique unitaire seront plus que 
rares cette année. Même la CGT ne 
recherche plus aujourd'hui à la base 
ce qui reste impossible au sommet. 

Les «déconvenues 


penses liées à la médecine ambula- 
toire se sont ralenties : la croissance 
des honoraires médicaux est revenue 
de 13,7 % en février à 12,8 % (le 
nombre des actes diminuant) et ce- 
lui des prescriptions de 13,6 % i 
12,7 % : le ralentissement a touché 
en particulier les dépenses de phar- 
macie (1,1 point) . Quant au nombre 
d’indemnités journalières pour mala- 
die, Q a diminué de 3 % en rythmé 
annuel contre 2,4 % en février. 
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Tkerfe irrita* de son passé, Rengager franchement dans Tu/em, tde 
est la stratège de la BNE 


Tirer te meffleur de son pass& dest perpétuer tw* ce qui a contribué 
à faire de h BNB avec pàis deMOnÉKads de F de total de faBan en 1985. 
la première banque française; la premtaEbanque européenne et b' 
stôboe banque montfiate 


Avec 355 m2&3rds de F de dépôts et389 mSîardsde Fde crédits, 
son expansion est mise au soviœ de sa cfienttfe d'entreprises et dé 
partkaiias. Implantée dans toutes les r&ons de France arec ses . 
2.000 agences, la BNP a créé un des pta importants réseaux bancaires 
du monde : efle est présente dais 76 pays, sur les cinq continents. 

Ce réseau tnufitioond, de va encore en aroSora- les performances, 
tout en ÿen^geact résolument dans les nouveaux métiers et services. 
Pour la BNR faveur c’est àrësi maSriser le dffi des mutations 
technologi qu e s d’aijourri’hiB et de de main .7. 
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- ENTREPRISES — 

Sommer AlfttrtivdwiMrt 

- U numéra âo européen de la transfar ma tiondes matières 
ptarêcpiN annota» pour J885- un bénrffiw net de 103 m8fions de 
francs, cccrtrê une part» de 89 mBfen® famée précédante, ce déficit 
s’expfiquanî âaaamMIemonC par. k» provisions importantes 
(Î60 mtfônà à» francs) que Sommer-Alftert avait dQ constituer 
pouK^Aré iaoi aux dtfficuttés da sa fatale allemande, ADT, dans la 
îmmobHar. L'armée dernière, cette société a abando n né 
touta acdvité bnmôfafière an RFA pour w concentrer sur la saule 
ua n s fft ma tion des matiè re» pla st i q ua s . 

Sur un marché dur reste rd&fficfes, salon M. Bernard 
Deconincfc, la pré si dent Ja groupa a réeûsé un cNHra. d'affaires 
coneoRdé (è structure com pa rable) da 5,38 mBSarda de. francs 
(+ 7.4 *1. Dana le.mlrha temps, Se léeuftat net courent après 
imp^raBaortBltA1(%ni^cm8daftenca{-f- 78%). Ladhridandea 
été relevé de 6 T è 16 F par action. .Four 1986, Sommar-Affibart 
prévoit une Lifjteennrn da 7 % du chiffre d'affaires et une 
augmentation da 10 % è 26 % du téetetat net, avec piuaieure 
impu t ations nouveles è r étranger (Amérique du Nord et China 
notamment), où SommarANbart Mm déjà 43 % de son chiffre 
d'affaires. 


M. MICHEL NOIR A LA FOIRE D'ALGER 


Conserver ses parts de marché 


P aa trl w vandÂvl» 

Le firme de Chicago BeatricÉ 
a armonoé; la condutaond'urr 
accord de priocip® avec. Weerey 

Capital Cocp. pour ta cate ionâ 
oatta dernière de — State apé- 
daSa ée dans te location de voi- 
tures, Avm-Rent-A-Car System, 
moyennant une somma an 
espèces dopt le montant n'a 
pas été ré vél é . tTaccord auquel 
sont pantenus tas dteot groupée 
prévoit ta cession des activité* 
de location da véhictites de Béa- 
trice situés aux Etats-Unis ainsi 
qu'à T étranger. Béatrice, qii 
avait été rachetée en février der- 
nier par un groupé dlrMstis- 
seurs new-yorkais, Kohlberg 
Kravfe Roberts, pour ta somma 
de 6,1 mil Bords de douars, 
confirme ainsi son intention da 
w désengager progress i vement 
da cert a in» secteurs pour se 
recentrer sur fagro-oimanteire. 

Stondo* de prépara 


Pour tes cent ans, la firme 
chimique et phannacautiqua 
Sandozva procéder à la plus 
importants augmentation de 
capital de son histoire. Prévue 
an trois' étapes, eBe aura une 
valeur norri ta el é de 80 mHana 
de francs suiëeee (1 FS vaut 
environ 3,60 FF), permettant de 
récolter environ 2 tri Ma rda de 
franc* eutaeae do Bquidjtés. La 
finita s* constitue ainsi des 
réserves pour «nantir da faune 
acmteWone. Pour 1986, San* 


dozaréaüeé on chiffre d’affaires 
de 8,45 milliards da FS 
(+ 13,7 %) et un bénéfice net 
de 529 mWott8l+ 28.7 %). Au 
premier t ri mest re 1986, le chif- 
fre d'affaires a baissé de 4 %. 
du fait du renforcement du franc 
suisse par rapport au dollar. 
Sondez réalise en effet 30,8 % 
de ses activités aux EteteUnis. 
Les produits agricoles et tas 
semences ont représenté 
15,6 % du chiffre d'affaires. 

Carrefour dépassa la cap 

des 50 raffiards (te francs 

Pour la première fois, le 
groupe de tüstrfrutjon Carrefour 
s réafisé, en 1985,1 50 miBiards 
de francs de vente, taxas oom- 
prisss i est vrai,' profitant ainsi 
de ta réprise de la consomma- 
tion des ménages en Rance et è 
l’étranger. Sur un chiffre 
d'affaires (hors taxes) de 
44,16 milliards de francs 
1+ 12^3 %), les ventes en 
France s'élèvent à 35 milliards, 
soft pris da 80 % du total et en 
progress ion ds 12,8 % sur 
1964. la résultat net courant 
s'élève è 520 mfflkms da francs 
1+ 21,4 %) avec un (fividende 
. par action de 70 F. En France, la 
diversification dans l'assurance 
a donné des résultats jugés 
«anooceagMvytejk Par cont ra. 
Carrefour s'est désengagé dé la 
raatauretion en cédant 3 de ns 
cafétér ia s. Le groupe envisage 
13 i mp la nt a t i ons nouvelles en 
1986 : 5 en Francs, 4 en Espa- 
gne, 3 au Brésil. 1 an Argentins. 


De notre envoyé spécial 

Alger. - Pour sa première sortie 
officielle, M. Michel Noir a effectué 
le lundi 28 avril une visite de vingt- 
quatre heures à U foire d'Alger. H 
s'agissait pour lui de participer, 
comme te veut la tradition, à la jour- 
née consacrée à la France, qui «si 
fait sa plus tmjvwMwrw manifesta- 
tion du genre & l'étranger, avec cette 
année encore quatre cent soixante 
exposants. 

Heureux hasard du calendrier. Le 
ministre délégué au commerce exté- 
rieur aura pu en ose journée appré- 
hender quelques-uns des problèmes 
que Zs France va devoir affronta' 
dans les mais qui viennent. L'Algé- 
rie est en effet un de ces pays pro- 
ducteurs qu'affecte durement la 

L'ÉCONOMISTE ARGENTIN 
RAULPREBISCH EST MORT 


L'économiste argentin Ranl Pre- 
bisch est mort le 29 avril alors qu'il 
se trouvait de passage à Santiâeo- 
du-CbilL Avec lui disparaît l'un des 
théoriciens latino-américains les 
pins écoutés de l'après-guerre. Né â 
Tucuman, an pied des Andes, le 
17 avril 1901, fl se crée rapidement 
une solide renommée' après des 
études écononûques & l'université de 
Buenos-Aires. Premier directeur de 
ta. Banque centrale d'Argentine de 
193S à 1943, 0 entre en 1948 au 
secrétariat de ta Commission éoono- 
mique des Nations unies pour 
l'Amérique latine, dont 9 devient 
secrétaire exécutif dès 1950. Ce 
forum hn permet de développer des 
tMawt prônant une îurfiw tT ianMtî nn 
des pays en développement grâce & 
une politique de substitution des 
importations et & une plus grande 
intégration économique régionale. H 
quittera cette institution pour pren- 
dre en 1964 ta tête de ta CNUCED 
(Conférence des Nations unies pour 
Le commerce et le développement), 

. où sa forte perso n nalité marquera 
durant des années les dârats entre 
tes pays industrialisés et le tiers- 
monde dont il défend ardemment la 
c ansCj 

Son presttae a quelque peu pâli 
au fil des années à ta suite un désen- 
chantement né des revers essuyés 
par les strat&ies de développement. 
Infatigable, Raul Prebiscu était 
malgré tout resté te conseilla’ ami- 
cal de ractuel président argentin, 
M. Raul Alfonsm. H revenait de ta 
vingt et unième conférence de la 
CEPAL à Mexico lorsqu'il fut ter- 
rassé par une crise cardiaque. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



SOUSCRIRE 

AUN 

PROJET 


275 mffianfe de francs de produfc net bancaire en 1985. 

Plus de 23 tnffiards de francs de bénéfice net caosoKdé (+ 195% P» 
rapport & 1984). 

En émettartatÿourtfhiidesQafiScats cf5n«sfisseinent (CJJ, la BNP 
renforce ses capacités et Assure ta atout ajpplùnaXaire pour mieux 
servir sa dfcnBfe. 

En Etant confiance au marché de se dote de moyens supplémentaires 
pour autidper les éMfationsde b banque de demain. 

Cest pourquoi souscrire! rémission des Certificats dTiwestissaneot 
de h BNR d’est souscrire è un prtÿt (faverie. 

CARACIER/SIWJESmVEMSSKJN 


Pwit««W» M « TnBKnre di» Certificats Jmvesnî Aeinent . 

Produit de rémUon: F 1880000.000 

Prix cf émission :F485 

Detedejoufeanoe :1" janvier 1986 

Dâti de soonipfiQo: du 26 an3 au 9 ma 1986 indus. 

Uantte dMxnatiaii Met 00BifflU33 aidM* daXiOUSaScUlBaB 
cbpuMc (BAU)d«2aOU9B«. 


chute des cotas du pétrole. Les hy- 
drocarbures représentent près de 
98 % de ses exportations (65,8 mil- 
liards de dinars en 1985 contre 
15 milliard pour les exportations 
hors hydrocarbures) (1). Même en 
maintenant ses exportations en vo- 
lume, ta haïsse du prix du pétrole, 
liée à h dépréciation du dollar, se 
traduira en 1986 par une diminution 
de 18 % des recettes et une perte im- 
portante en termes de recettes fis- 
cales. 

Aussi bien l'heure est-elle à ta ri- 
gueur. Tout le monde le sait. Le nri- 
mstre des fins tiers avait révisé à ta 
baisse les perspectives économiques 
retenues en 1986. 

M. Michel Noir, qui a rencontré 
successivement MM. KheQes, minis- 
tre des finances, Abericane, vice- 
ministre des affaires étrangères 
chargé (ta la coopération, Oubouzar, 
ministre de ta planification, a pu 
faire état du sérieux et de ta déter- 
mination de ses interiocuteurs. Mé- 
langeant leurs souhaits avec une 
analyse objective de la conjoncture 
internationale, ceux-ci se disent per- 
suadés que les cours du pétrole ne 
resteront pas à la baisse, mais re- 
monteront pour se stabiliser à un ni- 
veau satisfaisant. Le tout est de sa- 
voir quand. En attendant, ils sont 
décidés à faire face en agissant au 
coup par coup et en revoyant les pro- 
jets tmànn. 


Dans ce contexte, on peut com- 
prendre les craintes de ta France 
dont les exportations vers F Algérie 
soit déjà passées de 24,9 milliards 
de francs en 1984 à 20,7 nriDtanis en 
1985, avec un excédent de 1,4 mil- 
liard ta première année, et de 1,1 
milliard la seconde. Tout laisse sup- 
poser que les grands projets seront 
mis en veilleuse et que même l’habi- 
tat stagnera, malgré us déficit an- 
nuel estimé à (dus de cent cinquante 
mille logements. Cela concerne tes 
grands du bâtiment comme Bouy- 
gues, SaE, SPE, Fougerolles, Pi- 
tance et Dumez. Depuis 1982, ta 
France a arraché pour 32 milliards 
de francs de contrats avec r Algérie, 
mais certains, comme le métro d'Al- 
ger, n'ont pas dépassé 1e stade de 

F exploration. 

Les industriels français paraisse n t j 
décides à tout faire pair maintenir j 
leurs parts de marché. Pour j 
M. Noir, te moment est venu de ren- i 
forcer le potentiel des PME appe- ! 
lées à devenir te fer de lance des 
nouveaux échanges commerciaux- 
Le ministre a trouvé sur les stands 
de la Foire d'Alger des chefs de pe- 
tites entreprises convaincus qu’il fal- 
lait se battre, mais il semble que 
reia soit surtout vrai pour ceux qui 
abordent pour la première fois le 
marché algérien et le jugent moins 
déprimé qu’on ne le leur avait laissé 
entendre. Les habitués ont paru 


moins optimistes. Ds savent que tout 
va se jouer sur les moyens de paie- 
ment. • On nous demande mainte- 
nant de tout financer ». prétend un 
industriel français. Dans ce jeu du 
crédit garanti, les PME no sont pas 
les mieux placées. 

Le ministre paraissait cependant 
satisfait d’avoir obtenu l'assurance 
que tes groupes sectoriels concer- 
nant l'habitat et le transport mis en 
place en 1982 seraient rectifiés et 
qu’on groupe mixte serait chargé du 
suivi ponctuel des opérations. 

FRANÇOIS SIMON. 


(1JI dinar ■ 1.5 franc fiançais. 


• Cuba suspend pour trois mais 
te rembonraement de ss dette exté- 
rieure. - Cuba a suspendu pour 
trois mois le 'remboursement de sa 
dette extérieure, selon des sources 
occidentales, pour trouver avec ses 
créanciers - une formule mutuelle- 
ment acceptable - de renégociation. 
La décision a été annoncée, mardi, 
par l'agence Prensa La tins. Les dix 
principaux pays créanciers de Cuba 
avaient, en juillet 1985, accepté le 
principe d’un réaménagement de ta 
dette extérieure de ce pays qui 
s'élève au total à quelque 3,2 mû- 
liante de dollars. — (AJFP.) 
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DAMART S.A. 


Créée & nmtiative du G r oupement 
fonder fiançais, ta Compagnie finan- 
cière et immobtliiie pour ta commerce 
et l’industrie (COFICOM1) , qnl aura le 
statut de SICOMI dès qu’elle aura 
obtenu les agréments nécessaires, a tenu 
son assemblée c on stitu tive & la tour 
Franklin, à La Défense, le 15 avril 1986. 

San capital de 200 ™nî<n« de 
fiança a été entiè remen t versé par tas 
actionnaires. 

Ses soncriplean, outre le GFF. sent, 
pour ressenti d, des investisseurs institD- 
tfoopeb, ta ph» souvent actionnaires du 
G ro u pe me nt fonder fiançais : compa- 
gnies d'assurances, de réassurance, 
mutuelles, caisses de retraite, banques, 
dont ta Banque de NenfGze, Schhun ber- 
ger, M allet, ainsi que des clients privés 
de cet étab lisse men t. 

Le conseil d ' a dminis t r ation tenu 
im.iiMii.mwrt après cette assemblée a 
nommé président M. Roland Van 
Moore, par ailleurs directeur général 
adjoint du Groupement fonder français. 


ENELFf-BRETAGNE 


Le conseil d’administration «TEnelfi- 
Btetagnc. réuni ta 22 avril 1986 sous ta 
présidence de M. Michel Mendiant, a 
arrêté les comptes de rexerdee 1985. 

Le bénéfice net s'est élevé k 
17,37 millions de francs, contre 
15,12 miTl tons de francs en 19S4, donc 
9,89 millions de francs de résultat net 
d’activité courante, contre 9J3 millions 
de francs et 7,48 millions de francs de 
pHus-values nettes de cessons de titres, 
contre 5,81 millions de francs. 

Le consefl propose» à rassemblée 
générale ordinaire, qui se tiendra 1e 
18 juin 1986, de fixer ta dividende i 
Il Fnet par action (16,50 F, avoir fiscal 
compris), contre 9,92 F net (14,88 F, 
avoir fierai compris), soit une distribo- 
txn de 9,56 millions de francs. 


En 1985, la structure dn groupe Da- 
mait a été modifiée. La société mère, co- 
tée en Bonne, a prix la dénomination de 
Daman SLA. et n'exerce plus qu'une acti- 
vité de holding. 

Elle a fait apport de son activité de 
vente par catalogue à une filiale nouvelle, 
qui a repris le nom de Daman-Serviposte. 

An 31 décembre 1985, ta chiffre d’af- 
faires bars taxes dn groupe s'est élevé à 
1 562,3 millions de francs, contre 
1 391,2 millions de francs l'exercice pré- 
cédent (+ 12J %). 

Les comptes p roviso ir es font apparaître 
un bénéfice courant avant impôt de 
167,1 millions de frases, contre 21 0,7 mil- 
lions de francs l'exercice précédent 
(-20,7 %) et tw résultat net (part du 
groupe) de 743 millions de francs, coure 
95.7 imUions de francs (-22,4 %). 

La diminution des résultats est due es- 
sentiellement à une augmentation des 
frais de vente par correspondance è la 
suite d'un médiocre démarrage de la sai- 
son automne-hiver et i l’aggravation de h 
situation de la filiale alleman de Getund 
und Fit Versand GmbH. Des menues ont 
été prises pour contrôler révolution de 
cette société et limiter sensiblement la 
perte piévîsHde en 1986. 


En revanche, tas résultats des filiales de 
fabrication Despatnre & FÜs SA. et de 
vente par magasins-conseil Bebnart sont 
satis faisante 

En ce qui conc e rne Somfy, l’année 
1985 a marqué une pro gr ess i on satisfai- 
sante de 123 % dn chiffre d’affaires et 
12 % du bénéfice net par rapport i l'exer- 
cice précéd en t. Les penpecnves permet- 
tent d’envisager une nouvelle p ro gress ion 
de cette activité pour 1986. 

Une nouvelle filiale Somfy a été créée 
en Belgique au dâxa de l’année 1986. 

La comparaison des résultats conso- 
lidés n'est pas totalement significative 
poar deux raisons principales : 

- Les produite financiers ont en 
grande partie disparu et sont repré sen tés 
par une pi as- value latente au 31 décem- 
bre 1985 de 14 mil bots de francs non 
comptabilisée pour la détermination dn 
résultat courant avant impôt ; 

— Le passage de l'activité de V.P.C. 
dans la nouvelle filiale Damart-Serviposte 
a engendré la nan-déductibilxté fiscale en 
1985 de la provision constituée pour les 
pertes de la filiale allemande. L'incidence 
négative au niveau du résultat net est de 
43 millions de francs. 


É tETiMEjyUI sicav hnord valorisation 

Assemblée Générale du 22 avril 1986 
L’Assemblée Générale des Actionnaires de ta 
Société d'investissement i Capital Variable HNORD 
VALORISATION réunie le 22 avril 19B8 sous ta présidence de 
Monsieur Michel de CHAMPVALUERa approuvé les comptes de l'exer- 
cice c/os le 31 décembre 1935. 

A cettBdate,l , actifnetatteintF.773S6367B,S4pourunnontbred’actioam 
en circulation de 68521. 

La valeur liquidative a atteint le 31 décembre 1985 F. 11289.43 contre 
F. 10000 i l'ouverture de ta Sicav ie 10 décembre 1984, soit uno progres- 
sion de 72J> % pour ce premier exercice. 

Les produits distribuables permettront de régler le 25 avril 1986àchaque 
action, un dividende net de F. 3,04 majoré d'un crédit d'impôt de F. 0,41. 
Nom vous rappelons tju'en raison de la dématériaBsatlon des titres, sur- 
venue le 4 novembre 1984, les actionnaires propriétaires de titras: 

- nominatifs purs, doivent adresser leurs instructions i la Société émettrice, 

- nominatifs administrés (titres déposés en compte courant), doivent 

adresser leurs instructions à rétablissement dépositaire. . 


Crédit du Nord 


À 


les cables de Lyon 



emsshmi de certutcats d investissement 


Le conseil d’administration s’est réuni le 23 avril 1986 pour examiner les comptes 
de l’exercice 1985. 

Le chiffre d’affaires, après prise en compte de l'activité du secteur câbles 
apportée par LTT à partir du 1 er juillet 1985, s’est élevé à 3,5 milliards de francs 
au lieu de 2,8 milliards de francs en 1984, soit une progression de 23 %. 

A structures comparables, la progression ressort è environ 18 %. 

An plan mondial, après élimination des mouvements internes, les ventes des 
CABLES DE LYON et de leurs filiales françaises et étrangères se sont établies à 
plus de lOmiUiards de francs au lieu de 8,6 milliards de francs en 1984. 

Le résultat net de la société s'élève à 70.9 millions de francs, et se compare à 
55,8 millions de francs pour l’exercice précéde n t, soit une progression de 27 %. 

Le conseil d’administration proposera à l’assemblée générale, qui sera convoquée 
le 2 juin 1986, de procéder à une répartition correspondant, avoir fiscal compris, â 
un revenu global de 30,00 F par action au lieu de 24,15 F pour l'exercice 19S4. Il 
se décompose en 20,00 F pour le dividende distribué et 10,00 F pour l’impôt payé 
au Trésor. 

Une option sera donnée aux actionnaires pour le paiement des dividendes 
en numéraire ou en actions. 
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INTRODUCING 


THE FLUOROPOLYMER VALLEY. 


MONTEFLUOS MISE 500 MILLIONS DE FRANCS SUR LE 
FUTUR DU FLUOR. 

La chimie du fluor a désormais son adresse : Spinetta Marengo, à 
une heure d'auto de Milan. C'est là que nous avons construit l’installation 
destinée à satisfaire les demandes du monde entier } en provenance de 
secteurs en rapide croissance, tant au point de vue quantité qu’au point 
de vue technologique, comme l’électronique, le nucléaire, l’automobile, 
l’aérospatiale et les télécommunications. 

Ce sont ces demandes qui nous ont convaincus de construire 
Spinetta Marengo, avec un effort financier dépassant 500 millions de 
francs, en utilisant à plein le patrimoine d’hommes et le savoir faire qui 
ont fait de Montcfluos un leader de la chimie du fluor dans le monde. 

Fomblin, Tecnoflon,Algoflon: à partir d’aujourd’hui, 
les produits Montefluos 


aux niveaux technologiques les plus élevés dans des secteurs tels que 
l’industrie électronique, nucléaire et aérospatiale. 

Un produit “projeté* selon les exigences spécifiques des différentes 
utilisations. Un produit déjà tellement connu que partout désormais 
on le considère d’habitude comme le synontme de perfluoropolyéther. 

Grâce à cette nouvelle installation, Montefluos pourra satisfaire 
la demande en continuelle hausse - aussi bien en volume qu’en différentes 
qualités - des produits Fomblin, justement en raison de sa flexibilité. 

.. Spinetta Marengo, en même temps que les autres installations m 
(comme celle récemment installée à Chiba-Tokyo) fournira Fomblin 

aux usagers du monde entier. 




les plus prestigieux verront 
le jour à Spinetta Marengo, 
dans une installation de 
dimensions imposantes, avec 
des technologies avancées 
propres à Montefluos, avec une 
extrême flexibilité unie à une 
complète intégration verticale 
des procédés de fabrication, du 
minerai aux produits finis. 



ALG0FL0N: UNE 
TECHNOLOGIE NOUVELLE- 
UNE GAMME DIVERSIFIÉE. 

Utilisant de toutes nouvelles 
technologies et avec une capacité de 
production initiale déplus de 4.000 
tonnes par an, une nouvelle unité 
Algoflon entre en exercice pour 
produire, à côté des variétés déjà bien 
connues, de nouvelles variétés de PTFE ( comme par exemple les poudres coagu 
lées Algoflon DFC pour la production de câbles et de tubes, les dispersions 
acqueuses et les poudres granulaires chargées) et de fluorplastomères 
thermotraitables. Les nouvelles variétés d’Algoflon permettront en parti- 
culier aux transformateurs d’améliorer leur productivité et la qualité de 
leurs produits finis, tout en réduisant leurs coûts de fabrication. 


TECNOFLON: LA PLUS GRANDE INSTALLATION 
EUROPÉENNE DE FLUORÉLASTOMÈRES, 

DÉJÀ PRÊTE POUR LE MARCHÉ MONDIAL. 

Tecnoflon: un fluorélastomère déjà renommé et promis à un avenir 
encore plus brillant. Pour faire face aux demandes du marché mondial, 
la nouvelle installation de Spinetta Marengo, d’une capacité initiale de 
2.000 tonnes par an, est susceptible d’être agrandie par la suite. 

Cette installation comprend toutes les phases de la production, de 
la polymérisation à la finition, avec une grande versatilité de produc- 
tion. A côté des polymères déjà affirmés, de nouvelles variétés seront 
produites, en particulier celles à vulcanisation péroxidique, dans une 
vaste gamme de viscosité. 

FOMBLIN. LE JOYAU DE LA RECHERCHE MONTEFLUOS, 

PRODUIT SUR MESURE À SPINETTA MARENGO. 

Fomblin: un fluide perfluoruré (perfluoropolyéther) aux caractéri- 
stiques exceptionnelles en mesure de résoudre des problèmes de production 


LA RECHERCHE 
MONTEFLUOS: 400 
SPÉCIALISTES ET UN 
“APPROACH” UNIQUE. 

A la réalisation de 
Spinetta Marengo dans le 
domaine de la production 
correspond l’effort de Mon- 
tefluos dans celui delà 
recherche. Montefluos a 
créé une équipe formidable 
de 400 spécialistes au plus 
haut niveau, dotés de tous 
les plus modernes et 
perfectionnés systèmes 
d’analyse , de polymérisa- 
tion et de simulation des 
conditions réelles d’emploi. 
Mais ce sont surtout 
les qualités humaines qui ont fait 
apprécier partout ces techniciens, toujours prêts à affronter 
n’importe quel problème du client, pour trouver ensemble le procédé de 

— - 1 _ .-7 _ ' . 


fabrication le plus avantageux . 


Nous avons donné ici seulement quelques exemples, les plus évidents, de 
la révolution dans le domaine des produits fluorés que représente 
Spinetta Marengo. Encore une fois, un succès de Montefluos, du dyna- 
misme, de l’engagement, du savoir faire, des hommes Montefluos. 

Spinetta Marengo, Alexandrie, Italie: le centre européen le plus 
grand et le plus avancé dans le domaine de la chimie du fluor, au 
service de l’industrie du monde entier. 

Spinetta Marengo: la Fluoropolymer Valley. - 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


29 AVRIL 


. J 1 > 1 S 


Pour la deuxième Manie comic » 
tfwe. la Bourse de Para test inscrite ea 
baisse à la séance du 29 avril, nn&co- 
leur de tendance reculant en clôture de 
1,68 %. Si des valeurs comme Crouxet. 


UÜŒl:£mWh‘;’>’.ï 


le Crédit fonder de France, Carrefour, 
Legrand et Moulinex enregistraient de 
sensibles replis, suivis par Radios ech-' 
mq ne, La Redoute et Alcatel Comp- 
toir des entrepreneurs, Bvrqfrance, 
SCREG, Dassault et Ecco étaient 
riservés â la baisse. 

Autour de la corbeille, on expliquai 

ce mouvement de recul par de pop- 
eOles ventes bénéficiaires, émanant' 
notamment des investisseurs étrangers. 
Le marché est ainsi resté insensible à la 

baisse du taux ■ dlntaventîûn de la 
Banque de France, qaV av<Ut larges 
mort anticipée. Le repli , du lover de 
Forgent autour le four. fà 7 1/2) n'a 
pas eu d’effet, U est vreique le marché 
éprouve te besoin de souffler, après 
avoir enregistré une hausse totale de 
9 % au cours des 6 séances ayant pré- 
cédé celle de lundi. A rapproche du 
1* mai, que beaucoup feront suivre 
d’un •pont», les opérateurs étalent 
peu enclins à s’engager sur de nou- 
velles posidcms. 

La séance a aussi permis un certain 
réajustement de valeurs pétrolières ou 
de titres comme Carrefour, lequel 
s’était littéra lem ent envolé pendant les 


NEW-YORK 
•• Vffrqfi 

La tendance s'est sensiblement afialbfo 
1 b 29 avril A WiII Street, datm an msrcbâ 
BÉmmoiar actif. VhkScc Do» Jones des 
tre nt e vakairs fadnstrfrJtog a terminé b 
1 825,89, '«n baisse de 17,86 points. 
148,77 mffiwp» <Tact*oo» ont été édûmgécs, 
eontTe 123,860 millions la veille. 
1 14S- titres OBrc giumtart m repfi, tandis 
que 485 s’inscrivaient en kasssc. 
394 valent» sont m ri fa i n o linBgf.es . 

En dOnd deuhusx, WaO Street s’était 
■liisaiiMiftia montré fnea or ien té. Antoar dn 
Kg Boord, les nnafyste* attribuaient cette 
; fermeté initiale à b progression de A5% de 


qnes, et èctrife de 27,4% dcvvestti de ma- 
so» neuves. L'accident nodéaire survenu 
an Union soviétique a e nsuite pesé sur le 

marché, et en particulier sar tes tttxca de ce 

sectaari.Sl In centrâtes nodérires améri- 

catnasom: considérées phtt sûres que ceiks 

de rUBSS. te réaction psychol o gique n’en a 
pis moins été n égativ e. ■- 

Pema les baisses notables, en nbtsit 
Texas fo stnu ac uls (- 3 3/8, à 143 1/4), 
Coca Cola (- 23/8, 8115 1/8), Câtmnûs- 

weahh Edison (-13/4. à 31). En reven- 
c te, Zens est remonté A fil 1/4 (+ 1), 
tandn qn’American Brand S 3/4, A 

96,3/4. Upjbor était aussi bien orienté 
(+8, A 168). 


Sur le marché obligataire. Facûviti 
était mitigée, selon Fexpression d’un 
professionnel La. baisse du taux 
d'intervention de la banque centrale n’a 
pas écarté les inquiétudes liées au 
règlement de 26 milliards d'OAT, ven- 
dredi prochain. ..... 

Le MAT1F s'inscrivait aussi en 
repli le c on tra t à éc h éa n ce déce mb re 
cédant 0&%, à 112.65. Le napoléon 
perdait 9 francs, à 542 panes. 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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Règlement mensuel 


Cours relevés 
à 17h44 


e : coupon détaché; * : doit dfeaehé; 
o : offvt; d : damandé; e : prit précédent. 
















































































































































































AU CONSEIL DES MINISTRES 


M. Séguin précise son plan 
pour l'emploi 


Ad cours du conseil des ministres 
de ce 30 avril, M. Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales et de 
l'emploi, devait présenter une com- 
munication pour préciser les 
mesures gouvernementales pour 
remploi 

Le plan en faveur des jeunes, 
annoncé le 16 avril, qui doit revêtir 
un caractère exceptionnel, sera . 
accéléré afin que sa mise en ouvre 
intervienne rapidement et produise 
vite le maximum d'effet II ne 
devrait être renouvelé, en 1987, 
qu’au vu des résultats obtenus. 

S'agissant des exonérations de 
charges sociales, le ministre des 
affaires sociales et de remploi pro- 
pose que le gouvernement reprenne 
à son compte l'amendement déposé 
& l’Assemblée nationale selon lequel, 
dans le cas d’embauche de jeunes 
âgés de seize à vingt-cinq ans, les 
employeurs bénéficieront d'une exo- 
nération de 25 % à compter do 
1 er mai et pour une durée d’un an. 

Les autres exonérations prévues, à 
50 % et à 100 %, pourront intervenir 
dès la publication de l'ordonnance. 
Seule nouveauté : l’exonération 
totale s’appliquera aux contrats et 
stages de formation en alternance, 
ainsi qu'aux contrats d’apprentis- 
sage, • en cours ou à venir ». En tout 
état de cause, ceux-ci devront être 
signés avant le 31 janvier 1987. Pour 
l'exonération à 50 %, qui devrait 
faciliter le recrutement de jeunes à 
la sortie des différents stages, il est 
confirmé qu'elle s'appliquera 
jusqu’au 30 juin 1987. De la sorte, la 
campagne pour l'emploi des jeunes 
s'achèvera à la mi-1987. 

Par ailleurs, M. Séguin a fourni 
des indications sur le calendrier qui 
sera mis en œuvre dans le cadre de 
la kn d'habilitation. L’ordonnance 
pour les contrats à durée déterminée 
et le travail temporaire, comme celle 
prévue pour le travail à temps par* 
tiel, sera connue avant les vacances. 
Pour le placement et la réforme de 
l'ANPE, les orientations seront 


Bou rse du m ata 
VENTES BÉNÉFICIAIRES 

Les ventes bénéficiaires ont de 
nouveau pesé sur la tendance de la 
Bourse de Paris, à la séance du 
matin du 30 avril. Alors que deux 
valeurs seulement s’inscrivaient en 
légère hausse - moins de 1 % 
(L'Oréal, le Club) , la liste des replis 
était longue. On notait ainsi les 
replis d’Alsthom (- 4,01 %). Char- 
geurs (- 2,6 %), Bancaire 
(- Z2 %), Pernod-Ricard (- 2 %), 
Sanofi (- 1,9 %>. Valeo (- 1,8 %) 
etELF (- 1,6%). 

En clôture, l’indicateur enregis- 
trait une baisse de 0,95 %. 

A LA BO URSE D E PARIS 

Valeurs fiaaçabe* négociée* 
dns b satinée da 30 AVRIL 

Intfcateur de séance (%): - 104 


VALEURS 


Accdt 

AgareaHmi 

AkUqÛfcir 


Bancaire (GU. 
BongrMi 

Nu* ... 

BSN. 



Coure { Pmrèm I Dmv 
| snfcéd. | cm 1 «a» 


469 4» 
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846 838 

546 526 

1230 1200 

2050 2046 

1180 lin 

3870 3830 

3850 3600 

1318 
623 
1330 
36350 
2575 
1490 
1270 
3040 
6480 
2380 
1140 
3345 
1200 1199 

10*6 1042 

820 800 

718 710 

3350 3325 

1196 
384 | 383 
3000 3046 

578 I 570 


fixées avant les vacances, mais le 
dossier ne devrait être bouclé qu'à la 
rentrée. H faut, eu effet, tenir 
compte des moyens, des structures 
et des nécessaires consultations 
avant de prendre tue décision. Pour 
l’aménagement du temps de travail, 
le ministre est décidé à attendre 
jusqu'à la fin du délai fixé par la lot 
d 'habilitation, c'est-à-dire jusqu’à 
l'antomne. U espère ainsi que des 
négociations s’engageront dans les 
branches professionnelles selon le 
canevas prévu par la loi Delebarre, 
le CNPF ayant abandonné sa posi- 
tion de refus. Enfin, pour l’autorisa- 
tion adminis trative de licenciement, 
M_ Séguin pourrait présenter bien- 
tôt son projet au conseil des minis- 
tres, sans doute le 21 mai. 

M. Mitterrand : réserve 

M. Mitterrand a indiqué, après 
l’intervention de M. Séguin, qu’il 
réserve son opinion jusqu’au jour où 
fl aura, connaissance du contenu des 
ordonnances. En revanche, le chef 
de l’Etat a admis qu’il est de la seule 
responsabilité du Parlement de se 
prononcer sur la suppression de 
l’antorisation administrative de 
licenciement, si elle lui est soumise, 
sous forme d’un projet de loi. 
M. Mitterrand a cependant rappelé 
son opposition de principe à cette 
mesure. 

Au terme de la communication 
présentée par M. Guillaume, minis- 
tre de l'agriculture, sur les négocia- 
tions agricoles communautaires, 
M. Mitterrand a laissé paraître une 
certaine inquiétude pour l'avenir de 
l'Europe. 

LESGENJUGE 
LES PROJETS 
DEM. MONORY 
AVEC MODÉRATION 

Les enseignants CFDT analysent 
avec modération les premières déci- 
sions du ministre de l’éducation 
nationale. Leur syndicat, le SG EN, 
qui milite depuis longtemps pour un 
statut unique des enseignants de la 
maternelle à P université, est satisfait 
de l'arrêt du recrutement des PEGC 
(le Monde du 29 avril) , qui va dans 
le sens de cette unification. Mais fl 
slnterroge sur les modalités - res- 
tées floues — de mise en œuvre de 
cette mesure. Favorable à un assou- 

g lissement de la carte scolaire, le 
GEN s’oppose cependant à une 
désectorisation totale qu’il juge 
• inacceptable socialement et ingé- 
rable ». 

Le syndicat tient cependant à dis- 
tinguer les positions de M. Monory 
de celles de M. Chirac. •On ne gou- 
verne pas en réglant des comptes ». 
a déclaré, mardi 29 avril, M. Michel 
Vergnolie, secrétaire général du 
SG EN, faisant allusion aux propos 
sur l’école du premier ministre. 

• Laisser monter la fièvre libérale 
n'est bon ni pour l’enseignement ni 
pour la recherche. Aussi la tonalité 
prudente et modérée du discours du 
ministre de Véducaiion nationale 
peut rassurer quand on mesure les 
envies revanchardes d'une partie de 
la nouvelle majorité. » Le SGEN se 
déclare opposé à l’abrogation de la 
loi Savary sur l’enseigne ment supé- 
rieur, qui est, selon lui, • à aménager 
et non à supprimer ». 
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M. PHILIPPE MASSONI . 
DIRECTEUR CENTRAL 
DES RENSEIGNEMENTS 
GÉNÉRAUX 

Le conseil des ministes du mer- 
credi 30 avril devait procéder aux 
nofn jnarinTK individuelles suivantes : 

-• Renseig n em en ts généraux. — 
M. Philippe Massoni, directeur 
adjoint du cabinet du ministre délé- 
gué chargé de la sécurité, directeur 
des services actifs de la police natio- 
nale, est nommé directeur ce nt r al 
des renseignements généraux en 
remplacement de M. Pierre Chassi- 
gneux, nommé préfet de l’Oise. 

[Né le 13 janvier 1936 à Marscflte, 
M. Philippe Massoni est entré dans- la 
police en 1962 comme commissaire de 
police, affecté à la préfecture de police 
de Paris. Licencié en droit, diplômé 
d'études supérieures de police et crimi- 
nalistiqoe, ancien auditeur à l'Institut 
des hautes études de la défense natio- 
nale. M. Massoni a fait toute sa carrière 
à la police judiciaire et aux renseigne- 
ments généraux de la préfecture de 
police avant d’étre nommé, en 1980, 
directeur des services techniques de la 
préfecture de police, poste qu'il occu- 
pait jusqu’à sa nomination, le 22 mars, 
iimm» directeur adjoint du cabinet de 
M. Robert Pandraud. 

Cependant, de 1976 à 1980, M. Mas- 
soni rat détaché comme chargé de mis- 
sion au cabinet du premier ministre, 
M. Jacques Chirac, puis M. Raymond 
Barre, où D avait en charge les relations 
avec la police nationale. 

• Oise. — M. Pierre Chasstgnenx, 
directeur central des renseignements 
généraux, est nommé préfet de l’Oise en 
remplacement de M. Louis Mord, 
nommé préfet hors cadre. 

[Né le 2S décembre 1941 à Neuilly- 
sur-Marne (Seine-Saint-Denis), 
M. Pierre Chassigneux. licencié en 
droit, ancien élève de l’ENA (promo- 
tion Jean-Jaurès), a commencé sa car- 
rière en 1969, au ministère de l'inté- 
rieur, en qualité <f administrateur dviL 
Nommé sous-préfet la même année, fl 
devient directeur du cabinet du préfet 
du Tarn, puis occupe, en 1972, le même 
poste auprès du préfet de Seme-et- 
Marne. Secrétaire général de l'Orne 
(1976), puis de fat Manche (1978), il 
devient en 1980 directeur adjoint du 
cabinet dn préfet de police de Paris. En 
avril 1982, fl est nommé préfet de la 
Nièvre, puis, en novembre 1983, direc- 
teur central des RG. J 

• Libertés publiques et affaires 
juridiques. - M. Dominique Latour- 
nerie est nommé directeur des 
libertés publiques et des affaires 
juridiques au ministère de l'inté- 
rieur. U remplace M. Bruno Gene- 
vois, nommé secrétaire général dn 
Conseil constitutionnel 

[Né le 4 juillet 1933 à Paris, 
M. Latourncrie est ancien élève de 
l’Ecole nationale d’administration (pro- 
motion Blaise-Pascal). Administrateur 
civil en 1944, affecté au ministère de 
l'intérieur, il a été nommé maître des 
requêtes au Conseil d'Etat en 1975 
apres avoir occupé plusieurs postes dans 
l'administration, dont le secrétariat 
général du gouve rn ement. M. Latocrne- 
rie avait été mis en cause par le PCF en 
1964. Il était à l’époque rapporteur du 
dossier concernant des fraudes électo- 
rales commises par les communistes aux. 
élections m orne /pales i Houilles et 
Tbûxmfle. Le PC avait rappelé l'appar- 
tenance de M. Latourncrie à un comité 
juridique consultatif créé par le RPR. 
M. Latourncrie avait engagé des pour- 
suites contre le PCF.] 


• Le Crédit national abaisse de 


t£5 point son taux premier. 

Crédit national, entérinant la baisse 


générale des taux d’intérêt à long 
terme, a réduit de 1.25 point sou 
taux «premier», le ramenant de 
1 1 % à 9,75 %. D’autre part, réta- 
blissement propose aux entreprises 
un nouveau prêt, le « prêt renouvela 
ble», dont la durée peut atteindre 
douze ans, et qui est remboursable 
tous les trois ans, au gréde 
l’emprunteur. Son taux est défini au 
début de chaque période (9,25 % 
pour la première période triennale). 


L'accident nucléaire 
en URSS 

UN RADIO-AMATEUR SOVIÉTIQUE 
PARLE Œt CENTAINES 
DE MORTS 
ETDEBIESSÉS» 

Amsterdam (AP). ■- Un message 
apparemment lancé- par un radio- 
amateur soviétique a fait état, mardi 
soir, de •centaines de morts et de 
blessés * dans l’accid e nt survenu à 
la centrale nucléaire de TchernobyL 

Le message a été capté vers 
23 h 10 par un radio-amateur hollan- 
dais, M_ An ms Kofman, et semblait 
provenir de la région de TchernobyL 
à 130 km environ au nord de Kiev. 
Selon le radio, qui pariait anglais 
avec un fort accent russe, «ce n’est 
pas un. mais deux réacteurs qui ont 
fondu, explosé et qui brûlent. » 

« Nous avons entendu de vio- 
lentes explosions. (—) Vous ne pou- 
vez imaginer ce qui se passe ici. tous 
ces morts et ce feu. a-t-il expliqué, la 
voix tremblant d’émotion. Je suis à 
une trentaine de kilomètres et je ne 
sais pas quoi faire. » 

M. Kofman a précisé que 
l’Inconnu, dont il n’a pn capter 
l'identité, conversait avec .un autre 
radio-amateur, vraisemblablement 
japonais. B a déclaré que le bilan 
des morts pourrait encore s’alourdir 
et que des milliers d'habitants ont 
été évacués vers des régions au sud 
de Tchernobyl. •Des milliers et des 
milliers de gens s'en vont et emmè- 
nent enfants et bétail vers le sud. 
J’ai entendu dire que de nombreux 
morts ne pouvaient pas être dégagés 
à cause des radiations. » 

• Je ne sais pas si nos dirigeants 
savent ce qu'il faut faire, car il 
s'agit d’un véritable désastre. Dites 
au monde de nous aider», a encore 
déclaré le correspondant inconnu. 

Toujours selon M. Kofman, 3 a 
précisé qu'il s'efforçait de se procu- 
rer de Teau et des vivres non conta- 
minés par les radiations, mais quH 
craignait que les stocks ne s’épuisent 
rapidement • 

M. Kofman. qui a capté le mes- 
sage sur 14,187 mégahertz, a indi- 
qué qu’il ne possédait pas de licence 
d’émission et qu’il n’avait pu, de ce 
fait, interroger lui-même son auteur. 
Mais il est convaincu de son authen- 
ticité. 

DÉMISSION DU DIRECTEUR 


DU MUSEE NATIONAL 


D'ART CONTEMPORAIN 


M. Dominique Bozo, directeur du 
Musée national d’art contemporain, 
rient de donner sa . démission. Ce 


n est apparemment pas un mouve- 
ment d’humeur lié au changement 
de gouvernement II l’avait — dit-on 
— déjà remise à deux reprises an 
précédent ministre de la culture, 


ML Jade Lang. Cette fois-ci, sa déci- 
sion semble irrévocable. Dans un 


long article publié le 30 avril dans 
les colonnes du Figaro à propos de la 
réorganisation du Musée national 
d’art, contemporain qu’il venait de 
mener à bien, fl souligne la faiblesse 
des moyens matériels mis à sa dispo- 
sition et la lourdeur administrative 
du Centra Georges-Pompidou où le 
musée est installé. • Le Centre est 


riche, écrit-il, oui, mais le musée! 
N’en oublie-t-on 


Sur le vif * 

Trouillards ! 


mmmm 


expositions et des manifestations 
qu'il organise. (...) Paris vit sur le 
succès d’une institution prestigieuse 
certes,, .mais qui ne dispose pas 
d’espaces plus grands qu’en 1947. 


C'est des salauds, les Améri- 
cains. des lâches, des minables, 
des dégueulasses. Hs nous sno- 
bent ils nous évitent Ils ne vien- 
dront pas dépenser teurs dollars 
chez nous cet été. Rs se décom- 
mandant par miniers. Ils cfisent 
que c'est trop dangereux, qu'ils 
ont peur de sauter sur une 
bombe ou de recevoir un coup de 
feu. Tu paries I Les terroristes 
ont bon dos. -A condition d’éviter 
les galeries marchandes, les 
synagogues. Iss consignas de 
gare, le TGV, les restaurants, les 
grands magasins, les librairies, 
tes quartiers résidentiels, f Ame- 
rican Express et les alentours des 
ambassades, code des Etats- 
Unis en particulier, qu'est-ce 
qu'on risque à Paris, hein 7 Rien. 
A peine un ooup de matraque, en 
payant sa note d'hôtel. 

Ils le savant très bien. La 
vérité, c’est pas ça, c'est qu’ils 
sont ulcérés, vexés comme des 
poux. Us nous en veulent Us 
trouvent qu'on aurait dû leur per- 
mettre de survoler la France pour 
aller régler son compte à 
Kadhafi. Ça, c’est un peu raide I 
Est-ce qu'on ne les a pas auto- 
risés à débarquer sur nos plages 
en juin 1944 ? Ils pourraient s’en 


SIDA : PREMIÈRE VICTOffiE 
JURPQUE DE LTNSTITUT 
PASTEUR AUX ÉTATS-UliS 

L'Office des brevets américains 
vient de déclarer ouverte « la procé- 
dure d'interférence » au -terme de 
laquelle fl décidera qui, de l'Institut 
Pasteur ou du National Institue of 
Health (NIH), a été le premier à 
découvrir le virus du SIDA et la 
technique p erm e tt a nt de détecter 
des traces de ce riras dans le sang. 

Désigné « senior party • par 
l'Office des brevets, l'institut Pas- 
teur indique danc «n communiqué 
• qu’à moins que le NIH ne puisse 
faire la preuve de l'antériorité de 
son invention», c’est à lui que 
devrait être reconnu te droit 
d’exploiter son brevet aux Etats- 
Unis. 

En instituant cette procédure-spé- 
cifique au droit américain, l’Office 
des brevets américain reconnaît - 
donc, pour la première fois, que tout 
ne s’est pas déroulé correctement 
dans l'attribution des brevets : l’Ins- 
titut Pasteur a déposé sa demande 
en décembre 1983 et celle-ci n’a été 
acceptée qu’en février 1986. Le 
NIH a déposé la sienne en 
avril 1984 et a été autorisé à com- 
mercialiser son test de dépistage en 
mai 1985. 


g La bibliothèque de Los An- 
geles dévastée par un incendie. - 
Plusieurs centaines de nnlflers de li- 
vres rares, d’objets d’art et de meu- 
bles précieux ont été détruits, mardi 
29 avril, dans l’incendie de la biblio- 
thèque de Los Angeles, qui a fait 
rage pendant plus de sept heures. 

Sur tes deux cent cinquante pom- 
piers qui combattaient le sinistre, 
une vingtaine ont été bl e ssés. . 


— - (Publicité) ■ 

UNICEF 

S voua mm dm nnmédst après- 
guerre (1947-1950), bénéficié de 
raide fournie par rUNKEF (ou RS&- 
UftiC&J eue enfants tTEtrope, ou al 
hrs mm, d’une irandre ou d'une 
autre, participé i cette action de - 
aoSdarité, faitanvoue connaître eu 

HNTf FBMPUS m LMB 

SERVICE DE L'INFORMATION 
38. n m r wde n Pe i hl . 76010 Porte 
TéL : 48-24-00-00 

Vos té rocig na g w ou vos documents - 
pommais (photo» notansna nil enrê*ii- -. 
RSB un» fado scTuoflnmsnt menée per 
.l'IMC&au’ cette période. ' 


souvenir tout de mémo et m 
montrer reconnaissants. Pensez- 
vous î 

Remarquez, mot. je me marre. 
Vous n'imaginerez jamais où 3s 
envisageaient d’aller passer les 
vacances; En URSS. Le pays «i 
la vie est . plus sQre. Leurs 
agences da voyages tour fai- 
saient miroiter des croisières sir 
la Volga, des baignades dans la 
mer Noire et des balades an 
Ukraine du côté de Kiev. Là 
encore, ils vont sa défiler, vous 
allez voir. Ils vont dire : Ouais, 8 
y a trop da nuages, c'est mau- 
vais pour la santé, ça va nous 
coller des boutons et nous faire 
saigner do nez. 

Bande de troufllardsi Sous 
prétexte de ne pios pouvoir Mer 
nulle part, 3s vont finir par rester 
chez eux. Grand bien leur faeae. 
Mais si jamais les Soviétfc*MS 
venaient nous dire un petit bon- 
jour, comme ça. comme les Alle- 
mands en 1914 et en 1940. pas 
question d'inviter las Amsrioques 
à trinquer avec eux. Us peuvent 
toujours sa brosser. On a notre 
dignité. ' 

CLAUDE- SAftRAUTE. 


Sur 

CFM 

è Paris (83 MH z) 
à Lyon (1003 MHz} 

- à Bordeaux (101.2 MHz) 
à Namaa-Samt-Mazure (94,8 MHz} 
i Limoges (102,1 MHz} 
i Tocdous* (883 MHz) 
i Caen (103.2 MHz) 

1 Brive (903 MHz) 

2 Srint-Etienaa (963 Mfc> 

2 Montpellier (883 MHz) 

1 Strasbourg (1003 MHz) 

2 Douai (97,1 MHz) 

2 Valanciaiines (97,1 MHz) 

. 2 L us (97,1 M Hz) 

: MERCREDI 30 AVRL 
de 19 heures 2 19 h 30 

Allô «le Monde» 

TéL : 47-20-52-97 

La nouvelle 
Justice pénale 

avec BERTRAND LE GENDRE 
et EDWY PLENEL 
Une émission présentée 
par F RANÇOIS KOCH 

VENDREDI 2 MAI 
STÉPHANE COLLABO 
■ sera 

face au « Monde a 
avec FRANÇOIS KOCH 
et CATHERINE HUMBLOT 
(Rediffusion) 


t LE MONDE i 

Service des ventes an numéro 
7, rue des Italiens 
75009 PARIS 

Nom rappelons «oc lecteurs et 
efiesea qui se présentent 2 redresse 
d da— i pour Tâchât de aaïufae s 
do Monde, litres, brochures, 
naén» spédMX, «te, qm ce ser- 
vice est ouvert ternies jours, du 
lundi au vendredi inclus, de 
9 heu es à 18 heure s . Fermeture le 
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